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R. P. CAZEAU, S. J., 1er or^anisa- 
tenr de l’oeuvre de l'immaculée 

Cou eeption.
(Photoprapliie I^apr^s et I^iver^rne, nie 

Haint-l>enis, coin de la me Ontario.)

NOTES DIVERSES
PeLorimier eest â peine né d’hier. In­

corporée le 12 janvier 1895, (\tte mu- 
nicipaiité eai formée d«i veHligea de 
<ie que l’on appelait autrefois la Côte 
«le la Visitation. La partie détachée 
est maintenant connue floua le nom de 
Petite Côte, et considérée comme une 
municipalité rurale.

Le village de DeLorimier, contlgti à 
la ville de Montréal, dont il est appelé 
fi être, dans un avenir prochain, l’un 
de* principaux quartiers, est situé au 
Nord-Est de* limites de la cité, entre 
les avenues Papineau et Iberville. Le 
village a’étend jusqu’à la nie des Car­
rières et possède de belles avenues om-

poiirront désormais voir *e dérouler 
dan* un temple digne de la Vierge, au 
fond d’une nef unique oà nulle colon­
ne ne fient intercepter le regard, tou­
te* le* splendeur» de la liturgie catho­
lique.

( est en 18.VT, que le R. P. Caseau, 
S. J„ fut chargé d’ouvrir un local, où 
le* quelque* familles éloigi éefl de l’é* 
glise Saiut-Jcan-Haptitfte puflaent ac­
complir leurs devoir» de chrétien*. C«» 
zélô religieux *c dévoua ù cette tâche 
avec ardeur et mourut sans vo.r la rév 
Dation de »es desseins, le Kl février 
1NM ; R fut remplacé immédiatement 
par le Rév. P. Arpin, S. J.

La corporation épiscopale de Mont­
réal, qui possédait alors en cet endroit 
une église restée inachevée, faute de 
resources, voulut générihisement se 
départir de tous «es droit* sur elle en 
faveur de la Compagnie de Jésus. Le 
Père Arpin fit pow r une toiture, l'amé­
nagea pour le service Divin, et le S 

I décembre 1898 Mgr Fabre en fit la 
! bénédiction solennelle. MM. les curés 
des paroisse» voisines apportèrent aux 
nouveaux venus le témoignage de leur 
sympathie. M. l'abbé Pubuc, curé du 
Sacré-Coeur, chanta la grand’messe, 
et M. l’abbé Auclair, curé do Saint- 
Jean-Baptiste, dana un éloquent sor- 

1 mon, souhaita prospérité aux fidèles 
. présents encore confiés à sn soil ici tu- 
I de, et bienvenue aux RR. PP. Jésui­
tes. qui venaient d’établir à côté lotir 
scolasticat ou maison d’étude* théolo­
giques et philosophiques pour les jeu-

tmp exigu et se* fondation* sur un ter­
rain mouvant, rendait iinx>u**ibl* toute 
cuu*triunion superposée.

On almiKiumba doue l’idée d'achever 
i’égübe primitive p«*ur éiever un t«m- 
ple plufl vaste, et dont la bas<‘ attein­
drait le roc. On *c mit à l’œuvre au 
cv^iir» de l’été de ISiC», on creu>u, on se 
lit pémblet&ciit un chemin â traver» la 
g.a.M*. On «lia chercher le n^cber à une 
profondeur de plu* de «'10 p.eda, pui* on 
descendit de» blocs énormes die pierre, 
reliés avec du ciment. 4’e fut le 7 juin 
1890 que Mgr Fabre vint liémr » Een 
nelieosent la i»i<»rre anguiaire du nouvel 
édifice, au milieu d’un immense con­
cours de peuple. M. U» curé Auclair fit 
entendre, dans cette circonstance, à se* 
ancien» paroiflsieu-s et A leu*** pasteurs 
de chaleureuses paroles d’encouruge- 
ment.

I^es travaux n’ont cessé de]»aia ce 
temps d'être poussé* avec vigueur. L’é- 
difice flanqué de contrefort» semble une 
foru*r<'s*e inexpugnable et symbol me 
lit puissance de la Vierge à qui elle est 
dédiée. Tout, dan* cette citadelle de 
Marie paraît défier les ravage* du mp* 
et du feu. Loi toiture en ardoise est sup­
portée par une charjamte en fer. 1/a 
voûte mtériexnv est en acier. D’élégan­
tes colonnes de stuc en imitation de 
marbre de Sienne, jettent leur profil 
rose le long de» murs, sans arrêter ia 
vue qui se porte «ur Y image de l'imma­
culée Conception, de Murillo, souriant 
lA-haut air-dessus du maître-autel. I^e 
pavé en terra-ootta est recouvert d’une

grand externat, et le* •ocur» «le* Saints 
N oui* de J «Vus et dv Marn. ont, v;»-4- 
vi», un externat non moins i>i>*pére et 
im»u moins bien dirigé.

4'«-* êducstrice* distingué*»» viennent 
de bâtir en arrière du *»c«»iii»ticat un 
l*eau et iqwcunix jiem^i<«(iiiat en pierre, 
il sera ouvert en i**i»ie!ii,.re prochain.
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M. J. N. CHABOT, m 1 rc du viUnge 
de Del^rimier.

(Photographie Lap i** et La vergue, nie 
Saint-Denis, coin de lu rue Ontario). *

arbre*, traversée imr le tramway élec­
trique, offre un site à souhait pour tou* 
evii.x qui désirent avoir un «-liez soi 
éloigné de* fumée* et du tapage de ia 
ville, ouvert à la fraîcheur de ki cam­
pagne.

l^e ccolaaticat qui •’élève A côté de 
îYg’:»«* fut bâtie par fe i le R. P. Hen­
ri Hudoti, *ui>ènrur lYwincioi de» Jé­
suite* du Canada. C*é*t à 1m que re 
v.«nt l'honneur d’avoir d<»té Muotréai, 
ia Rome de l’Amérique, d'un nouveau 
centre d’étuies sacrées.

1^- i: i > R.
actuel du scoiafliicat* a ajouté, il y a j 
que que* aniH»*», une aiie à ia conte 
tr niion du Père Hudon.

L’hOtel de ville, occu|»ée en ce mo­
ment par b» conseil «le l>eLoriniier, 
n’est que temporaire, la corporation 
ayant acquis un terrain, avenue Mont- 
Royal, entre les avenues DeLorimier et 
t’haussée, pour l’érection d’une hôtel 
de ville, sou* peu.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Ia* maire, M. J. R. Nap. Chabot, est 
né le 21 août I64d. à Montrfa il 
fut le dernier ma;r<* de la Côte Visita­
tion, jusqu'à sa séparation, et le pre­
mier maire do DeLorimier ; il fait par- \ 
tic de la commission de* écoles d«» cet­
te localité, et occupe, en outre, une po­
sition très estimée dan» le commerce 
de grain», comme associé do lu maison 
David Robertson and Co; il est membre 
du Board of Trade.

M. Geo. Jeffrey, conseiller. — Né le 1

tone dans la munie palité et est assez 
connu pour qu il «o.i ou* ux de faire 
aou loge «ommo homme d'affaires.

Théodore IKdard. N«- le 12 août 
1M9, A haiut-Itéiui ; président du co­
mité de sauté. Elu conseiller de la 
t ôle \ .*•.talion, en Jv.m, i. u « apu le 
fautt^uil de maire eu 1891, dans cette 
localité. Sou ém-rgie, pour promouvoir 
U intérêt» d«* lu munie.i»ul.té, l a fait 
e»liiiicr A su juste va « ur ; ii a pris une 
part active uux travaux entrepris l'an­
née dernière.

Heur. Benoit. — Né le 10 janvier 
1847, A Verchèreo. — Llu c*n>eiiler eu 
janvier 1897 — est apprécié par les 
cnutribuablc» pour ses idées progressi­
ves. l.a corporation lui doit beaucoup 
p«*ur le* services qu’il a rendu* eu 
prenant mie part active aux travaux 
île lu municipalité.

Ambroise Mouette. — Préaident du 
comité de l'eau. — Né b* 2* août 1853 
ù Saint-Edouard, comté «le Papiervüle. 
- Elu conseiller en 1891. — Comme 
président du comité de l'eau, il a éner­
giquement accompli les devoirs de cet- 
t«* « barge A la satisfaction «les intéres­
sés. Toujours prêt à ac«opter toute* 
réformes conduisant au développement 
et à ravasccment des intérêts de la mu­
nicipalité.

J. B. Thomas. — Né le 1S a ptembre 
1857, à Montréal. — Elu consicller en 
1897. Il su«céda à son père, décédé en 
mars de la môme année. 1! est connu 
A Montréal com nu* hoimne d’affaires “t 
très apprécié pour son esprit droit
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Le R. P. L. ARPIN, S. J., 1er curé 
de l’I m maculée Conception . 

(Photographie lotpréa et I^avergne, me 
Saint-Denis, coin de la rue Ontario.)
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REV. PERE HENRI HUDON, S. J., 
fondateur de l’oeuvre de l’imma­

culée Conception.
(Photographie Laprés et ixivergne, rue 

Saint-Denis, coin de la rue Ontario.)

bragée* d’arbre» magnifiques, telles 
qu»* k’s avenues DeLorimier, Chaussée 
et de Bordeaux, dont une grande cité 
s'enorgueiîlirait et avec raison. La au- 
nicipalité doit cet embellissement A fa 
famille Llonais, qui, avec une sage pré­
voyance, fit cette admirable plantation 
d’arbres «semi-séculaires. De magnifi­
que* résidences ont été construites ^ur 
ces avenues et se construisent encore 
en ce moment.

La municipalité a commencé. Tan­
née dernière, des améliorations consi­
dérables : le service de l’eau est com­
plet, un réseau parfait de canaux d’é-
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I* REV. PERE F. X. RENAUD.
S. J., recteur actuel du Scolasti- 

cat de lTinma< ulée Conception 
(l’holographie Laprés et 1/Avergnc. rue 

Saint-Denis, coin de la rue Ontario.)

gouts a été établi : les rues sont ma­
cadamisées, etc., etc. Tous ces tra­
vaux ont été exécutés d’une façon qui 
fait réellement honneur A l’esprit d’en­
treprise et A l’intelligence des hommes 
publics de DeLorimier. 4 

Quoique naissante, la jeune munici­
palité compte déjA dans ses murs plu­
sieurs édifices importants, entre au­
tres : l’église de l'immaculée Concep­
tion, qu’on vient de terminer A l’angle 
de» rues Papineau et Rachel. Ce 
splendide édifice, unique en .«on genre, 
m Amérique, est dff A la générosité 
bien connue des RR. PP. Jésuites, ce» 
pionniers de la foi et du progrès, au

GRANDE FETE RELÎGiEUSE A UiMHACULEE CONCEPTION
(Photographies Laprés et Lavergne, artistes-phot raphes, coin des rues St Denis et Ontario).
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Le REV. FRERE NORBERT, direc- 
tetir de l'Académie Saint-«Iean 

Ber. hmans.
(î'hotographie Lini • •. Ln vergue, rue 

Saint Denis, coin de la rue Ontario.)

Cmnndfl.
(’•ofst b* dlninnebe. .» juin, que la nou- 

Tclle et splendide église de Tlinmaou- 
ir.,« Coneeption s«*ra ouvert.' nu cuit*'.

Sn LTnudeur Mgr rarehcvOpm de 
M«ntr il. prisidrm le .êrémonie. 
T,* ni lier'- de fidè «t*. n'.'.igés «le pr ‘ r 
â l’étroit doua T soubassement,

ne» religieux de leur Ordre, et A qui 
était confié le soin de desservir l’église. 
Ces souhaits se réalisèrent avec une 
merveilleuse rapidité.

Le premier janvier 1888, Mgr l’arche- 
véque érigea la paroisse nouvelle so is 
le vocable de S. Grégoire 1^ Thauma ­
turge et lui fixa pour limites les rues 
Sherbrooke, Amherst et le chemin de 
fer du Pacifique. Enfin, en 1899. Tau 
torité diocésaine ajouta à ce territoire 
la Côte de la Visitation.

La paroisse e^t donc formée «î«'s mu- 
n»oii»nlités de IVlorimier. de la Côte 
Visitation ot d’une i>nrtie de va viT.e 
de Montrénl. L’église est située sur Je 
chemin Papineau, qui la sépare de «a 
ville. Plus de» trois quart» de In popu­
lation npi»articulient A la ville. La pa­
roisse forme une municipalité scolaire 
distincte do o< !!«' do Montréal.

Les PP. Arp!n. Stoplion, Protilx et 
Rot tôt se siKvédèn'nt dan» l«'s fonc­
tion» curistes, jusqu’au 18 août 189tk 
é]>o«iuo A InqiieT.o h* R. P. Dé»y. an­
cien suK'ricur dos J.Vuite» de Quédiro. 
fut nomim' curé, ohargo qu’il r« mplit 
onooro aujourd’hui.

répondant, b*» famille» ennndi«nno» 
n«' ei'ssaient d’affluer et de se groiq>«»r 
autour du muneau centre de vio eatho- 

•i
Ta» floubaMemoni tempora*r« ôuut
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lîlle Ida Labelle directrice

Los élèves de cette académie ont fait 
leur pèlerinage annuel, A In chapello de 
N. D. d»* Lourdes, jeudi, le 26 mal 
courant. R. M. Tranchem ont ague, sur 
l’invitation du R. M. Guihert, chape­
lain, donna l'instruction, qui fut aussi 
éloquents que pratique. Le chant, eom- 
me toujours, est resté A la hauteur do 
la réputation musicale de cette maison.

Mlles A. Reinhardt, D. Labelle, A. 
Lafond, ont tn's bien rendu les solo« 
dont on le» avait chargée*.

Mlles A. Morin, M. L. Côté, E. Be-
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R. P. STEPHEN PROULX, S. J.t 
2me curé de TI m ma culée Con­

ception.
(Photographie loiprés ot Ivivergne, me 

Saint-Denis, coin de la rue Cintario.)

noit, A. Pauzé, G. Tessier, A. Paquet­
te, firent la quête, l’offrande et Tacts 
de consécration A la Sainte Vierge.

—Il était une foi» que le» riche» seu­
lement pouvaient se donner le luxe d'un 
piano. C’était injuste. M. J. A. Hur- 
teau, le marchand de pianos, prétend 
que chaque famille devrait eu poosé- 
der un. II le prouve par se» condition» 
faciles et se» bas prix. 1030 A 1636 rue 
Ste-Catherine.
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REV. PERE E. ROTTOT, S. J., 3me 
curé de l’immaculée Conception 

(Photographie ijaprés et Lavergne, me 
Saint-Denis, coin de la rue Ontario.)

ii-

— f
r* -ïsmm-: 1 • '..W-

fâc»og-w:-3rjL.rsr>wTr.i.>r « h --

marqueterie importée de Mnubeuge, 
France.

Plu» de 400 lampe» électrique» vien- 
nent projeter leur brillante hum ère sur 
le» grandiose* oéréttuonies de ia liturgie 
catholique, tandis (jiie la voûte d’une 
r«'mar<iunble sonorité proion go ««*» s«>n» 
de l’orgue et de la masse chorale.

L’intentioû de» RR. PP. e»t d«* ra­
mener l-a musique d’église aux plu» pu- 
ri'® tradition» d<* l’art sacré.

Comme modèle du geui>' on donnera 
A la messe d’ouverture, une audition- 
in première en Canada de la nie^** 
chorale d»* Gcnimsl *litc “Messe du 
Bienheureux de La sa’le”, écrite en plu» 
pur style palest ri ni ('ll.

La ohapelV boss*' s*vra bientôt ou­
verte nu euîte

Le» Frère» de TIiisLru«'ti >n Cbrédien-
ti« dirigent, sur la rue Marianne- un

plu» beanMais le
scolaires de In paroisse est la nouvelle 
éco’le, bétie nu coin des rue» Parthenai» 
et RachH, é«i lice qui. sou» le rapport de 
Thygièno, avec »o» système» perfection­
nés de ventilation et de chauffage, peut 
être mi» en parallèle avec les premier» 
établissements à\\ pays.

\

monts scalaires qui donnent déjà l'ins­
truction A douze cent» enfants, et la 
boni té «le son site, ia parafe» u t>out 
maintenant envisager l'avenir avec con­
fiance. En effet, i.' parc* T^gan fait oir- 
catler un air pur dans la plupart de se» 
rues qui vienîu :>t pres«jue toute* dé- 
boueher sur «es y\ r\K gazon» et fournit 
un maguifique terrain aux ébat* de la 
jeunesse.

La ruv «L* Lorimier, au**i large qut
m rue CSuint-Deica, bordée de grand»

des étab:’»sement» 1 12 novembre 1853, A Côte Visitation
président du comité dos finances. Elu 
conseiller A la date de l’incorporation 
de cette municipalité. M. Jeffrey est 
is»u d’une dos plus ancienne* familhs 
écossaises du pays. Il occupe la mai­
son de sc» ancêtres, qui existe depui* 
trois génération», et exerce la môme in­
dustrie que ses devancier». Très con­
nu comme Homme d’affaires ; a déjà 
été maire de la Côte de la Visitation.

Ferdinand Bayard, né !«» 13 septem­
bre 1845, au Sa tilt nu Récollet ; pré?i 
dent du comité de» chemins. — Elu 
conseiller en janvier 1898. A pré* avoir 
été conseiller de la Côte Visitation, a 
été successivement organisateur et pré­
sident de plusieurs compagnies et as 
•ocintion», où il s’est fait une renom-

et d’entreprise. La municipalité a co 
lui un bon conseiller.

Arthur Yal*', secrétaire-trésorier, né 
le 18 novembre 1861, A Louiseville, 
Qué. — Elu secrétaire-trésorier, lor» 
do T in corporation du village de DeLo- 
rimier, a su s’imposer de» sacrifice» 
personnels pour l’intérêt général. Sa 
charge est remplie A li satisfaction de 
tous. 11 est connu pour son urbanité 
et son empressement à se rendre aux 
désirs de ceux qui requièrent ses âervi- 
ces.

Ernest Leriche, a»s stant-secrétaire- 
trésorier, remplit cette charge depuis 
doux ans, ot seconde intelligemment le» 
efforts du secrétaire-trésorier, dans les 
devoirs nombreux exigé* pour le bon 
fonctionnement du bureau de Thôtel de
VÜle.

François Charles Labcrge. ingénieur 
de la municipalité. — Le* travaux de

UN PIANO D’TN BEAU SON $100

Quelques !>on» piano» carrés, $100 
chacun : conditions facile». «T- W. Shaw 
et Ode. 2274 me Ste Catherine, agence 
des pianos Gerhard, Ileintzman.

—Vous aurez le temps do constater et 
juger cc qu’il vous manque, vous trou­
verez ce qu’il vous faut, A vos prix et 
conditions, chez F. Lapointe, le mar­
chand de meubles populaire, 1551 Ste 
Catherine.

à

Æ

la municipalité sont sous la direction I 
d»' M. François Cha.s. Labcrge, ingé­
nieur civil et arpenteur. M. Labcrge 
ont né le «*? novembre 1871. A Sainte-- 
Philomène, comté de Chftteauguay.

!! est un ancien élève «le T Ecole Poly- 
toehniquo. où il a fait de brillantes étu-

.

d« *». Il e*t bachel or è- sc orn es appT- 
quée* de l'Université l^aval. professeur 
«b- •«•iences naturelles et d'arpentage 
«A Téeole Folyteohniqu** : établi à Mont­
réal ; son bureau d affaires est au No

Il flst propriétaire d’une brique-66 rue Saint-Jacques,

V
I/O REV. PERE E. PESY. S. J., curé 

actuel de l’immaculée Conception 
(Photographie Laprés et Lavergne. rue 

Saint-Denis, coin de la rue Ontario.)

—Quoique la pluie ait retardé les ren­
tes do chapeaux de pailles, ou voit que 
la clientèle s'empresse de faire son 
choix, car nous avons été très occupés. 
Des nouveautés nous arrivent. V>yez- 
!e*. e«*tte semaine, chez Armand Doin, 
le chapelier de 39 ans d’expérieuce, rue 
Notre-Dame, vis-à-vifl k jgüaia 4* jostl-

CC
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Ce que l'on en pense à la 
campagne

OPINIONS D’HOMMES 
IMPORTANTS

L’impossibilité go faire observer 
une telle loi

LA FABRICATION DES ALCOOLS

Le vote prejugo qne douaeraia prov: 
de Québec

iLce

Le jour de plébiscite

Il sentit peut-être temps que Ton son­
ge *Ari eu verni eut à la question de la pro­
hibition sur laquelle le peuple du Ca- 
«iadu sera appelé à se pronouoer d’ici A 
tn-s peu de temps.

Cette question est d’une importance 
considérable et tri elle noua laiaae as- 
*ez froid dans la province de Québec, 
c’un autre côté, elle passionui; assez vi* 
veulent mie partie dea esprits daua le 
leste du Canada.

11 ne faut pas croire que la question 
soit réglée avant le vote, l^e fait que le 
gouvernement ee soit décidé A la sou­
mettre au verdict populaire, déau*'litre— 
ù moine de supposer que le gouverne­
ment ait voulu jouer un jeu d’eiiiant— 
que les esprits sont fort partagés A son 
sujet.

Ou volt qu’il y a un groupe nombreux 
de prohibitionnistes organics dan» 1rs 
autres provinces, et il est certain que 
« e* s'eiis-îia ne négligeront pas de voter 
<ec faveur du projet.

De sorte qn’il n’y aurait rien d’éton- 
JiHUt que provinces anglaises don­
nent une majorité en faveur de la pro­
hibition le jour de la consultation na­
tionale.

Pourtawt fI mecrarc était votée
|u*r le peuple et par les chambres, cela 
créera.t; un bouleversement considéra­
ble dans le pays-

Des revenus du gouvernement se trou- 
veraa^-nt réduits de plusieurs millions 
et L faudrait bien que l’Etat trouve ail­
leurs l'argent qu'il retire aujourd’hui 
du commerce des alcools.

Il faudrait peut-être au gonverne- 
luent imposer la taxe directe. Nous n’a­
vons pas A nous prononcer ici sur la 
valeur de cette taxe, pns plus que sur 
3 utilité de la prohibition,mai* il est bon 
que le peuple sache A quoi 11 s’expose 
eu négligeant de donner <\ cette ques­
tion tonite l'attention qu’cCEe mérite.

Il faut que la province de Québec dise 
ton mot srur cette question et que les 
citoyens, au jour du vote, soient en 
état d'exprimer leur volonté d’une ma­
nière intelligente.

Afin donc d’aider A ce résultat, nous 
avons priés nos correspondant a de son­
der l’opinion publique dans leur loca­
lité respective et de noue faire connaî­
tre le résultat de leur enquête. Nous 
I'Voum drjà reç-u be^MUcoup de réponses, 
l.ou^ en attendons encore. Voici celles 
que nous avons reçues jiwqu’A prée. pt, 
lioais publierons les autres A mesure 
qu elles nous arriveront

GRANDES PT DES
Le maire de cette nwmloipaMté, M. 

W. Généreux est contre la prohibition, 
ciiusi que M. Oct. Nault un des princi- 
|»aux (marchands de la localité. Aux Pl­
ies, tous les principaux citoyens sont 
«nti-prohibi tionn is tes.

I* curé de la paroisse dit qu’il veut 
attendre ce que décideront les évêques 
frur cette question, avant de se pro­
noncer.

Juwqu’A présent, un seul homme ici 
f^est prononcé en faveur de œ projet, 
c est M. Moïse Masson, secrêtulre de 
la «municipalité.

DORETTE
Notre correspondant, dans cette lo­

cal, té. noua dit qu’ii a interrogé tous 
les principaux citoyens de l’endroit et 
que tous lui ont répondu qu’il* étaient 
opposés à la prohibition.

ST RAYMOND
Notre correspondant de Saint-Ray­

mond est un citoyen faisant dies affai­
res consiJérablos. Il est en conséquen­
ce en rapport constant non seulement 
avec les* gens du village et de la parois- 
#?e ^ Saint-Raymond, mais encore avec 
loua les citoyens importants des locali­
tés environnantes. Après avoir consul­
té, sur la question qui nous occupe, ton­
ies h*» pereonrus qui sont passées A ses 
l'Uteaux pendant ces derniers jours, il 
f»’expruiic ainsi :

Four la plupart des gens, il s’agit de 
savoir par quoi le gouvernement rem­
placera it-i'l le revenu quM retire de» im- 
I>ét9 sur les liqueurs alcooliques ai la 
prohibition était votée. Comme on ne 
voit pas d'autres solution» A cette ques 
lion que la taxe directe-que l’on re­
doute tant dans nos (Munpagnes—il est 
certain que ùa masse dos électeur» »e 
prononcera contre le projet.

C^uant A M. l’abbé Hcrgeron, le cmrê 
dç ia paroisse n’ayant pas encore étu­
dié ia question A fond, il veut attendre 
encore queique tamps avant de »e pro­
noncer.

j^es maires et k* conseiller» de la pa- 
loi^e et du village ne paraissent pas 
ton plus être favorable» au projet.

PIERRE VILLE
De notre correspondant de Pierrevtl- 

le : —
J’ai interrogé plusieurs des notabi­

lité» du village, au sujet du projet de 
la prohibition ; généralement, on l’en­
visage d’un bon oeil, mai* quelques- 
uns objectent qu’il s'r» difficile et mê­
me impossible d’obtenir, d’une sembla­
ble loi, les résultats désirés. Sa mise 
en vigueur donnerait d’abord occasion 
Fl la contrebande de s’exercer et puis, 
priverait le gouvernement d’un revenu 
considérable. J.a génération actuelle, 
dit-on, ne verrait pas diminuer sensi­
blement l’usage immodérée de» boia- 
aons alcooliques, en dépit de tous ba 
obstacles que l’on pourrait mettre pour 
empêcher lea ivrognes de «en procu­
rer ; mais on est d’opinion que la pro­
chaine génération serait beaucoup 
moins porté vers ce vice.”

NICOLET
Voici ce que nous envoie notre cor­

respondant de Nieolet, au sujet de la 
prohibition : —

M. Georges Rail, maire de la ville de 
Nieolet, et député A la législature pour 
le comté : “ Je suis très fortement op­
posé A cette vilaine mesur**. qui ne se­
rait propre qu’A nuire aux intérêts mo­
raux et matiériels du pays.”

M. Evariste Lecomte, une des nota­
bilités de cette ville tient A peu prés 
le même langage.

M. le docteur D. R. G. Désaulniers, 
célèbre médecin, qui pratique sa pro­
fession A Nieolet, depuis .’{‘J an», dit :

44 Je suis tout A fait op:>o»é A ce pro­
jet de loi. Avant qu 1 la ville de Nico- 
let fèi
licence pour la vente dc« liqueur» «piri- 
tumses, ici, e*. cej>endanr, les buveurs 
trouvaient bien moyen de sc procurer 
de qnoi satisfaire leur ivrosrnorio. rnr 
11 y avait alor» plus de désordres A Ni- 
roltt, du» A l’abus de* boiraons alcooll* 
que*, qu’il n’v 4Mi ■ maintenant no»

noua (K>enétioiië quatre débits de li­
queur» #pir.tueuse* iueucié.'.

M. le docteur l^éoj*nd Dtsiieis «et en­
nemi acharné de D prohibition.

M. Weucesla* Smith, im >.eciu et 
pharmacien, eat favorable A la prohibi­
tion.

lie Dr C. O. Cloutier aat également 
partisan de la prohibition.

\ ©ici maintenant l’opinion de M. W. 
Cam.land, avocat, qui a fuit nue éiude 
si>éciale de la question qui noua occu- 
|

** Vous me demander, M. le représen­
tant de ** La Presse,” mou op.u.oü au 
f ujfi du publiciste et de la prohibition. 
La voici :

Je comprend» que le but des prohi-
hiiionuisie» e»t de réprimer les désor­
dre* et le mal causé» par l'intempéran­
ce de» liqueurs spiritueusea et d'habi­
tuer le peuple A marcher dans les voi«-s 
de ia sobriété.

Ce but est le mien, et J'approuve tou» 
les efforts qui tendent à l'atteindre. Ce­
lui qui trouvera le moyen de morigéner 
ainsi le peuple aura grandement mérité 
de Dieu et de la patrie.

Mais, — il y a souvent un mais, — 
quel est ce moyen V quel est la remède 
qui guérira le monde de cette soif 
immodérée de» niooo * ?

Est-ce la vente réglementée des li­
queur» fermentées ? Est-ce leur prohi­
bition totale V

Pour moi, voilA le "hic” de la ques­
tion. J’opine pour la premiêr» alterna 
live. Je serai contre ia prohibition to­
tale aussi longtemps que la prohibition 
des boisions ou le f<uictioDn«*ment des 
distillerie» sera permis. Le seul remè­
de applicable A cotte plaie hideu-e de 
rivrognerie est d’extirper le mal dans 
sa racine4, ravoir : prohiber la fabrica­
tion et l'importation des liqueurs eni­
vrantes.

Impossibilité, stupidité, utopie, me 
direz-vous ? Soit ! Je le concède bien 
volontiers, mais je vous répondrez de la 
même manière • qu’il est impossible de 
croire que les millions de gallons de 
boissons produits annuellement par nos 
distilleries ne se con.sommer ont pas, 
aussi bien en dépit d’une loi prohibi­
tive qu’eu vertu d’une loi réglementai­
re 1

La prohibition n’empêchera jamais 
un ivrogne de boire, ni la vente com­
plète «h4» liqueurs alcoolique». On 
peut dire que l'homme boira aussi long­
temps qu’on lui fournira A boire et tant 
qu'il n’aura nas bien compris ses do- 
vois envers Dieu et son prochain.

Enfin, l’expérience a prouvé qu’une 
loi de prohibition a toujours été ineffi­
cace et insuffisante A atteindre le but 
proposé.

Voici ce que j’écrivais sur ce an jet, 
dans un petit opuscule paru en 1884 :

“J’ai suffisamment démontré que la 
loi Scott est inutile parce que nous 
avons déjà une législation convenable 
sur cette matière.

Maintenant, je veux prouver que Je 
“Scott Act” est inefficace A remplir la 
mission des tempérnnciers.

En effet, l’expérience nous donne des 
preuves nombreuses que la boisson se 
fabrique, se vend et se consomme aus­
si bien sous l’opération de la loi prohibi­
tive que sous le système actuel. 11 
n’y a pas A le nier, les faits et les 
chiffres sont IA, vrais et criants.

En voici quelques-uns entre mille :
Je puise aux rapports officiels publiés 

par le gouvernement.
On sait que dsns les comtés oft la loi 

Scott est exécutoire, le goirvcrnemenr 
autorise cependant quelques personnes 
A vendre de la boisson pour les fins du 
culte et de la médecine, sur certificat 
du ministre du culte ou* d’un médecin.

Eh ! bien, voici ce qui est arrivé A 
Prince, Isle du Prince Edouard Qua­
tre personnes, MM. Alex. Grady, B. 
I). Brown, J as. Skerry et J. A. Gour- 
üe, ont eu autorisation de vendre des 
liqueurs fortes sur certifient» de méde­
cin, et ont vendu dans l’espace de dou­
ze mois, du 1er janvier 1883 au 31 dé­
cembre 1883.—le premier, 281 gaCIona, 
le second 208 gallon», le troisième, 10 
gallons, et le quatrième. 728 gallons de 
boissons enivrantes, soit un total de 
1-207 gallons.

Dans le comté de Halfcoo, dans On­
tario. les seules personne» autorisées A 
vendre des boisson» sur certificats de 
médecin ont été MM. J. E*. McGarvin. 
Geo. E. Morrow et C. W- Pearce. Je 
n’ai le rapport que pour les huit mois 
écoulés depuis le 1er mni 1883 au 2 jan­
vier 1884. Quelle quantité de liqueur», 
pensez-vous, le nommé Pearce, d’Oak- 
viHe, a vendue dans l’espace de ces huit 
mois ?

Seulement la bagatelle de 3.317 'bou­
teilles de wtakey, 1.344 bouteilles de 
t*.érc, ale ou porter. 148 bouteilles d*4 
genièvre, rhum, eau-de-vie, etc., soit un 
total de 4,809 bouteilles, sans compter 
50 gallons de wiskey. Pendant le cours 
du seul mois de mai 1883, M. Pearce n’a 
iivré rien que 454 bouteilles de whiskey, 
36 houteiüJes de geniève, 204 bouteilles 
de bière et ale, soit Gî>4 bou/teilie». ou­
tre 5 gallon» de whiskey.

Pour un homme qui débite des bois­
sons en vertu du “Scott Act”, ce n’est 
pas si mal î

Après avoir fait ces calcufls je n’ai 
pa» eu je courage de compter les quan­
tités vendue* par les deux autres. Le 
débit a été A peu près le même.

A près avoir pris connaissance de ces 
fait», est.-il possible de soutenir que la. 
loi Scott est appelée ft régénérer notre 
l>oy* et à en faire disjwmître le* bois­
sons. Ce» faits et ces chiffres sont cer­
tainement de nature A convaincre les 
tempérancier* même les plus sceptiques 
que la prohibition dee liqueurs n’est 
qu’un vain mot. Quiconque possède une 
intelligence et veut s’en servir le com­
prend facilement.

Voilà les effets du “Scott Act” dans 
le» comtés o ft iî est exécutoire. Person­
ne ne peut les nier.

Maintenant, roulez-vous savoir si, en 
vertu d’une loi prohibitive, le* cas d’i­
vresse sont moins nombreux que sous 
la loi dw licences ?

Voici des chiffre» qui vont satisfaire 
votre curiosité.

Je prends le» rapport» officiels de la 
▼ '!> de Bangor, dan» l’Etat du Maine, 
et j’y trouve les tableaux suivant» :

De ls<;4 A 1878, la loi de prohibition 
existait A l’état de lettre morte et les 
hôtelier» vendaient en vertu de» licen­
ce*. et les arrestation* pour ivre*see ont 
été comme suit :

Année» Nombre de ea»
1805..................   408
1800. .. ......................... .... .. 381
1807. . . ....................................272
1808. . .. . ........................... 282
1S69.  .................................. 280
1870.  .......................... 300
1871 ....................   302
1872 ........................................... 450
1873 ..........................................   317

En 1874 la lod prohibitive est devenue 
en force ; alors le* arrestations ont été:

tkicib pour i
Année»
1K75. . 
1870. .. 
1x77. . 
1878. ..

ArresUitl'
^ . 1«.G43 
.. .. !
. . 14.373 
. . 13,976

A nuée* 
1874. . 
1875.. .. 
1870. . 
1877. .

Nombre de cas.
... .

..........
. . . 770 

.. . . 384
1878 ........................................... 417

T! est A remarquer qne la population 
de R«rtf*>r était de 16.000 en 1805. et 
de 18.(KK) seulement «si 1877.

Voulez-vou» un autre exemple ? Pre­
nons la cité de Bostoo, dans l’Etat du 
Massachusetts :

Années. Arrestations.
iHrfîO..........................................19.410
1870..................................... 18,678
1871. .. .............................. 18.089
1872 ..................................... 16.012
1873 .................................... 16.810
1874 ................................. . . 18,000

En 1871, la prohibition est mise de 
cêté et de» licences sont accordée* aux 
hôtelier». Aussitôt il y a eu diminution

I sensible dans le uocuLn4 des &rre»ta*

L» population de Boston était cepen­
dant plu» cousidérahle en 1877 qu'eu 
1867, pu squ'A cette psen. ne date elle 
était de 350.0U0 âmes, « seulement de 
23û,UùO en 1867

Je livre ces cl/.ffpê» A 1» ocnsidérMion
de tous les t*iiitf>éranoier».

LA YALTRIB
I^e» principaux cibojens de notre lo­

calité se prououceut contre le projet d«
prohibit: un.

On est unanime A dire que le plébis­
cite est uii» immense blague. Si le peu­
ple *e prononce contre cette mesure, on 
aura dépensé inutilement plus de cent 
mille dollar» pour connaître son opinion. 
S’il se prononce eu faveur des buveurs 
d eau, il sers impossible de faire obser­
ver la loi.

Comment ’ empêchera-t-on la contre­
bande et la fabrication illicite des li­
queurs spiritueuse» ?

11 ne semble pas qu’on so «oit préoc­
cupé de cette question, et cependant il 
aurait été trCt» utile de connaître le» mo­
yens que l’on se proposerait d’employer 
pour faire respecter lm loi avant de 
consulter le j»euple sur un projet inexé­
cutable, croit-on.

Quel que soit le résultat du plébiscite, 
personne n’empêchera le» ivrognes de 
s’énivrer “qui a bu, boira,”

Ensuite, on s’étonne de voir les mê­
me» gens qui n’ofkposaient A La ecer<4- 
tion lorsqu’il s’est agi de faire rendra 
justice A nos coreligionnaires du Mani­
toba, vouloir nou» imposer leur vue sur 
une matière aussi libre que celle de la 
consommation.

SAINTE-ANNE DE LA FERA DH
A pré» avoir consulté beaucoup de per­

sonne» ici, il me semble que la grande
majorité des citoyens soient en. faveur 
de la prohibition. Seule» de» personne» 
que j’ai consultées, le Dr Marcotte, dé- / 
pu té du comté de Champlain, n’a pas 
voulu prononcer, il veut conserver aa | 
liberté d’agir, tout en déclarant qu’il 
croit bien qu’il votera contre le projet.

GRONDIN ES
ïm grande majorité de* citoyen» de 

cotte localité est opposée A la prohibi­
tion. L’an dernier, un vote a été pris 
dans le comté de Portneuf emr la ques­
tion si ou prohiberait ou non la vente 
de*» liqueurs alcoolique». Aux Grondines, | 
36U électeurs se sont p«ronon(4ÔH contre j 
la prohibition, tandis que 30 seulement | 
votaient pour.

MATAND i
M. le curé de M&tane, les conseiller* 

de la paroisse et de la municipalité de 
la paroisse de St Jérôme de Ma ta ne, 
ainsi que presque tous les médecins se 
prononcent en faveur de la prohibition, 
mais la musse des électeur» votera cer­
tainement contre.

Un fait qui démontre les obstacles 
que le gouvernement aura A faire ob­
server cette loi si elle était votée, est
celui-ci :

On produit ici de l’alcool sans se ser­
vir d'alambic et cela par un procédé des 
plus bimple.

On prend un chaudron ordinaire au­
quel on lime le bord supérieur d’un côté 
de manière à lui faire une ouverture 
suffisante pour y ajuster un petit tube 
de f erbia ne. Celui-ci est soudé A la poi­
gnée du couvercle que l’on renverse en­
suite sur le chaudron, do* façon A ce que 
Je tube tombe dans l’ouverture prati­
quée sur le bord! du chaudron.

Ou fait ensuite fermenter de l’orge 
ou du blé mêlé A un peu de sucre ou de 
mélasse. Lorsque la fermentation a’est 
opérée, on déverse le liquide» dans le 
chaudron, puis on le fait bouillir en 
ayant soin de mettre un peu de glaee 
dans un récipient qne l’on place rut le 
couvercle.

Celui-ci, qui est retourné sans dessus 
dessous, comme nous l’nvon» dit, a «on 
centre plus bas que son bord, de aorte 
que la vapeur est chassé ver» les paroi» 
supérieurs du vase.

La glace placée sur le couvercle ré­
sout cette vapeur en liquide qui s’écoule 
par le tube et tombe dans un vase pflacé 
pour le recueillir.

Ce liquide, c’e»t de l’alcool d’une qua­
lité très passable, à <?e que l’on dit.

CONTRECOEUR
On ne rencontre pas un seul citoyen 

ici en faveur de la prohibition. Parmi 
les citoyens consultés, plusieurs ont fait 
des réponse» typiques, dans lesquelles 
les gens d’Ontario qui ont pris l’initia- 
tive dui projet n’étaient pas ménagés.

il y en a un autre qui m’a donné un 
argument convaincant contre la prohi­
bition : “Quant à moi, a-t-il dit, en bon 
catholique, en disciple fidèle qui s’effor­
ce de copier le Maître, je ne puis être 
contre la fabrication de» spiritueux, 
puisque Jésus-Christ m’en a donné l’ex­
emple aux noce* de Cana, en faisant du 
vin avec de l’eau.”

DE45CH A M BA ULT
Toutes les notabilité* que j’ai eu oc­

casion de consulter ici sur le projet de 
prohibition »e sont prononcées contre.

On ne désire aucunement que la loi 
soit changée. Il vaudrait mieux, dit-on, 
la faire observer plus rigoureusement.

Le comté de Portneuf a déjà eu occa­
sion do se prononcer il y a un an ou 
deux sur un projet d’interdiction de la 
vente des liqueurs alcooliques et l'im­
mense majorité des citoyen» »’*»t pro­
noncée contre sans excepté ceux de la 
paroisse de Deschambault.

11 n’y a rien qui puisse faire croire 
qu’ils aient changé d’opinion depui» lors.

MALBA ID
Voici le résultat de» entrevues de no­

tre corespondnnt avec le» principaux ci­
toyen» de rvute localité sur la question 
de la prohibition.

I^e curé et ses deux vioaire», pour ; le 
maire M. J. 8. Perrault, avocat, contre; ! 
quatre médecins, contre ; deux notaires, | 
pour : un autre notaire, contre ; sur dix 
marchands, deux pour, huit contre ; 
«hérif et protonotaire, contre ; quatre 
avocat», contre.

L’Enfant pleur©, 
il veut son Castorla.

ANNEAUX
-----CONVENABLES POUR----

.ANNEAUX D’ENGAGEMENT.
Non* •■n «von» un Msorttment des pins choisit, 

plusi'-ur» d’entr'eux sont nos propres
• PATHONS ENREGISTRES”

Fabriqués A notre etablissement.

R. 5 H A R RLE Y & FILS

Il vaut mieux
Savoir que deviner

o • * • •

Mnstinct en dit plus à un homme, à première 
vue, qu’il a besoin d’en savoir, quand il essaie un 
chapeau, un habillement ou des chaussures tout 
faits, que pourrait deviner pour lui son tailleur, 
en un siècle.

La personne aux épaules rondes reconnaît ins­
tinctivement (en ressayant) qu’un habit qui ne le 
gêne pas lui convient à merveille, car cet habit 
cache la courbe difformante de son dos, bien qu’il 
ne puisse pas s’expliquer pourquoi il sied si bien, 
et qu’ii refuse d’admettre la difformité.

Les hommes sveltes peuvent paraître plus gros, 
les hommes courts plus grands, les hommes aux 
épaules obliques plus carrés, et n’importe quel 
homme plus digne ou plus élégant, comme il le dé­
sire, en faisant un choix intelligent des vêtements 
“Fit-Reform” au premier rang, que vous essayez 
avant d’acheter.

Ce qui précède ne s’applique pas aux hardes fai­
tes ordinaires, dans lesquelles ne se trouvent ni ces 
formes distinctives ni la main-d’œuvre qui consti­
tuent et conservent un bon ajustement.

• • • • •
La Garde=Robe Fit=Reform
2364 rue Ste Catherine <S»lu‘™.'r..i

La Cie Kennedy, Limitée
Propriétaires et Seuls Contrôleurs à Montréal.

I INI H A RIT F*ut montrer bien au dehors—et ce qui est 
ll/AUll mtre h doublure et l’étoffe être ce qu’il y 

a de plus commun—Chez nous—c’est tout du bon—du nouveau— 
du chic—étoffes—doublures—coutures—finis—repassage—tout est 
première classe.

; JOS. LAMOUREUX & CIE, MARCHANDS-TAILLEURS,
(oln St Habert et fete Catherine
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• • •
LES DRAPERS

AU PREMIER RANG 

A MONTREAL^*
Nous vendons des Vêtements à meilleur marché que n'importe quel 

autre établissement de vêtements au Canada. Nous voulons que vous 
ailliez en différents magasins avant d’acheter. Comparez nos vêtements et 
nos prix à ceux des autres magasins, et ensuite jugez vous-même. Nous 
remboursons toujours l’argent quand nos vêtements ns donnent pas satis­
faction.

AUJOURD’HUI, nous exposons en vente 2 lignes spéciales d’Habille- 
ments pour hommes, que nous vendons à JO pour cent d’escompte sur les 
prix du gros, car ces marchandises étant arrivées tard, les fabricants ont 
préféré nous accorder un gros escompte plutôt que de les reprendre.

LOT SPECIAL No I.
1258 Habillements en Tweed tout laine, 6 différents patrons, 

pour hommes ; le prix du gros était $7.00, notre prix n’est que $5.00

LOT SPECIAL No 2.
1824 Habillements en Tricot importé tout laine, 11 différents 

patrons, pour hommes; le prix du gros était $11, notre prix 
maintenant n’est que.......................................................................  $7.50

MERF.S, amenez vos petits garçons à nos magasins pour leur acheter des 
habillements. Nous avons le stock le plus considerable et le mieux assorti de 
vêtements de petits garçons qu’on puisse trouver en cette ville, aux prix les 
plus bas, car nous détaillons nos vêtements aux prix du gros. Voyez nos 
lignes spéciales d’habillements de petits garçons à $1.00, $1.50 et $2.00.

Examinez nos vitrines d’ctalage, afin de constater si nos marchandises 
sont telles qu'annoncées.

a SAXE a FILS
Fabricants de Vêtements on Gros et en Détail.

yOS MAGASINS DE DETAIL :

Angle des rues St Laurent et Ste Catherine 
Angle des rues Craig et St Laurent

èspisl Ifouse I

!o,ooo Vgs de Mousse­
line Organdie, 1ère qualité, 
dans toutes les nouvelles 

j nuances et dessins, pour 
être vendues à

Q-O-O-OO-O-OO-O-OOO-O’ OOOOOOOOOKXXX)

Le Langage Muet 
De nos Vitrines

L’installation mérite votre attention. Nous exposons 
les Dernières Nouveautés de la Saison

MATINEES MATINEES
Nous nous sommes procurés, à des conditions avantageu­

ses, 88 douzaines de Matinées Russes en batiste française, dans 
les plus nouveaux patrons. Collet de couleur, détaché. C’est ce 
qu’il y a de plus récent. La valeur est de $1.25, mais vu la 
grande quantité nous les vendrons 69c.

Matinées en mousseline organdie, Matinées en zéphyr, Ma­
tinées en soie carreautée et barrée, toujours un grand choix et 
aux plus bas prix.

CEINTURES CEINTURES
Ceintures en cuir depuis 10c. Ceintures en velours depuis 

15c. Ceintures en velours avec ornements, depuis 60c. Ceintu­
res de fantaisie, depuis 50c. Sets de boutons pour collets et 
manchettes, depuis 10c.

CRAVATES CRAVATES
Cravates pour dames, en satin ou en soie, à 25c. Cravates 

pour dames, en soie rayée et carreautée, depuis 25c.

GANTS GANTS
Gants tout soie dans toutes les couleurs, depuis 25c.

ETOFFES A ROBES ETOFFES A ROBES
Etoffes à robes de fantaisie, valant 35c pour 25c. Etoffes 

à robes de fantaisie, valant 50c pour 38c.
Popeline française dans toutes les nouvelles nuances, va­

lant 75c pour 50c.
UN SEUL PRIX. ARGENT COMPTANT

DUFORT FRERES 235 et 237 
Rue St Laurent

Ô-OOOOOOOOOO-O-O 0<>0<>0-C> 0-0-0 <>CK>"Ô

r Nous les 
Possédons

»A.

La chose n’était pas facile, mais avec de la tactique et de la 
persévérance nous les avons eus aux prix offerts.

QUOI ? Dix Bargains qui se vantent d’étonner les populations 
les plus incrédules. Ils sont actuellement en vente.

Mettez à la Banque l'Argent que nous Allons nous taire Economiser
1er Lot—Lino vert, rose et jau­

ne, le prix régulier était Qp 
de 10c, chez nous..........  Ou

2e Lot—Bas noir et de couleur, 
vlant 15c, au prix éton- Cp 
nant de........................... 9u

3e Lot—Ceintures noires en 
cuir avec boucles acier Cp 
valant réellement 20c, à Uli

4e Lot—Corsets d’été en net, 
fabrication sans repro- QQp 
che, valant 50c, pour. Zub

5e Lot—Corsets d’Avignon E.A. 
un bargain extra, va- Qp 
lant 90c, pour...........  T’üu

6e Lot—Etoffe noire du Congo, 
brochée, double largeur, IQ p 
valant 35c, pour.......... lUU

7e Lot—Grenadine noire bro­
chée, double largeur,va- IQp 
lant 35c, pour..............  lüU

8e Lot—Etoffe diagonale hro 
chée noire, double lar- lo­
geur, valant 30c, pour., lut

9e Lot—Mouchoirs variés, bor­
dure de couleur hemstitched, 
valant 15 cents, remar- A p 

quez................................  T“u

10e Lot—Toile blanche à ta­
blier avec large bordure rou­
ge, garantie pure toile, 101 
valant 20c, pour........

Les dix lots ci-dessus se trouveront disposés 
dans des caisses ouvertes, au centre du maga­
sin, afin que vous puissiez les examiner à Tai­
se sans le concours des commis et aussi pour 
vous donner la facilité déjuger que ces BAR­
GAINS sont dts incontestables Bargains,

TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, ETC.
Nos Prélarts sont recherchés, les patrons sont uniques, la 

qualité est supérieure et les prix sont très bas. Nos tapis sont 
l’objet d’une vente active depuis le matin à la première heure jus­
qu’au soir très tard. Vous devez en deviner la cause.

Comme Rideaux de tous genres nous en vendons énormément

SALON DES MODES
Il se vend des Chapeaux garnis et non garnis par centaines 

chaque jour. Venez les voir.

AU MAGASIN BLEU
O, L/VBOIVTK

I45O RUE SAINTE-CATHERINE
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Cette
Semaine
5eulement

... AVANTAGEUX...
Chemise» en batifite française—couleurs— 
deux collets—

Pour TV» C:T?3, valant $1.50.

très fin — depuis T'f» OTN. 
des sacrifices.

Gilets d’été — de toutes les nuances — de tous les prix.
ïur barbiers ou servants de bars 
CTH seulement. — Ces gilets sont

Corps et Caleçons-^r;ontdeHR(ll.rifio.H
ts d’été — de toutes les nuances — de t 

Spécial ^lAnc"_— pour barbiers ou serrants de bars ou do
tables — à 

d’un fini extra.
f navatnc t Ppivatoc I _ Cen° ''S"6 «sortie mieux que ja 
UJnVallj* UluVdlbo • " mais. — Inutile do donner des prix.

VAILLANGOURT & FERRAS, Merciers
>ainte-Cuthenne
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LE MUET
Au «iê'-le deni er, vivait dan* la pe­

tite viiu? de Gaillao, eu l^au^uedtx*, un 
Jeune luarcbaud qui «’appelait Michel 
et qui, sa trouvant eu Age de «’établir, 
cherchait femme. Pourvu quelle lût 
douce, spirituelle, riche, jolie et de bou­
lin famii.•, peu lui imiiortait le reste ; 
car Michel savait qu’il faut mettre de 
la modération daus «es désij». Mul- 
heureusemeut, il ne voyait pcrsoDUd A 
Gailia,- qui lui parût digne de sou choix. 
Xoutea lea jeuues tilles y avaient quel­
que déîaut connu, indépendamment do 
ceux qu'on ne connaissait pan. Eutin on 
lui intria d une demoiselle de l.avaur, 
doué*- de qualités sans nombre et d’uns 
dot de vingt mille 6cus. Cette dernière 
somme était précisément celle qu’il fal­
lait A Michel pour s’établir : aussi tom­
ba t-il sur-le-champ très amoureux de la 
jeune tille de I^avaur.

11 fut présenté à la famille, qui lui 
trouva bonne mine et l’accueillit favo­
rablement.

Mais la jeune héritière avait plusieurs 
prétendants entre lesquels elle hésitait : 
après quelques pourparlers, il fut donc 
décidé qu ils sc réuniraient tous A une 
«onve, et, qu’a près les avoir o mparés, 
les parents et la jeun.* fille choisiraient!

Au jour convenu. Michel partit donc 
de GajUac pour Lavaur.

11 avait mis lui-méme dans son porte- 
munteau ce qu'il avait de plus galant : 
un habit vert-pomme, une veste gorge 
de pigeon, une culotte de veloum noir, 
de> bas de soie ft fourchette d'argent,des 
souliers A boucle*, un œil de poudre et 
un ruban de queue satiné.. Son cheval 
était enharnaché d’une résilie A longues 
franges /«lestinèe A chasser le* mouches, 
d une bride ornée d’un houppe de fi o- 
«ehe, et d une selle de cuir de porc En 
outre, le prudent voyageur, n’ayant pas 
de pistolets A mettre dans m*s foutes, y 
glissa un petit flacon d’cau-de-vie d’An- 
daye et quelques tranches de nougat 
aux pistaches, afin de pouvoir au be- 
«om, comme Sosie, prendre courage 
pour les gens qui se battaient ailleurs. 

f ®'11 réalité, Michel était si anxieux de 
1 épreuve annoncée, qu’il sentait, à cha­
que instant, son cœur défaillir.

e LA ta de tout tué
t, «e trouvant trop 

A comprendre «ce 
t aujours du loÛÉrh 
-r» 2a bobine qu’en- 
•atiu destiné A «a

•pa A «ea doigta et

mjm
k

Anasl, en apercevant de loin l’église 
de Lav i I tout sa

Il ralentit d’abord le pas de sa mon­
ture. puis mit pied A terre, et, afin de 
réfléchir A ce qu’il devait dire pendant 
la soirée d’épreuve, il entra dans un 
petit bois et s’assit sur le gazon.

11 avait tiré de ses fontes, pour se 
tenir compagnie, le nougat aux pista­
ches et le flacon qu’il avait placé entre 
ses genoux, de sorte que, sans y penser, 
il entrecoupait s<,s réflexions par des 
gorgées «l’eau-de-vie d'Andaye et des 
bouchées de nougat. Ces distractions 
finirent par le ranimer et lui donner 
confiance.

M '‘U arriva A se reconnaître une som­
me de grâces, «l’esprit et de vertus qui 
assurait infailliblement sa victoire ; et, 
comme !«• soleil avait disparu de l’hori­
zon. il allait se lever pour continuer sa 
rout»', loivoju’un bruit se lit eutendn*
derrière lui dans les feuilles..... c’était
comme une multitude de petits pas qui 
frappaient T lier be en ead**uee au sou au 
gabubet et des cymbalettes....

Michel étonné se retourna, et, ft la 
lueur des première» étoiles, il aperçut 
une troupe »le Fossiiières qui accou- 
raient conduits par leur roi Tambou- 
rinet.

Le bouffon de ce peuple nain, le far- 
fadet Drak, venait derrière en faisant 
la roue et poussant d«'S cri« de geai.

Les lutins entourèrent le voyageur 
iv.^c mille témoignages d’amitié et mille 
souhaits de bienvenue.

Miche] qui avait trop bu pour ne pas 
être brave. I«^ accueillit en vieilles con­
naissances. et, voyant que tous leurs 
petits yeux se fixaient sur son nougat, 
H se mit A le leur égrener comme A d«'s 
passereaux.

Malgré leur grand nombre, chacun eut 
sa miette, sauf Drak, qui arriva quand 
tout était fini.

Tambourinet voulut ensuite savoir ce 
que c’était que l’eau d’Andaye, et le 
flacon passa de main en main jusqu’au 
bouffon qui le trouva vide et le jeta.

Michel éclata de rire.
—C’est justice, mon petit homme, dlt- 

II nu farfadet ; pour ceux qui arrivent 
trop tard, il ne doit rester que le re­
gret.

.—Je te ferai souvenir de ce que tu 
viens de dire Ift ! s’écria Dr*k en colère.

—Et comment cela, demanda le voya­
geur ironiquement : penses-tu, par ha­
sard, être de taille A te venger ?

Dray disparut sans répondre, et Mi­
chel remonta A cheval, après avoir pris 
congé de Tambourinet.

Il n’avait pas fait cent pas lorsque la 
«elle tourna et l’envoya tomber rude­
ment dans la poussière.

Il se releva un peu étourdi, reboucla 
les sangles et enfourcha de nouveau sa 
monture.

Mais un peu plus loin, comme il pas­
sait un petit pont, l’étrier droit fléchit 
tout-A-coup, et il se trouva assis au mi­
lieu du ruisseau.

Il en sortit de fort mauvaise humour, 
et fit une troisième chute sur les cail­
loux du chemin oû il faillit y rester.

Craignant, s’il persistait, de ne pou­
voir se présenter <»ntier A la famille de 
sa prétendue, il se décida A monter son 
cheval A «’ru et A prendre la selle sur 
son épaule. Il fit ainsi son entrée A La- 
vaur, aux grands éclat* de rire d*\s 
gens qui snupaient sur leurs porte».

- Riez, riez, doubles sots ! murmurait 
Michel ; ne voilA-t-il pas, en effet, une 
grande merveille qu’un homme porte 
sa selle quand elle ne veut pas le porter?

Enfin il atteignit l’auberge où il mit 
pied A terre et demanda une chamdre 
pour quitter ses habits de voyage. Sa 
valise fut ouverte avec précaut <>n, e* 
toutes l«v< pièces de sa toilett furent 
étalées sur 1«* lit par ordre d’imp rt.m ■

Songeant d’abor»! A sa coiffun». il mit 
en délibération s’il se poudrerait A 
hlnml ou A frimas. Cette dernière ma­
nière lui ayant paru plus t«*ndre, ilsni- 
eit la houppe do duvet de rygne et enm- 
tneuça l’opération du coté droit: ruais 
au moment de finir, il s’apc-çut qu’une 
main in* s:ble poudrait A blond l’autre 
cété. si bien «pie sa tête, n ;urtie jau­
ne et blanche, avait l'apparence d’un 
citron A moitié écoreéd

Michel «ti 
1er avec le ]* , 
presaé pour 
qui lui denim 
il étvudit la t 
roulait la rut* 
que ue.

I-a bot>iue 
tomba â terre

Miched courut i*jur la reprendre, 
elle semblait fuir devant lui.

Vingt foi# il fu prèa de la saifir. et 
vingt foia mm» ma-u* impatiente» la 
manquèrent. On eût «üt un jeune chat 
jouant avec un ««elet.
Enfin il perdit patience, et, voyant 
que la «mirée avançait, H réaîsmx A 
garder «ou vieux ruban et *e hâta de 
prendre ««•» ehaaaaurea de maroquin*.

11 lM»ucla d’atord le «ouLer droit, puia 
le «oui 1er gauete, et son regard, arrêté 

I ®ur ce dernier, admirait l’élégance d’un 
pied qui ne «entait nullement sa roture, 
quand il e’aper;ut que la boucle du pre­
mier soulier pendait jusqu’A terre.

11 s'occupa de la mieux arrêter...
Dana l’in terra 11% celle du second aou- 

e
Michel l'eut A peine remise en état,

| que l’autre Mama de nouveau «e* 
aoins...

11 persista a nsi une heure entière, 
sans pouvoir arriver jamais A être 
chaussé de# « eux pied#...

Furieux. I remit escarpins de
voyage pour n finir...

Et il Vu Ju prendre aa culotte de ve- 
lours...

Mais, cctt» f Ma, ce fut bien une au­
tre merveille!

Au moment oû il s’approchait du lit, ! 
la culotte -élançant elle-mftme A terre, j 
se mit A parcourir la chambre avec mil- t 
le gambade» provocantes.

Michel pétrifié, resta la bouche ou­
verte et le bras tendu, contemplant 
d’un regard effaré cette danse incon­
grue...

Mais je vous laisse A penser ce qu’il 
devint lorsqu'il vit la veste, l’habit et 
le chapeau rejoindre la culotte, pren­
dre leurs places respt'Ctives, et former 
une sorte de contrefaçon de lul-mêm. 
qui commença A se promener en paro­
diant «es attitudes.

Pâle d’épouvante, il recula jusqu’à la 
fenêtre...

Mais dan# ce moment l’apparence j 
miqueîeaque s’étant retournée vers lui, 
i! aperçut sous le chapeau à trois cot^ 
nos... la figure grimaçante de Drak qui 
lui faisait la nuque.

Michel poussa un cri.
—Ah! méchant avorton, c’est don* 

toi! «’écria-t-il; sur mon Ame. je te ferai 
repentir de ton insolence, si tu ne u.e 
ronds A l’instant mes habits.

A cos mote, il s’élança pour 1*“* re­
prendre; mais Drak fit volte-face et se 
trouva A l’autre bout de la rhambre.

lie jeune homme, que le d«'q>it et l’im­
patience mettaient hors de lui, se pré­
cipita de qouveau vers le farfadet, qui, 
cotte f«us, lui passa entre les jam!«os ot 
s’élança dans l’escalier...

Michel l’y poursuivit avec rage; il 
grimpa A la suite les quatre étages, ar­
riva au grenier où Drak le fit tourner 
comme un cheval de manège, jusqu A 
ce qu’il lui vint fantaisie de s’échapper 
par une lucarne.

Michel exaspéré prit le même che­
min.

I.e malicieux farfadet Je promena de 
toit en toit, traînant la culotte »1<‘ ve­
lours. la veste et l’habit dans toutes les 
gouttières au grand désespoir le Mi­
chel.

Enfin, après une pérégrination de 
plusieurs heures A travers » s Pyré­
nées des chats et des hirondel’os. Drak 
gagna une haute cheminée au pied de 
laquelle son adversaire fut forcé de 
s’arrêter.

11 se pencha alors ver? le une hom­
me haletant et découragé:

—Tu le voie, bel ami, dit-il en riant, 
tu m’as forcé de gâter ton costume de 
bal sur la mousse «les toits: mais heu- 
reusement que je vois ici-dessous la 
chaudière d’une blanchisseuse qui re­
mettra le tout en état.

A ces mot*, Drak agita là culotte de I 
velours au-deesus du tuyau «le la che­
minée.

—Que fais-tu. drôle? s’écria Michel.
—J’envoie ton costume A la lessive! 

dit le farfadet.
Et la veste, l’habit, )< chapeau, sui­

virent la culotte dans le gouffre fu­
meux.

Je jeune galant s’assit sur le toit 
avec un gémissement de. désespoir; 
mais, se relevant pnv»ju’aussitôt:

—Eh bien, reprit-il avec résolution, 
j’irai bal en habit «b voyage!...

—Ecoute, interrompit le farfadet.
Un tintement vena.t de retentir dans 

le clocher le plus voisin...
Minuit sonnait...
Michel compta les douze coups et ne 

put retenir un cri? C’était l’heure dési­
gnée par les parents pour faire connaî­
tre, parmi les prétendants qui se se­
raient présentés, celui que la jeune fille 
choisissait.

Michel joignit le» mains avec dl 
poir.

-Malheureux qu# J# sui#! «’éoria-t-tt; 
quami j’arriverai» maintenant, tout se­
rait fini... et tout Je moud# en« or# «e 
moquerait d# moi!

—Et o# aérait justice. u*>n groa h'mi­
me. répliqua Drak avec un ricanement 
aigu, car tu l’u« dit toi même: A ceux 
qv arrivent trop tard il ne doit rester 
qfe le regret. Ceci te aervira de l«*çon, 
jVapère. et t’empê« hera. une autre foi#, 

radier les faible*; car tu sauras dé- 
Ûiruiais que le» plus petit# «ont de tail- 
l* A »« venger.

LE CENTENAIRE DE MI­
CHELET

Paria, 26 — La célébration du con- 
tonaire de Michelet, soulève quelques 
difficulté» d’oig«n.»atiou. Tout le mon- 
de ne comprend pas de la même façon 
ks cérémonie» du culte A rendre A â’il 
kistre historien ; surtout on ne «’eu* 
ttud pas tout A fait sur la pensée direc­
trice. M. Ledraiu et les sociétés d’en* 
Dtigneineut démocratique voudra.eut 
glorifier en Michelet le penseur libre 
lont la parole a toujours été un hosau- 
aah A l'affranchissement le l’humanité; 
M me Michelet ne voudrait écarter per- 
lonne de lu fête, et elle demande une 
glorification où l'université, le peuple 
et aussi la bourgeoisie* bien pt-nsante, 
gam» doute, apporteraient leur concours.

Michelet est né à l’aris le 21 août 
17U*. Mai» ou ne saurait célébrer une 
fête pareille en l'abseuo# des étudiants, 
en pleines vacances. Elle demande 
qu’on choisisse la date du 23 juin.
“Si nous Indiquons cette date, écrit- 

elle, c’est quelle tombe un jeudi, ce qui 
permettra aux lycées et aux enfants 
des écoles communales d’en prendre 
tout naturellement leur part, si — d’ici 
l — le gouvernement n'a pas dé«’idé 

que la fête de l'hUtorien de la France 
r ra de plein droit fête nationale.

“le 23 juin, qui est le plus long jour 
de l'année, sera pourtant trop court 
pour tout Ae que Paris aura à faire,” 

Le programme de la fête compren­
drait un pèlerinage au cimetière «lu 
Père-Lachaise, une fête de Tunivcrsité 
et une fête du peuple.

Etes-vous maigre ? C’est 
peut-être naturel

Si vous êtes en parfait état 
de santé, c’est probablement 
le cas.

Mais plusieurs souffrent de 
rhumes fréquents, de débilité 
nerveuse, de pâleur, et de 
centaines de douleurs et ma­
laise, tout simplement parce 
qu'ils sont trop maigres,

UEmulsion d’ITuile deFoie 
de Morue aux Hypopliosplii- 
tes de Scott active la diges­
tion, renforce les nerfs, et 
rend le sang riche et pur. 
C’est une nourriture par elle- 
même.

50c «t $1.00 646
Chei tous les pharmaciens.

SCOTT A DOW NE, Chimistes, Toronto.
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Gazoline
Garantis et prouvés non 
explosibles.

J. U. FÛUGHER & ClE
1538 rue Ste Catherine,

En fnco de Dupuis Frères.

Conditions des Plus Faciles
Ecrivez pour les prix.
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On appelle communément mala­
die d’estomac un dérangement du 
système dont on ressent" les effets, 
mais que Ton ne peut définir que 
d une manière vague. On souffre de 
eUe maladie quand on ne peut pas 

retenir ou digérer la nourriture. 
Ca se traduit par des nausées, dou­
leurs après les repas, étouffements, 
besoin déréglé de nourriture ou man­
que d’appétit. Quoiqu’il en soit, il y 
a un trouble, et ce trouble est dans 
l'estomac. Si vous souffrez de ces 
malaises cette lettre d’un homme 
qui a souffert et quia été guéri parla

Salsepareille du
Dr J. C. Ayer

vous intéressera.
“Pendant neuf an» j’ai souffert de 

• aux d'estomac. J’ai eu recours aux 
leilleurs médecins de Philadelphie et 

Pittsburg, et j’ai dépensé de grandes 
->smmes d’argent, «ans succès. Un joui 
que j'attendais le convoi à Bellaire, 0.; 
;e ramassai un papier contenant un avis 
au sujet do la Salsepareille du Dr J. U 
Ayer. J’en achetai une bouteille pou» 
l'easajrer. J’en reçus tant de bien que j« 
m’en procurai cinq autre bouteilles 
J en ai pris quatre et j’engraissai, mot 
appétit s’améliora et maintenant je ptui 
manger tout ce que je veux. Mon rsto 
mao est très bien, grâce à la Salsepam 
le du Dr J C. Ayer.” CALVIN M 
STEVENS, Uniontown, Pc., K.U.
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Corsets D.&A, ‘Crest’

Incassables sur les hanches. Admi­
rablement adaptés pour l’usage des bi­
cyclistes.

«jy-Oemnndrz h les voir. 178—1
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Constructeurs.

F. HYDE & CO.
i6i-n 3i rue Wellington. Phone 2812
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Qu’est-ce que le
Labatt’s India Pale Ale ;

W.*‘F»t un excellent inniqur et le bri-uTa#» 1« «las DournsMot. La» médecins a» «au­
rai, nt |>r<actiiv rien *1 i-lu* avrauto^eux.” —/ uraai >le MéUtdn*

■ No n «‘•timoaa la «-lère I^haM, 1» plus <*oiiV»u *bio au» taaladea F.lle ati .mile 
leur apin tit t far . onsési e ut «iiguit-at* U un» force». « h t renva#» • et haut- meut 
re< oii uiauaé. Le« ft uime* débile» d uervwu»<»e trouveu*. ui. excellent •oporifl^ue 
dans uu ven<'«le prl» uu l’oucher. «urlutoud *nt d» UraoU Hôpital de»

r>. 4 itiMiiiMUilry-lu «'hr/ « ttd e !vuiui»»cur rt ua»ure£-tuu» «u»
«ou» u%r/ l»i**ai lu biert* «lr

Sl--ls nx JOHN LABATT. Brasseur, LONDON.

Le i'astoria est le remètip «lu Sanuitd l*iU‘h«*r pour les bébé# et 
les eulunts. Il ne renferme ni opium, ni iiioriihiue, ni aucune 
autre* substaiii'e iiar<‘4>tiqii4k. Il remplace avec smvès le« <a;ilimuits, 
les p;istill<ks, les sirops 4kt rimilo de ricin. 11 e^t ajcréable et ga­
ranti par P usage tpiVn <»nt fait depuis trente ans <l4‘8 millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset calme la fièvre. I*» C’ast4>ria 
prévient les vomissements de lait caillé «>u aigrri, il truérit la diar­
rhée et les eollques séidies. Le C’asttiria apaise* les maux de «lents, 
guérit la eonstipatiou et les flatuosités. Ix* Cast4»ria facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle IVstonuu* et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et l»i<knfaisaut. Le Castoria est lu p«ma- 
cée des enfants, — Fumi des nqimans.
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Le CASTORIA.
“LeCaetorla eet nn remède excellent 

le» «nfent». I.ee mima? e m en ont toujour» 
▼SOté lee boss effet» eur leur* b6bé« "

Da. G. C. Onr.rtav, 
Lowell, M**».

ML»Ca«toria eet le meilleur rcmede que Je 
connalesepour leeeufauu. J 'eepèi e qu» lu Jour 
o'e»t pas loin oü les maman», ne consultant 
que le réel Intérêt do leurs enfants, emploie­
ront 1» Caatoria au lien tie toute» rc» dn>£-;e, 
cbarlatanefquee qui détruisent leurs chers 
bébé», en leur Introduisant par la gorge d» l'o- i 
pium. d» la morphine, des sirop» «^Umauüi et 
autre* drogues pernicieuses qui les enrôlent 
prématurément à la tombe M

D». J. F. K I
Conway, Ark !

Le CASTORIA,
** L» Coetoria eonrlent »! bien aux enfanta 

que je le recommande comme supérieur è tout 
autre remed» connu de moi.'*

H. A Archbs. M. D.. 
Ill, So. Oxford SC. Brooklyn, N. T.

*' ïîoe médecine dn eerric» dea «nfante ont 
ranté >e résultats du Castoris dans leur clien­
tèle du dehors, et. bien que nou» n’ayions 
parmi nos remèdes médicaux que ce qui eet 
désigné comme drogues réglementairee, noua 
confessons volontiers que les mérites du Costo- 
ria lui ont ralu notre approbation.**

United Hospital and Dispewsast 
Boston, Mas»

The Centaur Company. 77, Murray Street. New Tork Cltv.

FAITS SCUTABLES
Nous avons chaque semaine des Bargains et 

chaque semaine aussi nous les vendons to­
talement à cause des bas prix.

I
Geo.GRLE & S0NS

Inventeurs et seuls fabri «nts des couchettes Sir lAwson Tait, patrons Royal 
Victoria et autres patrons.

Inventeurs et seuls fabricants des Sommiers New Dominion et Cuban en fil 
de fer Dominion.

Los plus grands fabricants de couchettes de la plus grande variété de dessins 
originaux pour l’usage public et privé au Canada.

Nous mettons le commerce et les institutions publiques en (tarde contre les 
imitations de nos marchandises.

Un grand nombre de ces imitations ont été vendues dans la Grande Breta­
gne et au Canada, et aucune n’a donné satisfaction.

Ce n’est qu’avec le temps qu’on voit que les nôtres sont d’une construction 
et d'un fini parfait#.

Nous faisons ces articles depuis 25 ans et vous pou vez référer aux principaux 
asiles, etc., etc., où on ironie que nos couchettes et sommiers Tait donnent satis, 
faction, depuis qu’on s’en sert.

En achetant ces marchandises, ne courez pas do ris(]ue, mais insistez pour 
que votre marchand vous vende les couchettes et sommiers faits par les vérita­
bles inventeurs et la seule maison d'articles de literie sur ce continent qui ait une 
succursale qui obtient du succès dans la Grande Bretagne.

GEO. GALE & SONS
Waterville, Canada

Et 32-34 Upper Dean St., Birmington, Angleterre

Nous Sommes plos Soipeux
de l'extérieur du corps que de l’intérieur, et cependant à quoi sert 
un bon vêtement quand le propriétaire est trop malade pour le porter ?

Pour la Semaine Prochaine
DEPARTEMENT DES ETOFFES A ROBES DE COULEUR

I.e Sacrifice cet firand «nx Prix Suivants :

Etoffe ft robe carreautée, aux couleurs vives et nouvelles. Le prix était d* 
40 cents, réduit àl 25 cents.

Etoffe ft robes brochée et nuancée, bleu et jaune, violet et jaune, vert et 
janne et autres couleurs, au lieu do 75 cents, le prix e^t réduit ft 50 cents.

Etoffe ft robes brochée et nuancée, aux couleurs pâles, pour robes d’été, prix 
85 cents, réduit ft 59 conte.

DEPARTEMENT DES ETOFFES A ROBES NOIRES
Non» en «von» nn a»»ortiment complet et le» prix sont Invariablement très l»n»

Alpaga noir de 30 cents pour 20 cents.
Alpaga noir de 38 cent» pour 25 cents.
Alpaga noir de 49 cents pour 39 cents.
Cristoline noire de 60 cents pour 45 cent#.
Cristoline noire de 90 cent# pour 65 cents.
Alpaga fleuri noir de 35 cents pour 25 cent.**.
Alpaga fleuri noir de 45 conte pour 35 cent#.
Alpaga fleuri noir de 75 cente pour 50 rente.
Alpaga fleuri noir, de 90 cent# pour 59 cents.
Cachemire noir Royal, de 00 rente pour 38 rent#.
Cachemire noir Royal, de 75 cent# pour 50 cents.
Cachemire noir, laine extra, de 75 cente pour 50 cents.
Cachemire noir, laine extra, de 85 cente pour 59 cents.

DEPARTEMENT DES SG.ES
Qurlqne» Jobs que »on»'aimon» h reroinmnuder

1 job soie nuancée, composé de 20 couleurs différentes et dont la valeur eet 
de 40 cents, pour 22 1-2 cents.

1 job eoie carreautée, choix de 6 nouvelles dispositions; le prix était de 50 
cente. seulement 29 cents.

1 job soie brochée rose, vert, gris, maure, jaune et crème, valant 90 cents, 
pour 59 cente.

1 job soie carreautée avec 25 différentes dispositon# et ft de# prix très bas.

DEPARTEMENT DES COTONNADES
C’est la saison de 1rs acheter et nous avons ce qn’ll vous faut A très bas prix

Mousseline couleur avec pois, valant 15 cents pour 10 cente 
Guillaume carreauté valant 25 cente. pour 16 cente.
Indienne assortie de couleurs et de dessins, valant 18 cents, pour 12 1-2 cl#.

DEPARTEMENT DES MATINEES
Ri vous eu avez besoin, prolltez du Hou Marché

1 lot de matinée#, au choix, valant 75 rente pour 50 cents.
1 lot de matinées, grand choix, valant $1, pour 75 «'ente.
1 lot de matinées ft la Russe, valant $1.40, pour $1.
1 lot d’échantillons de matinée# ft moitié prix.

DEPARTEMENT DES GANTS
Uniquement pour les chaleur»

Gant# de fil. valant 15 rente, pour 10 rente.
Gants de ?oie, valant 40 rente, pour 25 cente.
Menottes, la oollf'Ction d’un voyageur; le# couleurs sont a##orties; les prix 

étaient d«-* 15, 20 et 35 cent#, pour 10, 12 1-2 et 20 cents.

DEPARTEMENT DES BAS
Nous en vendons beaucoup

1 job de b a# en coton, valant 15 cent#, pour 10 rente.
1 job de ba« en cachemire, valant 35 cente. pour 25 rente.
1 job de bas en cachemire, valant 50»conte, pour 38 rents.

DIVERSITE DE MARCHANDISES
Chemises blanches pour homme#, valant. 50 cent#, pour 39 cents,,
50 douzaines de boucle#, oravab's. valant 25 rente, pour 10 cent#
Dentelle# Valencienne#, point de Pari#, torchon, etc., aux plu# grands 

sacrifice*.
400 verge# de chiffon carreauté, couleur# ft la mode, valant 25 cents, pour 

10 cents.
Jupe# de robe# en oaehemiretto noire, doublées de moiré et bordées de ve­

lours. valant $2. pour $1.29.
Jupes de robes, beau choix d’étoffe# de couleur, valant $2.75, pour $1.89.

DEPARTEMENT DES MODES
50 douzaines de chapeaux #ailor, valant 75 cent#, pour 19 cents.

300 bottes de fleurs française# en volour# «'t «-n soie, valant 15, 18, 25. 30,35,45, 
et 60 cent#, pour 10, 12 1-2, 15, 18, 20, 25 et 30 rente.

TAPIS. PRELARTS. RIDEAUX. Etc.
Venn nous voir pour res Articles*

Prêtert de 1, 1 1-4, 1 1-2 et 2 verges de largeur, depuis 26 conta 
Prélart de 4 verge# do largeur, d« pui# 40 cent#.
Tapis tapisserie, depuis 30 rente.
Rideaux en dentelle. 3 1-2 verg<'* de longueur, valant $1.40, pour 99 cente. 
Pôles avec garniture#, depuis 25 conte.
Toile# de châ##is, avec rouleau, depuis 25 rente.

BOVRIL
qui est une nourriture qui renforce, soutient et stimule, refait et 
fortifie le système et le met en état «le faire face aux maladies pré­
dominantes.

T3T2CWI*II I.I3IXLE:i>

25 et 27 rue St Pierre, Montréal, Canada.
J4 21 s* 30 rue Farringdon, Londres, Angleterre

I

Une vénérable ▼If'îllf* dams d<*m*urant à S^-Lonl». fait lo récit suivant • Tl y n quelque 
temps, "1 la flturgestlon d** mon flls, qui m'avait conseillé de le» essayer, J'ai commencé a 
faire usage de»

RI PANS TABULES
Je prend» une Tabule npré» chaque repat et Je put» maintenant Bontrer l’heure du répit 
avec un plaisir que Je ne connaltsalB plus d*T'iD plusieurs ann < ■* 1/s maux de t. fe qui
me haransalent continuellement antrefoia «'nt disparu aintl qu-les t< ctimiilatlnnH <1:
dan» l'estomac, et J’attribue cotte amélioration dan» mu **nté aux Hipan» Tabuler. Pen­
dant plus de douze ans J'at souffert de la dyspepsie et de rindlhiestion. J'ai » nduré de» 
souffrance» terribles pendant ce temps et J'ai d-pensé des sommes considérables A eonsul- 
ter ies plus célébrés médecin» de St-Louis, malt le eoulatienient q i ils m'ont procuré n'a 
/t- qu- temporaire. .Te rommeneais .1 dé8cspérerdVtrej:ifnalH!.'U"rielor-queJ*a!cOiu- 
monçé A faire usage de» Ripant Tabule», et maintenant mon tcul regret csi do le» avoir 
connue» tl tard.

Un paquet d’un nouveau cenre rontenanf DIX TM PA NS TART'I.KSdans un carton do pn;>ier 
sans verre est maintenant offert en vente dans quelques pharmacie*. — A CI NQ CENTS. « ette 
sorte A bas prix est offerte afin de permettre aux p'Tîmunc* pauvres et économes de s’eu procu- 
r-r. On peut s'en procurer pur la poste ni e douzaine d eartons A eim, oents 120 t.Ttul* s -n en­
voyant cents t TH K IM PA Ns ('H E M ICA 1.» < ».. No 1" Spruce st., New York, ou un seul car­
ton, (DIX TABULER) vous sera envoyé pour cinq conta.

HECTOR PREVOST
Successeur de J. R. Paquîn A Cîe
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Wathitiffton. I». O.. ‘28 — !** opéru- 
tiun*' uji'.it;!:.re> sont en susp^us ; !*** »u- 
tor.tf* ►ont r» so us dattendre 
cv qu’eUes soient offlcieüeineilt infor- 
niées du lieu où >«* trouve lu Hotte e*- 
pn^nole avant d*ürd<»nner rinvasiou de 
OyiImi et de Porto Rico, (’’est là la dé 
termination définitive à laquelle on en 
rat venu.

Ou a pris des mesures néresaairea 
pour connaître la vérité au sujet de la 
fameuse eseadre vo^uiite e>iiajrn •■♦* i on 
veut savoir si eu réialité elle se trouva* 
eulermée dans le p<<n de Santiago de 
Cuba et si, dana ce les vaiweaux
aiuérieain* sont plaef* de façon à lui 
fermer toutes les issues et à l'empêcher 
de sortir.

* Si h- département <ie la marine n’a 
pu d’ici à vingt-quatre heures réuss r ù 
se procurer des informât iona officieLea 
nu moyen d< s câbles des Indes t Occiden­
tales sur la position des Hottes améri­
caines et ej^pugnols, il »e servira d’avi­
sos à cette tin.

l/on pent affirmer de nouveau en tou­
te a sau rance et malgré toutes les r u­
meurs eoutraâro*., q ue ee soir, 
à la clôture des bureaux, le 
département de la marine n a- 
vait rec 11 aiqcune nouvelle, que 
celles dont il éttiit en possession n'é­
taient pas officie!ti*s. I. on est donc dans 
l'ignorance absolue au sujet de a Hot­
te espagnole aussi bien que »l*i> mouve- 
uients de l’escar-(re du commodore 
Schley. Cependant la grande majorité 
des officiers du département de la ma­
rine croient fermenïVnt que Cervera est 
dans le port de Sautiago de Cuba.

L'on annonçait aiijouird’hui que M. 
H:land, l’inventeur dut bateau sous- 
marin qui porte son b<wm. était attendu 
demain ü Washington. t»ù ii aura une 
conférence avec le capdfiaine é) Neii sur 
la praticabilité d’une «rttaque et de la 
destruction de l’escadre espagnole avec 
ce vaisseau eous-marfo. I^es officiers 
sont disposés à écouter ties explications 
de l’inventeur et de recommander aux 
autorités le “Holland” comme engin 
destructeur si M. Holland peut le con­
vaincre.

Los autorités nii’itaires ont résolu de 
ne pas procéder l’organisation du nou­
veau corps d’armée de 7/».000 hommes 
avant huit ou dix jour*. Au conseil du 
cabinet, aujourd’hui Je secrétaire Al­
ger, en réponse aux questions qui lui 
ont été posées.a déclaré! qu’il n’avait pas 
encore eu le temps de fixer les détails 
de l’organisation, l/on n’a pas encore 
décidé si une portion des 7r>,00<t nou­
veaux volontaires servira à remplir les 
cadres de quelques régiments passable­
ment dégarnie et dont le premier enrô­
lement n'a pas porté l'efftSetif au maxi­
mum du nombre requis. Il faudrait en­
viron 40.000 hommes pour .former l’ef­
fectif de l*2r>.00n hommes prévus par le 
premier appel. Cet état de ifliose est dû 
au chiffre peu élevé Je voîotataires que 
certains Etats ont apporté au contin­
gent. Quelques-uns (levaient, au pre­
mier appel, fournir 500 et jusqu’à 1 <>00 
hommes de plus qu’ils n’en on:t envoyés.

Il pc*t vrai qu’en remplissant de cette 
façon les cadres des régiments incom­
plets l’on atteindrait un but excellent, 
puisque l’armée-----

ESPAGNE

iorait plus complète, 
plus apte ù remplir l’espoir que les | 
chefs fondent sur elle : mais d’un autre 
côté cette mesure détruirait l’intégrité 
de cette seconde réserve de 75,000 hom­
mes. Le dernier appel du président j 
avail pour M'.i- : la création d’une ar- i 
méo de nVerve puissante, grâce à l’en- | 
traînement auquel on veut le soumettre. 
Les 75.000 volontaires appelé* en der­
nier lieu auraient eu des mois ù s’exer- j 
eer au maniement des armes : mainte- j 
liant si on les lance dans le service ne- j 
tif. cette armée si* trouvera réduite de 
moitié, pendant que ceux qui auront 
servi à remplir les cadres des réjgiments 
dégarnis n’auront à peu près aucune j 
expérience.

lye département de la guerre, par la 
voix de l’adjudant général Corbln. va 
demander des explications aux gouver­
neurs des divers Etats qui n’ont pas 
fourni le contingent exigé par le pre- , 
mier appel.

11 s’est élevé une question intéressante i 
aujourd’hui. Les officiers nègres ou mu- j 
lûtres devront-ils être acceptés comme 
tels dans le« régiments nègres V Le gé­
néra! Alger a décidé dans l’affirmative 
aujourd’hui en disant que si une com­
pagnie de soldats nègres avait ù sa 
tète des officiers de même couleur suf­
fisamment instruits et entraînés ceux- 
ci devront être acceptés comme tels.

C’est en réponse au gouverneur de 
l’Indiana que cette réponse du secrétai­
re de la guerre a été faite. lTn régiment 
de soldais nègres a été formé dans /In­
diana, et par suite de la décision du gé- | 
néral Alger, il sera commandé par les 
officiers qui sont aujourd’hui à sa tête.

Key West. 28 — Une partie de l’es 
cadre du commodore Schley est partie 
île l lle occidentale de Cuba. v*ts midi, 
jeudi. C’était le “Brooklyn”, le “Te­
xas”. le “Massachusetts” et le “Scor­
pion.”

L’“Iowa” est parti plusieurs heures 
après. L’avant garde de la flotte de 
Schley était à Cienfuegos, dimanche 
dernier.

Croyant que l’amiral Cervera se diri­
geait #uir Cienfuegos, qui est relié avec 
la Havane par un chemin de fer, le 
commodore Schley s’y était rendu ù 
toute vapeur. Il paraît que le désap­
pointement a été général parmi les 
Américains, quand on vit le port de 
l’ieufucgo* veuf de navires espagnols, i

Dimanche, le “Suoipion” fut envoyé 
ih reconnaissance vers Santiago de Cu- i 
ha : mardi, l’i«cadre de Schley partait 
pour ce dernier port, pendant que l’a- * 
mso “Dupont”, partait pour Key West 
emportant d< • dépêches.

Les officier* du “Dupont” dirent 
qu’aucun coup de feu n’a été tiré pen­
du in que les va - eaux américains se 
trouvaient à (.’:••!»fuegos.

Madrid, 28 — ix* général Hl-inco té­
légraphie de lu Havane, que l’escadre 
de l’amiral Cervera est encore à San­
tiago de Cuba et que le giOs de /esca­
dre de Sampson baque l’entre du port, 
pendant que l’escadre de Schley sur­
veille le passage de Yucatan.

lx* général Blanco mande aussi qu*1 
le contre-torpilleur “Terror” est arr- 
vé A Fajardo, Porto-Rico. 11 devait 
m* rendre A San Juan, mai» il en a été 
empêché par la présence de quatre va:*- 
s**aux amér.vains qui croisaient eu face 
du port.

Madrid, 28 1^* maréchal Primo Je
Rivera, ancien capitaine général des 
Philippines, a défendu, bier. au sénat, 
son administration des affaires de cetic 
colonie, il n’a pu en croire scs ore.r I 
les quand il a appris le désastre de Ma­
nille. “Jamais le dru peau américain, 
s’est-il écrié, ne flottera sur Manille.”

“Les îles Philippines, continue-t-il, 
n’avaient ancun moyen de défense.” li 
a demandé au gouvernement d’appro­
visionner et di* fortifier le fort le plus 
tôt possible. Le maréchal ne croyait 
pa? à urn* rupture. 11 avait été réso­
lu que, dans l’état d’infériorité m*i- 
nifct-ie, oû se trouvait la flotte espa­
gnole, de ne pas livrer de bataille.

••Le» Yankees se trompent terrible 
ment, dit le maréchal «le Rivera, quant 
à la situation aux Philippines. Il leur 
sera absolument impossible de s’empa­
rer des îles, parce que les insulaires 
sont décidés A combattre les Améri­
cains.”

Le capitaine An non, ministre de la 
marine, dit qu’il n’était pas opportun 
de discuter la question maintenant. 11 
n’a ni approuvé ni désapprouvé l’ad­
ministration du maréchal %de Rivera ; 
mais dans l’intérêt du pays, il vaut 
mieux pour le présent garder une cer­
taine réserve.

A la Chambre de« députés, M. Rome­
ro Giron, ministre des colonies, répon­
dant A une interpellation, a déclaré que 
le capitaine général August!., gouver­
neur des îles Philippines, ai ait été au­
torisé A faire les concessions et réfor­
mes qu’il jugerait ftproposdansl’intfiAt 
mes qu’il jugerait à propos dans /in­
térêt de /Espagne et pour s’attacher 
la fidélité des insulaires.

ANGLETERRE
Londres, 28 — Les journaux hebdo­

madaires disent que la politique de 
l’Espagne est de prolonger la guerre.

“Spectator” dit : “Il est évident 
que l’Espagne se propose de prolonger 
la guerre autant que possible dans l’es­
pérance de ruiner le commerce des 
Etats Unis avec l’Europe, et que cette 
dernière effrayée de la hausse persis­
tante des articles de la consommation, 
interviendra.”

I^e “Spectator” est d’opinion que le 
gouvernement de Washington a résolu 
d’opérer un débarquement A Cuba, pen­
dant que la flotte de Cervera est pour 
ainsi dire prisonnière A Santiago de 
Cuba ; il ne peut croire que des cons­
crits espagnols presque mourant do faim 
pourront résister aux solides volontaires 
des .Etats-Unis.

La tfiehe que le président a A accom­
plir est très sérieuse, dit le “Specta­
tor”, et les Américains qui espéraient 
avoir une guerre de courte durée, vont 
être terriblement désappointés.

Le “Speaker” dit :
“I! est probable que les opérations 

de l’amiral Cervera aient un but plutôt 
politique que stratégique. Il est impor­
tant pour le ministère espagnol de ga­
gner du temps. Ives révolutionnaires ne 
pourront agir que le lendemain d’un re­
vers. Une guerre européenne est possi­
ble. En tout cas. chaque moment du 
délai est une garantie de sûreté pour 
l’Espagne.”

Londres, 28 — 1,0 correspondant A 
Madrid du “Times”, parlant du “senti­
ment d’abattement qui prévaut en Es­
pagne”, dit que ce ne sont pas les dis­
sentions ministérielles, en réalité peu sé­
rieuses, qui sont la cause de cette tris­
tesse générale. On s’apperçoit aujour­
d’hui. que la situation est sans espoir, 
que l’Espagne ne doit s’attendre A au­
cun appui de la pari; de la France on de 
la Russie, ces deux pays, depuis le dis­
cours menaçant de M. Chamberlain, ne 
voulant pas provoquer de complications 
européennes par leur attitude. I/Espa- 
gne réalise enfin qu’elle ne doit compter 
que sur elle-même, dans sa lutte contre 
les Etats-Unis.

IxMidres. 28 — Tvo correspondant du 
“Telegraph”. A Vienne, dit :

“I^e marquis de Hoyo«, ministre d’Es­
pagne en Autriche, sera remplacé A 
Vienne par Senoo* Pofto de Berna be, an­
cien ministre A Washington.

Un rapport senvi-officiel dit que le 
calme e^t temporairement rétabli; mais 
la défaite de “amiral Cervera mettrait 
sans aucun doute en danger l’exislen- 
tence du gouvernement.

DE PARTOUT
LA SITUATION A MANILLE*

LES INSURGES SONT TRES PAI­
SIBLES

Hong Kong. 28 — La canonnière au­
xiliaire “Zafiro” vient d’arriver de Ma­
nille, avec la capitaine du croiseur de 
première classe “Olympia”, vaisseau de 
l’amiral Dewey, et deux officiers ma­
lades.

La situation A Manille n’a pas chan­
gé. ly's insurgés sont tranquille.^. Ix* 
boeuf se vend $2.50 la livre a Manille.

L «mi-«Mlf Mnrb lehend” partit «le La nouvelle que le commandant de la
Key West . sauxF*«l I S'nir, avec le trans­ canonnière espagnol** “Gallao” avait
port “Fl 01 ■id.M ayan t à bord ie Kénô- pa.-sé en cour martialle et avait été fusil-
ral J«».s«‘ I .ari «t et U n«* trour►e de 4(X> lé pour ne pas avoir tiré sur h* va.isseau
hum me* «pni « !«* V;aient «!«'bn rqib«t sur un américain qui l’a en pturé, n’est p h» ex-
poin 1 d«» i*1I’m* q«» * /on m* fit pais connaî acte.
tic. Il d *ap i arait j «as «pu* le débat- . I>* “/afiro retournera i\ M[anlllç
quellient - eff«*e hiè. lundi.

A rant «1 'an i \ « r ô ( 'i«»nfueg« »s. Schb*y —
av.*ii t çnv« >\ ô «i. s d,*i «'«•lies i Sampson K4 ’ IIA N G K DE PR I SON NT 1*:rs
lui ■lisant de biten n *«*!ierch«*r l’esedn ro I^i Havane, ‘J7 A H(»T»t heur s. ce
fsp.’ gnoîc « ■ «h* n«‘ pas provoqu« r le * n.atin. !<autorité* maritimes ét aient
bat; cri« s • le la riv«*.

des «lépê-
p v*Tt .«** «I«* la forteresse Morro. qu’ii n

<>n croit *i « l.i’il « n\er* i navire améi irait» avait été signadé au
«•h«»s à M i h ing t< n. ■i!tt Môl«> Hafnt N’ large, ayant au mût un pavillon parle
c«»la S ou «t O J\ : 'i j* Ion . annoüç ;nt !«' r« mentain*. P«i a Tiré.*. «I«,iix chaiourles
suit::it d«* -• r«* ■ h» re lu*.-*. a liririea ines s’a va ireffcrent dans la r.'.d*’.

TMirtant b* pavillon parieim*ntair( . Un
W i. I

eoU»iH*i «le l’étal-maj or général et h* vi-
nsbin:.rlol >. t'.. 14 * départe (c-i’onstil anglais s«* rmidirent, A lM>r«l

meuî •! ri .•;( . été pot j • p;ir ! con* d 
anglais Gollan, à t Havane, que /•'•- 
change de piis».nu . i- s’était effectué 
heureusement et qu les deux corres­
pondant* de journaux nniêrnnin* «ont 
parti* peur Key West.

< bien g» PS Une dépêche A la 
prescie associée venant d’une personne 
digne de foi et ditôo du 25 eoiirailt. A 
Fort :iu B rince. Haiti, assure qu’A co­
te date la flotte de /amiral Cervera se 
trouvait dans la rune de Santiago de 
C uba.

de la canonnière espagnole "Marquis 
Moline", jr.Mju’A la fort«Tes.ip, oû s»- 
trouvait h* remorqueur “Marquis de 
BaLDwi”. A bord duquel étaient les dmrx 
eorresponid'ants de journaux américain*. 
II. Jonc* et C. Thre”, prixuuiiers, qui 
devaient être échangés* contre des pri­
sonniers espagnole*.

A dix heures, MM. Jones et Threll 
étaient embarqués A bord du

Marquis Moline” qui hissa >» (Lapeau 
b.anc et partit A la rencontre du vais­
seau auvérieHin. Uhe chaloupe, où pri­
rent place le eolnuail Vhiceote de Corti-

jo. ancien commandant de la fortece 
ile Cabanas, le chirurgien major 8. Gar- 
rirn Ju’ian et deux ssAlat» espagnol», 
fut détachée dit vaisseau américain. 
I/échange •’effectua muls incident. A 
midi, les Espagiu*!» étaient de retour 
au «puté.

I.4» colonel Cortijo et le chirurgioti. 
.lu ian. sont watirfaita de la manière 
dont ils ont été traités i*ir le* ntftiei t* 
américain*, mai» il« ont «-u à se plain- 
ore. à Atlanta, de* Cubain» qui »’y 
trouvent fixé*.

mm DE COMMERCE
M. Joseph Lambert élu membre 

du conseil

Me Les améliorations du havre

LA SITUATION
EN ITALIE

Notre concitoyen bien connu. M Adol­
phe Roy vient de recevoir de son tiL, qui 
est actuellement en voyage eu Italie, lu 
lettre suivante en date du 12 mai. Cette 
lettre doune sur la situation en Italie, 
des détails d’un grand intérêt pour le 
lecteur :
Mou cher p**re.

“Je t’écris comme tu vois «le Lucerne. | 
Tu ne sera* pas «surpris d’aoprendre quo j 
nous avons abrégé notre séjour en Italie, | 
ear. tu a» dû lin* dan* le* journaux que 
la révolte règne dans presque toute* les j 
villes. Ainsi Milan, Florence, Naples, j 
Boulogne, etc., sont déclarée* en état 1 
de «iège et occupées militairement.

“Bar une chance extraordinaire, nous i 
avons pu traverser la gare «le Milan j 
sans accident*. Nous y avons été néan­
moins retenus plusieurs heures, faute do 
mécanicien pour conduire notre locomo­
tive.

“ Notre sortie était joliment pittores­
que, car sur le (tender), A côté du méca­
nicien, il y avait des soldats et des gen- 
barmes prêt* A répondre aux attaques 
«le la foule. matin même de notre 
départ, deux mécaniciens ont été tués 
sur leur* machines, (“était avant hier.

“Je viens de lire à /instant même, que 
depuis hier aucun train ne peut, ni péné­
trer ni sortir do la ville, et que de plu*, 
les employés de la gare sont en grève. 
Il* ont peur des émeutiers.

“Ce même article porte au nombre 
«le 750, les mort* dan* ces 4 derniers 
jours A Milan. En un mot, nous sommes 
contents d’être sains et saufs en Suisse.”

Réuni.m du conseil de la chambre de 
commerce, hier après-midi, sous la prési 
deucv de /honorable M. Alphonse Des­
jardins.

Membre» présents : M. L. E Geof- 
frion. premier vice-président ; MM. J. 
X. F* rrault. Joseph Contant, l'écheviu 
H. Laporte, Guillaume Boivin. l’échevin 
P. E. Paquette, Joseph Haint*. l'ex- 
échevin J. H. Savignac, Armand La- 
londe, Pierre Picotte, Joseph I>aml>ert, 
L. J. A. Hurveyer, H. A. A. Brault, et 
le secrétaire, M. Côté.

Une lettre de /honnraMe M. Dandu- 
rand, sénateur, promet qu’il donnera 
■on appui A îa chambre de commerce, 
dans /attitude qu’elle a prise au sujet 
de* améliorations du havre.

L’h«morable ministre de» travaux pu­
blics promet de prirndreen considération 
la demande de la chambre de commer­
ce.

M. Tarte écrit au**i qu’il a donné or­
dre aux officiers de son département, 
de déposer dans les bureaux du gouver­
nement, A Montréal, copie des plans et

spécifications des travaux ordonné* par
le gouvernement, ainsi que Wa soumis 

; tioiis des entrepreneurs.
I/honorable M. Duffy, comiaissaire 

! des travaux publics, a promis d’ea faire 
i autant.

Une lettre de M. E. G. Penny, M. P.. 
promet qu’il insistera auprès du goiver- 
nemeut. selon le désir de la chambie «le 
commerce, pour obtenir qu'on exécu e le 
plus tôt possible, les travaux du ha 
vre

Le secrétaire a reçu instruction de 
demander au département de la inaoin* 
copie du rapport de la commission d’en- 
«1 uête sur les griefs d<*s pilotes.
M. Joseph I^ambert a été élu memlre 
«lu conseil, en remplacement de M. •). 
Faucher, absent.

I^e conseil a adopté la résolution «e 
la corporation «le Montréal, au sujet 
de la vente de sa propriété de la rte 
McGill, pour /établissement des noi- 
veaux bureaux de la compagnie eu 
Grand Tronc.

I^es nouveaux candidats à la chambre 
de commerce du district de Montréal, 
►ont MM. Ix>uis H. Taché, avocat ; J. 
A. Gagnon, agent, et L. A. I^apoiutp.

; hôtelier.
Ils seront présenté» A l’assemblée gf 

nérale de la chambre de commerce.

—Voyez ailleurs : on ne s’y obje- p 
pas. Mais n'achetez pas ailleurs avant 
de voir les conditions, h s prix «les pia­
nos de J. A. Hurteau,marchand du» pin- 
no», 1Û30 à Ki36 rue Ste-Catherino.

ACCIDENT DE CANADA ET
CHEMIN DE FER ETATS-ÜNI3

Cinq personnes tuées

0.ik«lale, Tenn.. 28-Une locomotive 
est venue en collision aujourd’hui A 
Grayaville, avec un imin «le fret du fCin­
cinnati Southern Ry. le* conducteur./in- 
génii ur. le chauffeur rt «leux serre-freins 
ont été tués.

EXCURSION È, OTTAWA

Ottawa. 27 Parmi les excursl«*nnis- 
!♦*» arrivé» «le Mootrén i»ar train spô- 
«•inl cette après-midi ►♦- trouvaient MM. 
(\ Thibault, maître pU>t*bier, Loui» Poi­
ré, hôtelier, rue St«* ( ttherine, A. La- 
l»elle, de Roy et I^tU lle, restaurateurs, 
misai rue Ste Catherine, tou» accompa- 
giC» «le leurs dames. L«-ur voyage avait 
pour but «/assister A /inauguration du 
fciiperl** ya«*ht “Nilka”, Ut propriété <1e 
MM. C. Bonleleau, E. (’bâteauvert et 
M. Fleury, d’Ottawa. Ive* excursionnis­
te* se sont rendu* A 'Thurso, 60 milles 
«l’Ottawa, et *ont descendu» à /hôtel 
Chevrier, oû un superlie banquet le* at­
tendait. I«e retour s’est effectué ou ne 
peut mieux, et no* visinmrs après visi- 
t«*s fuiu** au pa rie ment et ailleurs sont 
retourné» A Montréal, *e promettant 
bien de revenir au plus tôt.

Entrevue trè* cordiale de Sir Louii Da­
vie* avec la président

Washington, D. C.. 27—Sir Loui* Da* 
vies, comuiitisaire canadien, accoinpa» 
gué de sir Julian Paun-vf te. amhe**» 
dour anglais, a fait une visite officielU 
cette après-midi au président M K ni*j 
et au secrétaire «l’Etat, l’hon M. Day. 
On dit qe le président s’est »«*rvi d’ex» 
pressions excesiveruent sympathiques A 
/adresse du représentant du Canada; 
/entrevue avec le secrétaire d’Etat t/a 
pas été moiua conliale.

LES MAHriHAflDb DE HUUVEAU
TES

lies marchands détaillenrs de nou­
veautés sont A s’organiser, pour fair* 
leur excursion annuelle A Ilighgao 
Spring, le 2u juillet prochain. Il paraî­
trait qu’ils veulent suivre l'exemple dci 
épiciers eu fermant leur* établissement! 
le jour de /excursion, afin d» permet­
tre aux commis d’y assister avec leun 
famille*.

A cet effet, les marchands sont à sv
gner un engagement de fermer leurs 
magasins, ex* jour-là, afin d’éviter tout 
malentendu.

Le comité d'organisation s’occupe ac­
tivement de *a tâche.

LES MASSACRES
Sur la cote ouest de l'Afrique

Londres, 27 — Les missionnaires amé­
ricains M. et Mme Burtner, M. et Mme 
Minshalt, M. et Mile Mullen, membres 
de la United Brotherhood of Christ, qui 
ont échappé aux massacres d© chrétiens 
dans le district Sherboro de Sierra 
Leone, côte ouest de /Afrique, «ont ar­
rivés aujourd’hui, A Liverpool. Ils font 
une description des plus émouvantes de 
la révolte des insurgés provoquée par 
/imposition de nouvelles taxes sur les 
résidences des indigènes.

lye gouverneur de Sierra Leone, le co­
lonel sir Frederick Cardew, a conseillé 
aux missionnaires de retourner en Amé­
rique. disant que l’oeuvre d’évangélisa­
tion se trouve entravée pour au moins 
un an.

Plusieurs missionnaires indigènes ont 
été massacrés ; M. A. R. Wilberforce et 
toute sa famille se trouvent au nombre 
des victimes.

M. Burtner croit que plus de cent per­
sonnes ont perdu la vie dans cette ré­
volte.

LORD COURTENAY
Londres. 27—Lord Courtenay vient de 

mourir. I! était né en 1836.

LE DUEL ROCHEFORD 
CHARD

Rl-

Paris. 27—A la suite d’une querelle A 
propos des élections. M. Henri Roche- 
fort. rédacteur de /“Intransigeant,” et 
M. Gerault-Richard, ancien député so­
cialiste. se «ont battus en duel aujour- 
d’hui. M. Rochefort a été blessé A la 
main droite.

Pü LES GÏSPEPÏIQSES
Conseils opportuns pour l'em­

ploi des Tablettes de Dodd 
pour la Dyspepsie

Ne vous laissez pas mourir de faim 
au milieu de /abondance, parce que 
vous souffrez de dyspepsie et d’indiges­
tion. N ous n’êtcs pas justifiable d’agir j 
ainsi. N otre dyspepsie ne vous ennuiera 
pas si vous prenez une couple de Ta-« 
blettes de Dodd pour la Dyspepsie 
après le repas. Vous oublierez avoir 
eu la dyspepsie, après que vous aurez 
pris une couple «le boîtes de Tablettes.

Ne vous privez pas de manger vos ali­
ments favoris, parce qu’ils vous cau­
sent des indigestions. Vous vous épar­
gnerez ce désagrément si vous prenez, 
après avoir mangé, une ou deux Tablet­
tes de Dodd pour la Dyspepsie.

Ne souffrez pas, sous prétexte que 
vous n’êtes pas sûr que les '/ablettes de 
Dodd pour la Dyspepsie guérissent /in­
digestion, la dyspepsie et tous les maux 
dVstomae, c’est aussi certain «jue la 
lumière «lu soleii. Vous n’avez pas be- 
s««in de vous troubler pour cela. Procu- 
rez-vous une boîte de Tablettes et es- 
s;iy«*z les. Vous ne douterez jamais plus 
ensuite. I/cs Tablettes de Dodd pour la 
Dysp« psie ont été mises si souvent A 
l’épreuve, et elles ont guéri trop de cen­
taines de milliers de cas, pour ne pas 
agir dans le votre.

Ne retardez pas. Vous êtes impru­
dent si vous le faites. Pourquoi souffrir 
une heure de plus que cela n’est néces- 
saire V Vous n’avez que faire «le souf­
frir pendant un autre jour. “Vous ne 
P'Mivez” souffrir «le dyspepsie, d’indiges­
tion ou d’aucuns troubles stomacaux, si 
vous employez les Tablettes de Dodd 
pour la Dyspepsie.

NV vous obstinez pas, ne soyez pas 
“têtu” et n’affligez pas votre femme 
et votre famille, A cause do votre dys­
pepsie. Si vous êt'-s dyspeptique, c’est 
de votre faute. Vous avez reçu /assu­
rance que les Tablette* q»» Dodd pour 
la Dyspepsie vous guériraient, et si 
vous n’avez pas su profit«?r des avanta- 
g«*s qu’on vous a promis, tant pis pour 
vous.

Ne soyez pas dyspeptique. N’ayez 
pas d’indigestion. Prenez les Tablettes 
de Dodd pour la Dyspepsie, et soyez un 
homme un homme en santé, fort, 
énergique et vigoureux.

Le* Ta blet î* ■* «le Dodd pour In l>ys- 
pepsie sont vendues par tous les phar­
maciens A cinquante eentins la boîte, 
six boîte* pour 82.50, ou seront en- 
voyée* sur réception du prix, par la 
Dodd’s Medicine Co., limite»!. Toron­
to. w

jia £?s Cromptrks 
T/m Ûfefe fcNMte.

"J-

Dans cc siècle de progrès la vieille routine doit céder le pas à des ide'es avancées*
On est naturellement attaché aux habitudes acquises, aux traditions d'autrefois* En sortant de lfâge de 

l'enfance nous voyons avec ocine s'évanouir Timaje de Santa Claus avec sa naïve légende* Si une ancienne
ëSÏcoutume ne cause aucun mal il n'y a pas de raison pour l'interrompre. Par exemple la coutüme de

PRENDRE UNE MEDECINE DE PRINTEMPS
est excessivement ancienne, et un grand nombre d'hommes et de femmes sensés s'y conforment. Plusieurs per­
sonnes soumettent leur organisme à tin grand nettoyage tous les printemps, comme le font les femmes pour la 
maison, et elles en ont besoin. Pourquoi? Parce qü'elles ont négligé leur santé toute l'année. Si on avait aidé 
la nature, si on tenait en bon ordre ces organes si ^élicats toüt le long de Tannée, le changement de saison ne 
se ferait pas meme sentir* La nature elle-même prépare la transition* Ce qu'il vous faut, c'est la santé jour par 

jour, toute l'année*

L’USAGE QUOTIDIEN D’ABBEY’S EFFERVESCENT SALT
vous la donnera. Cest le grand assistant de la Nature. Prenez-le tous les jours et votre santé sera toujours 
bonne. Il n'y à rien de mieux pour nettoyer l'économie et purifier le sang en toute saison. Les médecins les 
plus éminents, en Angleterre, en Europe et au Canada recommandent et prescrivent Abbey's Effervescent Sait comme 
dépuratif du sang et régulateur de l'économie. C'est le meilleur préventif connu contre la maladie* En vente chez 

tous les pharmaciens. Flacon d'essai 25 cents; gros flacon 60 cts.

OUVERT JUSQU A 9,30 MRS LE SAMEDI.
^ ^ ^ ♦—

Pour les aciisteurs d’Aujourd’Iiui
^ ^ bk:sT\ St\ Si\ stS yf\

ARTICLES POUR LE COU POUR DAMES—C©département a été rempli d’un 
bel assortiment d’articles pour le cou en grande faveur, tels que les Corelli, 
Roselind, Richmond, Derby, Sydenham, Balmoral, Regatta, Butterfly,Essex, 
à des prix variant depuis 25c.

OFFRES SPECIALES EN VETEMENTS DE PETITS GARÇONS.— Habil­
lements en tweed de fantaisie, prix régulier £2.45, maintenant 81.50.

HABILLEMENTS 3 MORCEAUX TOUT LAINE, en tweeds carreautés pâles 
et foncés et beaux mélanges de tweed pour petits garçons, prix régulier £5.00, 
maintenant S3.75.

MODES—Réductions spéciales dans les prix des articles de modes importés et 
autres articles do mode garnis ; dans bien des cas nous avons marqué ces ma­
gnifiques productions de la mode artistique à MOITIE PRIX.

CHAPEAUX DE PAILLE NON GARNIS, genres et couleurs de 1808, prix 
régulier do £1.00 à £2.60* Maintenant 25 et 50c chacun.

Parasols ....
En soies Shot, plaids, rayés, brochés et 
avec garnitures en dentelle et en chiffon.

♦ $> ♦ ■$>-+ ♦ +

COMMANDES PAU LA MALLE, IfNK SPECIALITE.
4-^-S-'*--© » ^4^--♦

■ ><*.*>

-DE-

Croque
4 BOULES

POUR

60c
Autres lignes,

We. 05e, f 1.2ô, r.’/j/ 
93.00.

Nous recevons des Jeux de Croquet par pleins Camions.
1/ASSORT IMKKT DF

CARROSSES DE BÉ8ÊS
----DE----

G. A. HOLLAND & FILS
Plus considérable qu'il a Jamais été depuis 
65 ans. Les montréalais peuvent mafr!''- 
nniit acheter des «•nrrosses a«* nous au mèiiwi 
« seompte qu«* nous obtenons des fnhriqu* * 
quand nous achetons en plus petite quantité. 
25, et 40 pour cent «Tescompte sur tous 
les

CARROSSES DE BEBES
Acheter des fabricants aux prix les pins 

Uns. vendre a des prix raisonnables, et servir 
les clients avec polit«•»*<}, sont les traits ca­
ractéristiques qui distinguent notre »*oin- 
mercc et qui le font progresser rapidement.

G. A. HOLLAND & FILS, ETPFABRICflNTS
rtfc Sainte-Caiherine.

ri
y; -

ÎI^CHANDISES SECHE/cLUSI\/eHEN 
Angie De la rue Ste CaMna et de la Montagne

1 PHARMACIE [AïiOLETTE |
4 ----------------——■—— 4

X Ancienne Maison ^
LAVIOLETTE & NELSON |

Wor> — li UE 3 0 TR E - VA ME — 1605 f î
Coin de la Rue St Gabriel. Cy

J. Eveleigh & CoJJ-GUSI”“*™Lr^M-D-|
Fabricants et quartiers généraux pour 

valises et caisses à échantillons de commis 
voyageurs, et valises et sacs de voyage de 
toutes sortes pour dames et messieurs.

Entrepots, 245 et 247 rue St Jacques.
Fabrique, angle des rues Vitré et Ste Elisabeth.

25, 28

Commandes par la malle ou par express exécutées prompte- û 
ment et avec soin. O

Toujours en stock un assortiment complet de tous les Rcmè- Q 
des patentés français, américains et canadiens, etc., etc., etc. V

. nr/rnivr./ i.t i;viti:/. lk* in .n voyage a la ville
103—i—n

K
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Le bracelet d'or

I
I* Wïî# fardait un altair* ohatln^ ; 

«La le rompit eu fin et dit à aou amant,
d'mie voix aourde * t « utrec-ouit^e :

“Tu le 'eux V C*eet une folie qui te 
fera rire ; n'iuiportp. je vaia te la cen- 
lfr* P0**!11* fu 1« tl^'ilrea tant.

“Hier, je atiia ailée au temple. On j 
célébrait la fête de la Vi«*n >* : non lira- 
f«, placée au centre du maître-autel, aur 
un aocle d'or, reapieudiaaait comme un 
charbon ardent ; les aona de l’orgue 
tremblaient en ae dilatant d’écho en 
écho, & travera i’éfliae, et dana le 
choeur, iee prérrea chantaient !e “Hal­
ve Keglna”.

“Je priai® ! Ja priai® abîmée dans mea 
pensées religieuses, loraque machlnnle- 
ment je levai mea regarda '«ra l’autel. 
Je ne aais pourquoi mea yeux te fixè­
rent d’abord sur l’Image ; je dis mal, 
non pas aur l'Image, mais lia §e fixèrent 
«nr un objet que iuaqu'alors je n'avala 
jamais vu ; un objet qui, aaus que je 
puiaae me l'expliquer, a|tirait tome 
mon attention ; ne ris pas, cet objet 
était le bracelet d’or que la mère de 
Dieu portait au bras aur lequel répoae 
son divin Fila.

“Je détournai le* yeux et me remit 
ft prier.

“ïmpoaeible ; me* regarda revenaient 
involontairement sur le mémo point.

“Je sortis dn temple ; je revins ft la 
maiaon, mais j'y revins avec l'imagina­
tion pleine de cette idée. Je me couchai 
pour dormir, sans réussir û. trouver le 
sommeil. 1a nuit passa, éternelle com­
me ma pensée. A l'aube, mes paupières 
se fermèrent, et. le croiras-tu V même 
dans mon sommeil, Je voyais passer, s'é­
loigner et revenir de nouveau, une fem­
me brune et belle qui portait le bracelet 
d’or et de diamants ; une femme, ou! : 
ce n’était plus la Vierge que je vénère, 
et devant laquelle je m’humilie. C’était 
une femme, une femme comme moi. qui 
me regardait et riait en *o moquant de 
moi, “Le vois-tu V semblait-elle me di- 
“re. en montrant le bijou ; comme 11 
“brille ! On dirait un cercle d’étoiles ar- 
“rachées du ciel durant une nuit d’été ; 
“le vois-tu ? Kh bien î 11 n'est pas ft 
“toi, et ne le sera jamais, jaroaie... 
“Tu en auras d'autres, peut-être plus 
“beaux et plus ridhes, si c’est passible ; 
“mais, celui-ci, qui resplendit d’une fa- 
“çon si fantastique, si fascinatrice, Ja- 
“rasis. Jamais !"

“Je m’éveillai, mais avec la même 
idée fixée ici, et alors comme mainte­
nant semblable ft un clou brûlant, dia­
bolique. Inéluctable, inspirée sans doute 
pas Satan lui-même.

“Eh quoi ! tu te tais ? tu te tais, et 
tu courbes la tète. Est-ce que ma folle 
ne te fais pas rire ?"

Pierre, par un mouvement convulsif, 
serra 1s poignée de son épée, leva la 
tête qu'il tenait Inclinée et dit d’une 
voix sourde :

“Quelle Vierge posrède le Joyau ?
—Celle du Ragrario, murmura Ma­

rie.
—Celle du Ragrarlo ? répéta le jeune 

homme, avec l’accent de la terreur, cel­
le du Sngrario de la cathédrale !... Et 
sur ses traits se peignit l’état de son 
flme. épouvantée par une pensée.

—Ah ! pourquoi une autre Vierge ne 
le possède-t-elle pas ? continua-t-il d’un 
ton énergique et passionné ; pourquoi 
l'archevêque no l’a-t-M pas dans sa mî- 
tre, le roi dans sa couronne ou le diable 
dans ses griffes ? Je le leur arracherais, 
pour toi. au prix de ma vie ou de ma 
damnation. Mais la Vierge du Sagrario, 
notre patronne, moi, moi... qui suis né 
ft Tolède î Impossible, impossible î

—Jamais, murmura Marie d’une voix 
ft peine perceptible, jamais !" et elle 
continua ft pleurer.

TI

La cathédrale de Tolède ! Figurez- 
vous une forêt de gigantesques palmiers 
de granit, qui, entrelaçant leurs bran­
ches, forment une voûte colossale et 
magnifique, sous laquelle s’abrite, et vit 
«le la vie que lui a donnée le génie, tou­
te une création d’être imaginaires et 
réels.

Figurez-vous dans un chaos incompré- 
hensible d’ombre et de lumière, oû se 
mêlent et se confondent avec les ténè­
bres des nefs, les rayons coloriés des fe­
nêtres ; oû l’éclat des lampes lutte et se 
perd dans l’obscurité du sanctuaire.

Dans son seuil habitent le silence, la 
majesté, la poésie du mysticisme, et une 
sainte horreur qui en interdit le seuil 
aux pensées mondaines ot aux mesqui­
nes passions de la terre.

Mais si grande, >i imposante que se 
montre ft nos yeux la cathédrale, quelle 
que soit l’heure où l’on pénètre dans 
son enceinte mystérieuse et sacrée, ja­
mais elle ne produit une aussi profonde 
impression que les jours où elle déploie 
toute la splendeur de sa pompe religieu­
se, où ses tabernacles se couvrent d’or 
et de pierreries, ses marbres de tapis et 
ses pilastres de tentures.

Alors, quand ses mille lampes d’ar­
gent brillent en jetant un torrent de 
lumière ; quand un nuage d’encens flot­
te dans l’air et que la voix du choeur, 
l’harmonie des orgues et les cloches de 
In tour font trembler l’édifice, depuis les 
profondeurs des fondations jusqu’aux 
plus hautes flèches qui le couronnent ; 
alors on comprend, en la sentant en 
soi, la terrible majesté de Dieu qui ha­
bite dans son sein, l’anime do son souf­
fle et le remplit du reflet de sa toute- 
puissance.

La scène que nous venons de décrire 
eut lieu le jour même où l’on célébrait, 
ft la cathédrale de Tolède, la dernière 
fête de l’octave de la Vierge.

Cette fête religieuse y avait amené 
une immense multitude de fidèles ; mais 
déjft la foule s'était dispersée dans tou­
tes' les directions : déjft on venait d’é­
teindre les cierges des chapelles et du 
maître-autel, et. les portes colossales du 
temple avaient grincé sur leurs gonds, 
pour se fermer derrière le dernier Tolé- 
dan, lorsqu’un homme sortit de l'ombre, 
pftîe, pins pftle que la statue du tom­
beau sur lequel il s’appuya, pendant 
qu’il dominait son émotion, puis se glis­
sa mystérieusement jusqu’ft la grille du 
choeur. La lueur d’une lampe permis de 
distinguer scs traits.

C’était Pierre.
Que s’êtait-il passé entre les deux 

amoureux, pour qu’il rut été amené ft 
mettre ft exécution une idée dont la con­
ception seiiîe avait fait dresser d’hor­
reur scs cheveux ? On ne le sut jamais; 
tuais il était Ift, pour réaliser son crimi­
nel projet.

Dans son regard inquiet, dans le 
tremblement de scs genoux, dans les 
larges gouttes de sueur qui tombaient 
de son front, il portait sa pensée écri­
te.

Ta cathédrale était déserte, complète­
ment dé-ejto, et plongée dans un pro­
fond silence.

Cependant, do temps en temps, on en­
tendait certaines rumeurs confuses : les 
craquements du bois |H»ut-être, ou les 
murmures du vent, ou. qui sait ? ï’illu- 
lion accidentelle de la fantaisie qui en- 
teud. voit et touche, dans son exalta­
tion, ce qui n’existe pas ; mais, ft vrai 
j ire. tantAt près, tantôt loin, parfois 
Arrière lui, parfois è eûfés. réson­
naient dos sanglots étouffés, «les frôle­
ment* d’étoffe qu’on traîne, ou des 
bruits de pas qui vont et qui viennent 
lans cesse.

Pierre fit un effort pour continuer 
son chemin : il atteignit la grille et grn- 
vit la première man ho du maître-aubd. 
Autour de cette ch«|»e11e se trnuvent les

tombeaux >\m roia. dont les ataruea en
pierre, la main aur la garde de l'Apér. 
aemblent veiller nuit et jour sur le sanc­
tuaire. ft l'ombre duquel ils repoaent 
pour l’éternité.

En avant ! murmura t-tt ft voix basse, 
et il voulut marcher ; mais il ne put 
pas ! Ses pieds semblaient clonés aux 
pavés II baissa les yeux et ses cheveux
se hérissèrent d’horreur. I* aol <W la 
chapelle était formé de large» et som­
bres dalle* sépuhTaiee. H crut, an mo­
ment, qu'une main froide et décharnée 
le retena t à «'ette place, avec une force 
irrésistible. 1>»§ lampes nmurmntea. qui 
brillaient au fond de la nef, comme dea 
étoiles perdues dans les ombrea, oacillè- 
rent ft sa vue ; les statues des tom­
beaux. !.*» images des autels oscillèrent, 
et oacilla aussi le temple entier, aveu ses 
nr«*uux de granit et se» pilliers en pier­
res de taille.

En avant ! exclama Pierre de nou­
veau. tout hors de lui, et il s’approcha 
de l'autel, et. en grimpant dessus. U 
atteignit le piédestal de la Vierge.

Autour de lui, toot revêtait de» for­
mes chimériques, horribles ; tout était 
ténèbres, ou lueur» incertaines, pins im­
posante* encore que l'obacurité.

Seule, la Reine «les deux, doucement 
éclairée par une laini*e «l’or, semblait 
sourire tranquille, bienveillante et »e- 
reine, au milieu de tant d’horreur.

Cependant ce sourire muet, immobile, 
qui l’avait tranquillisé un instant, finit 
par lui inspirer de nouvelles craintes, 
crainte» plus étrange», plu» profou.le» 
que celle* qu’il avait éprouvées juaqu’ft- 
lor*.

Malgré tout, 1! parvint ft se dominer 
et ferma les yeux pour ne pas voir l'i­
mage, allongea la main avec un mouve­
ment convulsif et lui arracha le bracelet 
d’or, qui valait une fortune.

Ta bijou était en son pouvoir ; ses 
doigts cri»pé* le serraient avec une force 
surnaturelle ; il n’avait qu^ft fuir, ft 
fuir en l’emportant, mais pour cela il 
devait ouvrir le* yeux et Pierre n'osait 
pas regarder l’image de la Vierge et 
les statues des roi», sur leurs tombeaux, 
les démons des corniche*, les monstre» 
des ehapiteaux, les l>andes d’ombre et 
les rayons de lumière, qui. semblable* 
ft de blancs fantômes gigantesques, se 
mouvaient lentement au fond de* nef# 
peuplés d’étrange# et d’effrayantes ru­
meurs.

Enfin, II ouvrit les yeux, jeta un re­
gard, et un cri aigu s’échappa de ses lè­
vres.

La cathédrale était remplie de statues, 
de statues qui, couverte» d’accoatre- 
ments bizarres, étaient descendues de 
leurs niche» et occupalnt tout l’intérieur 
de l’église, en le regardant de leurs yeux 
sans prunelle* ; saints, nonnes, anges, 
démons, guerriers, dames, pages, céno­
bites et vilains se remuaient et se <'on- 
fondnient dans la nef et sur l’autol. A 
ses pieds officiaient, en présence des 
rois agenouillés sur leurs tombeaux, les 
archevêque» de marbre qu’il avait rus 
naguère immobiles sur leurs lits mortu­
aires, tandis que, rampant sur les dal­
les, grimpant aur les piliers, aeeroupis 
sur les dais, suspendus aux voûtes, pul­
lulaient comme le» vers d’un immense 
eadavre.tout ira monde de reptiles et d'a­
nimaux de granit, chimériques, diffor­
mes, horrible».

Il ne put résister davantage : ses 
tempe» battirent arec une riolenœ 
épourantable, un nnege de sang obscur­
cit ses yeux ; il poussa un grand ieri, 
un eri déchirant, surhumain, et tomba 
évanoui sur l'autel.

GUSTAVE BDOQUER.
(Traduit de l’espagnol par Achille Fou­

quier.)

— Si vou» voulez faire poueser ros» 
cheveux, serrez-vous de La préparation 
connue sous le nom de LUBY.

IM s—z—n

DENTIST K BURNIER
60 rue St Denis. Porte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone 0379. 
Procédés modernes. Ijs—□

—Enfants Pftl«?s, Chétifs et Délicate, 
renforcés par le Vin ft l’Huile de Foie 
de Morue de Meyer. — Prix, 50 eta

m-J-8—n

—Demandez 11 votre épicier le brandy 
Foulhiac, le meilleur dan» le marché, à 
$1.00 la bouteille.

N. Quintal et Fils, seuls agents pour 
le Canada. 79-e-n

R KO M A
Le premier des toniques pour le sang 

et les nerf» prenez-le pour vos dou­
leurs névralgiques ou rhumatismales 
pour votre dyspepsie, manque d’appé­
tit, pâleur et manque de courage.

lie “Broma" vous rendra la santé et 
vos forces d’autrefois. 6,13,20,29

LES VIEILLES RANCI NES
Le numéro 52 de ‘Ta Bonne Litté­

rature Française”, contient en dehors 
des morceaux littéraires bien choisis, 
qu’elle offre chaque mois, ft ses lec­
teurs, le dernier roman de Georges Oh- 
net, “lx's vieilles rancunes”. Cette 
oeuvre, fortement écrite, bien étudiée 
et très mouvementée, prouve une foi» 
de plue que l’amour pur, l’amour pro­
fond et noble, triomphe toujours des 
embûches que l’on sème sur son chemin 
et que, agissant par contagion, il peut 
faire oublier ft ceux qui vivent dans 
la sphère oû il se manifeste, leurs vieil­
les rancunes, et transformer les haine* 
en amitié. — Prix, 10 cente. En vente 
partout.

L’Enfant pleura, 
il veut con Caetorla.

EXPOSITION
Durant le» 13, 14, 15 16 et 17 de juin 

prochain, ft l’Académie/ de Coupe de 
Hoik's de Madame K. L. Et h 1er, 88 rue 
St Denis. Montréal.

Cotte exposition promet d'être très in- 
téressante pour les dames ; elle com­
prendra seulement les effets confection­
nés par le» élève» de l’Acad1'•raie.

I** public eet cordialement invité ft 
venir visiter.

Très respectueu sem* nt, 
MADAME E. I*. ET HIER. 

Ci-devant élève de la célèbre maison de 
mode Abel Gaubaud. Paris, France, 
et. directrice de la. classe de coupe 
«le robes au Conseil des Arts et Mé­
tiers do la Province de Québec.

—Uu piano se paie par l’économie 
que fait la famille, en ne cherchant pas 
ailleurs ce qu’elle trouve ft la maison, 
quand vous avez us bon piano, di* J. 
A. Hurteau. marchand de pianos. 1630 
ft 1636 rue Sto-Cathorine.

—Vonia «•«Mvsfsi'tvrez «le» prix et un as­
sortiment sans précédent dan» la ranr- 
« liai -i'- • sèche, chez J. K. I-eKanc, 
2344 Notre-Dame.

Nous tenons des sommier» élasti­
ques, des effet» «le literies, des meublés 
d«' tous genre*, et notre passé est une 
garantie pour 1«* futur, chez F. Lapoin­
te. le marchami «le meubles populaire. 
1551 Sainte-Catherine,

LES N01 v::u x ET ETONNANTS
Perfectionnement* aportês dan» les vé­
ritable» pianos actuels Hcintzman et 
Cie, les placent ft la tête et au-dessus 
«le tous l«'s antres pianos au Canada.

Ce fait sera promptement corroboré 
par h** clients qui se donneront la pei­
ne do faire une «vinparnison Mitre les 
; • r Heintzman «t Cie, et n’iiuporte 
quels autre» sur h* marché. — Vendu» 
en gros «*t en détail seulement par 
LINDSAY NORDHETMEU 2366 
rue Ste Catherin*

LE DIMANCHE
A CUBA

O*est on vrai jour de fêtc.T^t rayon­
ne, tout sourit : les feintms. les enfanta, 
le cdt» lui-même qui nembl*. c** jour Ift, 
plus blou que d'habitude. Ce r eel ps* 
un jour de rep *. «*V«t un jour de Joie. 
Dè» la veille, après ! Angélus, les ck* 
••Les oe mettent à tonner arec un ériat 
■ naccoututnè. Et es annoncent la fin de 
la semaine de travail et l'approche du 
jour dominical. Le >ndemain, ft la pre­
mière heure, elle» recommencent leur 
bruit étourdissant et rythme. Car les 
cloches sont considérées comme de» Ins­
truments de mus.qut Ift bas. au pays du 
soleil. Files ne sonnent pas. ailes chan­
tent. Aussi le métier de sonneur cous* 
titue-t il une véritable profession.

A Cuba, oomme en ÏTspagne, le* elo- 
rhes ne sont pa* mise» en branle. On 
sait que, ft I» suite du drame sanglant 
le* Vêpres Sicilienne», le Pape défendit 
que le» cloches fussent mises en branla 
dans tous les paya »§pagnols. Cette me­
sure tout'hait ce* pays, en particulier, 
en raison de leur» moeurs ardente# et fa­
rouches. i »n s'accoutuma ft attacher une 
corde ft un anneau fixé au battant de ia 
cloche et chaque fois qu'on tirait lu 
^Tde, le battant frappait et produisait 

I un son retentissant. Cette coutume exis­
te toujours ft Cuba, oû les sonneurs se 
montrent d’une dextérité extrême. C’est 
ainsi qu’ils tirent la corde de plusieurs 
cloches en même temps, s'ingéniant ft 
eu varier les son*. Iis produisent ainsi 

| une sorte de bruit rythmé rappelant par- 
l fois des airs «'onnus.

Hommes et femmes vont ft la mease.
' Le* femmes de la société viennent ft 
i réglise en grande toilette, suivies d’un 
petit nègre ou d'une petite négresse por­
tant une chaise, un tapis et le livre da 
messe. Ia jeune nègre étend soigneuse­
ment le tapia ft la place réservée à ea 

; maîtresse, pose la chaise, présente le 
.'ivre et va s'agenouiller humblement par 
derrière. La messe finie, 1» négrillon ou 
la négrillonne ramasse le tapis, reprend 

! la chaise et le livre, et suit va maîtresse, 
I qui rentre chez elle, après avoir échan­

gé sur son passage maints saints et sou- 
; rires.

Gn déjeune de bonne heure, aussitôt 
après la messe, c’est-ft-dlrs vers onze 
heure». Tas repas sont un peu plus 
longs, ces jours Ift, que d’habitude, au 
grand mécontentement des homraea.tous 
impatiente pour la plupart d’aller voir 

I les coqs se battre.
s s s

Le» combat* de coq# ! C’®*t la grands 
1 distraction, le dimanche, ft Cuba...
: L Espagne ft ses courses de taureaux.
' Cuba ft ses combats de coqs. L'élevage 

des poulets pour la lutte e«t toute une 
i science Ift-bns. C'est comme chez nous 

l’élevage des chevaux. Les Cubains ont 
leurs poulailler», comme nous avons no» 

| écuries. Ia» jours de grands combats, 
i ce» poulailler* se pavoisent. Tel pou- 
I lailler porte la couleur orange rayée de 
i nrir* fél antre, la couleur vert pomme 
j barrée de ro*e.

Et en avant les paris I 
R y a, pour les coqs, pîusieur* façon# 

de combattre. Quatrelles, au retour d’un 
voyage ft la Havane, nou* en a fait le 
compte :

“Al cotejo," au jugé, et cela lorsque 
les coq» sont armés de façon ft équili­
brer leurs force» ;

“Al f>e*o," au poid». lorsque les épe­
rons de* doux oombattant» sont égaux ;

“Tapadas." ft couvert, quand les coqs 
ne sont pas connus d’avance et sortent, 
dans l’arène même, d’une cage voilée ;

“ De navaja o cuchilla,” au couteau, 
lorsque la lame des éperons est affilée 
de façon ft rendre ft lutte particulière­
ment'courte et meurtrière ;

“Al pico.” ft, coups de bec, quand le 
combat a lieu sans le secours d'arme» 
accessoires.

I^es combats ont Heu dans de* petits 
cirques^ bâtis en planches autour des­
quels s’élève, au Tez-de-ehaussée et au 
premier étage, un double rang de gra­
dins en amphithéâtre. Ce champ elo# 
s’appelle “valla de galles.’’ Les alen­
tours de la “ valla " regorgent d’ama­
teurs, leur coq sou» le bras. Il va s’en 
dire qu’il s’établit ainsi, dans ce voisi­
nage immédiat du lieu officiel, de» com­
bat» particuliers non porté» sur le pro­
gramme, qui donnent Heu ft d’innombra­
ble» paris et qui sont suivis avec une 
attention passionnée et quelque peu 
bruyante. Au fort de la lutte, c'est un 
vacarme assourdissant où l’on distingue 
ft peine les cris des vendeurs.les cris de» 
petits marchands de cocos frais coupés, 
de fruits et de billets de loterie.

Pendant ce temps, le combat officiel, 
le Grand-Prix, a lien dans l’arène au sol 
soigneusement foulé et couvert de sciure 
de bois fraîche. Les deux coqs sont en 
présence, bec ft bec. tenus par leurs 
maîtres qui se sont mis ft genoux. Le 
signal n’est pas encore donné. Mais la 
foule est déjft secouée «l’une passion 
folle. Tas paris sont jetés comme de» 
défi* :

—Six onces pour l’Espagnol ! Cin­
quante “pesos” sur l’Anglais ! Je prends 
le gris ! Je tiens sur le jaune !

Tout cela est crié, hurlé psr cinq cents 
bouches. C’est la Bourse de Paris, avec 
le soleil en plus. Bref, un vacarme fou. 
Tout ft coup, un silence :

—Le.* coqs sont lâché» !
Qui n’a assisté ft une querelle entre 

deux coq» dans un poulailler ? On n'a 
qu’un dteir, c’est de If»» séparer. Eh 
bien, ce n’rot rien auprès d’un combat 
entre deux coqs cubains entraîné*, mon­
tés. excité», exaspérés pour la lutte. Aux 
premiers coups de bec. les plume» volent 
et le sang coule. Et ils frappent, de la 
tête et du bec. aveuglés par la rage, la 
douleur, n’y voyant plus et frappant 
toujours comme dans un rêve. Lea 
chairs labourées, pantelante*, il» ne pont 
plus bientôt que de» masses informe* se 
mouvant par soubresauts. On ne voit 
plus leur tête ! Voici qu’il» tombent 
bientôt épnieé*, côte ft côte, respirant 
encore.

Les “galleros” les saisissent, sucent 
le» blessures dont ils crachent le sang 
et arrosent ensuite les plaies vive» 
d’eau-de-vie pimentée. On les remet de­
bout tsnt bien que mal. Et allez donc ! 
T.es parieur» n’ont plus d’entrailles, ne 
se pos«êdent pas de mge. C’est ft qui 
so dit qu’il perdra. Et ils Injurient les 
malheureux volatiles :

--Mais va doue ! paresseux, lâche !
Les deux coqs n’en peuvent mais. Ils 

luttent toujours, râlant. Un finit par 
tomber, épuisé, mort. L'autre e*t pro­
clamé vfvnqueur. ft la grande joie de la 
jeune Cubaine qui n été choisie avant 
le combat comme Reine du poulailler 
aux couleur* triomphales, car chacun 
des poulaillers doit se mettre, avant la 
lutte, sous la protection d’une jolie fil­
le. Les coqs combattent et meurent 
pour les femmes. Ta soir, tout est ou­
blié nu bal. où le* Reine* rivale* se 
réconcilient dan* un quadrille d’hon- 
renr.

Une .autre distraction quasi nationa- 
! le. c’est “!ns eorridns de patos”. autre­

ment dit la course aux canards, un 
) sport dont nous n’nvons amuine idée.

Deux poteaux ont été plantés sur îe 
! champ «le course, reliés entre eux par 
une grosse corde, au centre de laquelle 

j a été attaché un canard, dont îe cou a 
1 été préalablement graissé. Tî e'ngit.
: comme vous le p«»r«c7 bien, d'enlever 

> canard. î’ne vingtaine de “gnajiron". 
monté» *ur leur* meilleur* chevaux, 
prennent part ft la course.

Et c’est une course folle, où le* cava­
liers se précipitent les un* sur les au­
tre» en *e donnant for e coup de t*oing. 
C'est ft qui désarçonner» son voisin ou 
l’empêchera de passer. Le malheureux

canard ru*pendu par les patte», attend 
son supplice — auppl.ee qui se rcaou- 
veüera einq tas, r x fols, dix fols, car 
le cou du malheureux g'iw» entre !e« 
doigt* dvü cavaliers. Pour être vain­
queur. il faut arracher !e canard. Inu­
tile d’ajouter que le plus souvent, le 
caLtrd m#irt avant !a v

Ia guerre hispano-américain» » dû 
interrompre les Cubains dans leurs dis­
tractions favorites. Est-ce bien #Ûr, 
pourtant ? Ne par'.ait-on pa# d’une 
grande course de taureaux, l’antre 
jour, en Espagne ? Aussi bien com­
bats de coqs et course» aux canards, 
c’est toujours l'émulation et c’est tou­
jours la lutte.

TOUT PAU1-8

LE «MGIIIIIl I El 
COIIH O'ESPÎGNE

Au temps de Saint-Simon
On sait que l’^hiatre mémorialiste fut 

envoyé à Madrid ouirnm- ambasMideur. 
H nous a laJoaé sur la Cour d'Espagne 
au temii» de Philippe V de* page* sai­
sissante» de ccALeoir et de précision. Eu 
voici une des pftu» evieuee» :

Ia roi et la reine nVureut jamais 
qu’un aeul et même appartement... 8ur 
les neuf heur»» <hi matin l«* rideau était 
tiré par l'azafau. suivie d’un seul valet 
intérieur françois portant un couvert et 
une écuelle qui était pleine d’un chau­
deau. IlygheiA», dans la convalescence 
de ma petite vérole, m’expliqua ce que 
c’ost, et m’»n fit faire un hti-métu* 
pour m’en faire goûter. (Test une mix­
tion légère de bouillon, de lait de vin 

j qui domine, d'un ou deux jaune* d’oeufs, 
! «le cannelle et d'un peu de gérofie. Cela 
. ost blanc, a le goût trè» fort avec un 

mélange de douceur. Je n’en ferois pa* 
volontiers mon mets, mai» il est pour­
tant vrai que cela n’est pas désagréable, 

i On y met, quami ou veut, de» croÛt«>s 
I «le pain, et quelquefois grillé, et alors 
i c’est une espèce de potage, autrement 
i cela s’avale comme un bouillon; et pour 

l’ordinaire, cette dernière façon de le 
prendre était oélle du roi d’Espagne. 
Cela eet onctueux, mai» fort chaud, et 
un restaurant singulièrement bon à ré­
parer la nuit passée, et ft préparer la 
prochaine.

Fendant que le roi faisait ce court 
déjeuner, l’azafata apportait A la reine 
de quoi travailler en tapisserie, paaaoit 
des manchettes de lit ft Leurs Majesté», 
et mettait sur le Ht partie de» papier*

' le* grands. Alors la Hoche, qui a une 
liste ft la main, ouvre la porte opponée
ft celle par où le roi et sa cour est en- j 
très, et appelle à haute voix îe premier 
qui se trouve sur la liste. Celui-là entre, 
fait au roi une profonde révérence en 
entant, une au miheu, puis *e met à ge­
noux devant le roi, excepté les prêtres, 
qu. Ôtent leur calotte, et font une gê- ( 
nuflexion on abordant le roi et en »e re­
tirant, et jkarleut dei»out, mais baissés. |
C’est le roi qui à leur génuflexion les 
fait re’ever . tout autre demeure et par- \ 
le ft genoux, jusqu'à ce qu’il #e retire. ,
Ou par e au roi tant qu'on veut, de I 
qui on veut »t comme ou veut, et on lui I 
d«»nue par écrit ce qu’on veut. Ma s le#
Espagnols ne reüoemh'ent en rien aux 
Franç'oi# ; ils sont mesuré», discrets, j 
respectueux, court*. OeltiMft ayant fini, ;
•e reiêve, baise la ma n au roi, fait une 
profonde révérence, et se retire sans en 
faire d’autre par où il est entré. A Ors 
'a Ko«*he appelle le second, et aiusi 
tant qu'il y en a.

Lorsque quelqu’un veut parler au Roi 
tête à tête, et qu’il «•et bien connu, cela 
ne se refuse point, et après voir été 
appelé, la Roche se tourne sans bouger 
ver* le* grand*, et dit du même ton 
qu’il a appelé : “C’est une audience *c- 

i «•rète.“ Alors les grands se découvrent, 
pansent promptement devant le roi avec 
une révérence, et se retirent par la 
porte par où ils sont entrés, dans la 
pièce voisine. Ia capitaine de* gardes 

j tient cette porte, la tête un peu en de­
hors pour voir toujour* le roi et celui 
qui lui parle, «jui est seul dans la pièce,

; où il ne reste personne que le r«u et lui.
Dès qu’il se lève, le capitaine de» gar­
des îe voit, rentre et tous aussi comme 
ils étoient sortis, »e remettent où ils 
êt<*:.«*ut. Je n’ai point vu d’audiences ■ "
publique.* sans audiences secrète», et » .• m • n ^ _•que!q\i«foi» drux et troi.. Je peu t La <1uestlon officiellement soumise an
que je fus ft Madrid avant le mariage, i Sénat
le» grand» me prièrent de m’y trouver • _____
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L’ANNEXION DE HAWAI LES CORRESPONDANTS
MILITAIRES

Ils
comme duc ot ayant les même» hon­
neurs qu’eux, et j’y fus. Au retour du 
mariage, j’y eu* double droit, comme 
«Inc et pair de France et comme grand 
d'Efepagne. Mon second tils s’y trouva 
aussi avec moi, «près sa couverture. 
Quand tout est fini, on reconduit le r^u 
comme on l'avoit accompagné. Venant 
et retournant dans le palais, en quelque 
terni*» ou occasion que ce fût, le roi ne 
sc eourroit jamais. G’étoit aussi le 
temps de» audience» publiques «les am­
bassadeurs et de la couverture de» 
grands.

Cette même heure eet aussi celle où 
le «MjuiseU de CûfctjUe vient au palais 
rendre compte au roi de» jugement» 
qu’il a rendu dan» la «emaiue.Ce temps, 
après le court travail qui Je suit, dans

Washington, D. O., 28—La question 
de l’annexion de Hawaï, soulevé au 
Sénat il y a quelques jour», a été repr

n'ont pa» de chance avec les Es­
pagnols]

Key West, Fie, 28-M. E. F. Knight,

qui se trouvoieut sur les sièges pro- une des autre» pièces, entre le roi et le
chains, puis se retiroit avec le valet et 
ce qu’il avait apfwrté. I>eurs Majestés 
faisoient alors leur» prières du matin. 
Grimaldo, sûr de l’heure, mai» qui de 
plus était averti dans sa cavachuela nu 
palais, montoit chez Leurs Majestés, et 
eutroit. Quelquefois ils lui fa isoion t si­
gne d’attendre en entrant, puis l’appe- 
loient quand leur prière était finie, car 
il n’y a voit personne autre, et la ch*am- 
bre du lit étoit fort petite. I^ft Grimaldo 
étalait ses papiers, tiroit de *a pa he 
une êcrltodre et travaillolt avec le roi 
et la reine, que sa tapisserie n’empêehoit 
pas de dire son avis. Ce travail durait 
plut* «yu moins, setkm les affaires, ou 
quelque conversation. Grimaldo, en sor­
tant avec le* papiers, trouvoit la pièce 
joignante vide, et un valet dan* celle 
d’après, qui, le voyant passer, entroit 
dan* la péêce vide, la traversait et aver­
tissait l’azafata, qui sur-le-champ ve- 
nolt présenter au roi ses mules et sa 
robe de chambre, qui tout de suite pa»- 
solt seul la pièce vide, et entroit dans 
un cabinet où M s'habiMoit, servi par 
trois valets françois intérieurs, toujours 
les mêmes, et par le duc del Arco ou 
le marquî» de Banta-Cru*. et souvent 
par tous les deux, sans que jamais qui 
que ce soit autre entrât A ce lever. Lors­
qu'il étoit tout ft fait ft sa fin, un de ces 
vaJet* alloiit appeler le P. d* Aube u ton

gouverneur du conseil de (bastille dure 
au pduâ une heure et demie, mai» rare*- 
meut, et l’audience publique rarement 
troi* quart» d'heure. Ce sont de» temps 
d'autant plus précieux pour la reine 
qu’elle n’avait que ceux-'lè dans la se­
maine, encore quand le roi étoit au pa­
lais ou au Retire ; car hors de Madrid, 
il n’y avoit d'audience «ini Conseil de 
Castille ni d’audieoice publique. Ainsi 
ft J’Eeeuria‘4 ^ B«il»aïm de mou temps, 
ft Sainte-IMephojise depuis, au Partlo, 
ft Aranjuez, la reine i l'avoit exact eaneait 
et précisément ft elle que le temps de 
sa chaussure en «rotant du Ht,

J’’oubliais d'ajouter que tout ce qui 
n’est pas ce qu’on «ppeiloit autrefois en 
France, mai» non ft présent, gêna de 
qualité au militaire fort distingué,vont 
tous A oes audiences publique». Il s’y 
amasse des^ptaoeta et de» mémoire» que 
le roi reçoit et jette A memire sur la ta­
ble, et que la Roche porte après lui dhïn* 
l’appartement intérieur ; mai» il y en 
a toujours quelques-uns que Le roi met- 
toit dans sa poche, ou emportait dans 
sa main. C’est ce qu’êtodent no# placets 
«.lans l’origuine qui sont tombés com­
me ou le* voit, et comme je ne le» ai 
j a maie vus autrement que pendant la 
régence.

I-e roi rentré tout droit auprès de la 
reine, ou après s’être amusé avec elle 
seule, s’il n’y a point d’audience, aWoit

se officiellement aujourd’hui sous 
me d'amendement» présenté» au bill du 
revenu pur le» sénateur» Ijodge et Mor­
gan. L’amendement du sénateur l>odge 
pourvoit directement ft l’annexion de 
Hawaf. Ia sénateur a déclaré qu’il 
était déterminé ft conduire jusqu'au 
bout la discussion de mm amendement. 
Ia» deux mesure* doivent aller de pair, 
car toutes deux sont également impor­
tantes. Ce serait folie que de ne pas 
profiter de* avantages qui se présen 
tent ft noua.

Ia» sénateurs Morgan et Lodge ad 
mettent que leurs amendement» auront 
pour effet de retarder l’adoption du bill 
du revenu.

for- I correspondant du “Times” de Londres, 
qui était débarqué dimanche dernier 3 
la Havane, est enfermé dans ht forte- 
resse de Habtuias. Ia «-onsul angiaieds 
la Havane va le faire remettre en li­
berté.

HAMMOND
Il est trouvé coupable

ILS SERONT CHOYES
Les marins américains seront bien reçus 

à Honolulu
San Francisco, 28—Le capitaine du 

steamer “China”, qui est arrêté ft Ho­
nolulu ft son retour d’O rient, dit que la 
peuple de cette Ha fuit d«» grands prépa­
ratifs p«»ur recevoir le» transporte amé­
ricain» en route ixuir les îles Philippi­
ne*. a déjft décoré le» rues. Ia “Chi­
na" u rencontré hier soir le “City of 
Pékin", le “City of Sydney" et l’“Aus- 
tralia".

Toronto, 27 — Hammond a é«té trou­
vé coupable du meurtre de sa femme, 
Kate Tough Hammond.

dans le salon de« Miroirs, qui venoit i •, ,, ,, ...
trouver lo roi dan* ce cabinet, d'ofl sur- ft ^ avec e11*' c« meneur
le-champ les valet» susdits emportoient 
ft la fois les débris du lever, et ne ren­
traient plu». Si le roi faisait un signe 
de la tête â ces deux seigneurs, après la 
sortie de* va lets,ils sort oient aussi; mais 
cela n’arrivodt quej quelquefois, et ils 
restoient se tenant vers la porte, et le 
roi parloit dans la fenêtre au P. d'Au- 
banton.

de la toilette, et le capitaine de» gardes 
en quartier de plus...

Duc de SAINT-SIMON.

LIVRES DE PRIX POUR 
ELEVES

LES

Voue tî’allez jxts douter uu instant 
• 9 9 I qul’l est rôs important pour lea coliîé-

i go», oronmiinautés religieuses, ainsique 
La reine, dès que le roi étoit passé i MM. les commissaire» d’écoles de e’a- 

û son lever, se ehaussoit seule avec l’a- drewser ft une maieon responsable pour 
znfata, qui lui donnoit sa robe de cham- ' les livre* de prix aux examens. D’abord
bre. C’étoit le seul moment où elle | i’iiabitnido d’acheter d’une même mai-
seule pouvait parler ft la reine et la rei- I son porte trè» souvent à passer outre
ne ft elle ; mais ce moment alloit au ! des maisons qui. peut-être, excellent i - „
plus et non toujours ft un demi-quart j dans le choix, condition# et prix. IJ eet ; falt °T1 /
d’heure. Plus long, le roi l’auroit su. * donc d‘a'bord de première nécessité de i accor<3Pe8 aiix p 115 ns

COÜRRIER DE QUEBEC
(De notre correspondant particulier)

Québec, 28 — Aux enquête# du co 
roner, sur les noyé# Joseph Boume et 
Narcisse Brière, le verdict suivant a 
été rendu : “Trouvé noyé.” I>e cada­
vre «le Brière a été transporté ft Mont- 
Carmel, où il a été inhumé ce matin 
tandis que celui de Bourne restera ex­
posé ft la morgue, eu « ore une couple de 
jour», avec l’espoir que l’identifica 
tiou sera plu# complète.

—Son Honneur le maire Parent a 
convoqué une assemblée publique, oui 
aura lieu oette après-midi, afin de dis­
cuter le programme ft suivre ft l'occa­
sion de l’inauguration du monument 
Champlain.

—Le négociant devenu fou ft la sui 
te de malheur# domestique» «*t dout il i 
a été question l'autre jour dan# “La 
Presse", se nomme Pierre Lefrançois. 
Le malheureux a été interné ft l’asile 
des aliéné» de Beauport, où les spécia­
liste* espèrent le guérir bientôt.

—Depuis une couple de jours, Thon. 
J. E. Robidoux. «ecrétaire provincial, 
est retenu ft sa chambre d’hôtel par une 
sérieuse indisposition.

—A une courte séance du «conseil de 
ville, hier soir, tenue sous la préflideu- | 
ce du maire Purent, le rapport du co­
mité des chemins, nu sujet du prolon­
gement de la rue Sainte Cécile, u été 
adopté A l'unanimité, et les soumis- ‘ 
sions pour le pavage de» rues en ns- ! 
phalte et en pierre, dont il a été déjft 

La Presse" ont été 
soumissionnai- i

La Valeur des Bons Témoignages
Preuve qui Confirme la ûuerlton de la 

petite Ulle de M. Andrew Alton

Hartland, N. B., 19 mars 1897. 
Edmanson Bates Co., Toronto,Ont.

Messieurs : —M. Andrew Alton a reçu 
une lettre signée par Ed. Bracken, Ki- 
near's Mills. P.Q., demandant si sa fille 
Grace Ella A iton était réellement guérie 
après avoir fait usage de l'Onguentdu Dr 
Chase. M. Aiton a signé ce qui suit :

“Je certifie par les présentes que ma 
fille Grace Ella a été guérie de l'eczéma 
par quatre boîtes d’Onguent du Dr Cha­
se. (Signé) A. Aitctn.

Je Wm. E. Thistle, pharmacien, certi­
fie aussi par les présentes que j’ai vendu 
à Andrew Aiton le» quatre boîtes d On­
guent du Dr Chase qui ont guéri sa tille, 
Grace Ella, do l’eczéma. Votre tout dé­
voué, W. E. Thistle.

N. B.—Noua demandons des corres- 
pomlancos à propos de la lettre sus­
mentionnée et noua paierons $500 si la 
guérison n'est pas véritable. Onguent du 
Dr Chase contre l’eczéma.

Pn vent** chez ton* le* march »nd* mi «la 
Priman*on !<hU‘« «V Co., Toronto, Ont., ou 
de in !>r Chu**) Medicine Co., Uiiflnlo, N. Y.

Prix 00c. (91)

Remède électrique contre les 
cor Kn vent** chea lea phnr- 
ttvicI iia — (Jnérlaon certaine, 
1& e nta FRANK M. HAN- 
Nt'M, Ottawa. mja—n--k

et auroit voulu savoir ce qui l’&uroit 
prolongé. La reine pnssoit cette pièce 
vide et entroit dans un beau et grand 
cabinet où sa toilette l’attendoit. La 
cnmarera-mayor, deux dames du palais, 
deux senoras de honor tour ft tour par 
semaine, et les caméristes étoient au­
tour, quelquefois quelque dame du pa­
lais ou quelque eenora de honor qui n’ê 
taient pas en semaine, mais rarement. 
Quand le roi avoit fini avec le P. d’Au- 
banton, et d’ordinaire cela étoit court, 
il allait ft la toilette de la reine, suivi 
des deux seigseursê, qui, pendant sa ; 
conversation avec le P. d’Aubanton, j 
l’attendolent ft la porte du cabineLaoit ! 
en dedans, soit en dehors. lies infant» j 
venoient aussi ft la toilette où il n’en- j 
troit avec eux que leur* gouverneurs, , 
et. depuis le mariage du prince des Af- j 
turies, la princesse des Asturies, le duc j 
de Popoll et la duchesse de Monteilla- 
no, quelquefois une dame dn palais 
aussi de la princesse. La chasse. Le 1 
voyage», les beaux habits du roi et «les 
Infants étoient la matière de la cou- i 
versation. Par-ci. par-lâ, quelque petit 
avis de réprimande de la reine ft »« s 
dames sur l'assiduité de leur service, ! 
ou sur leurs commerces, ou sur la dévo­
tion, car elle les tenoient fort de court 
pour ne pas voir grand monde et sur le 
choix de leur commerce. Souvent aus­
si îe cardinal Borgia dôfrayoit la toi­
lette par les plai-antrri- s qu’on lui fai- 
soient. et auxquelles il donnoit lieu. Cet­
te toilette duroit bien trois quart» 
d’heure, le roi debout et tout ce qui y 
étoit.

Tandis qu'on en sortoit. le roi ve­
noit entre bâiller la porte du salon des 
Miroirs dans le salon qui est entre co- 
lui-lft et le salon des Grands, où la 
cour se rassembîoit, et Ift donnoit l’or­
dre ft ceux qui, en très petit nombre, 
a voient ft le prendre, puis alloit re- 
tr«YUver la reine dans eette pièce que 
j’ai font ft l’heure appelée si souvent 
vide. C'étoit Ift l’heure des audien­
ces particulière* «î«'s ministre# étran­
ger» «'t des seigneur# ou autres sujets 
qui l’obtenolent. Ministres étranger» 
et sujets s’adressoient ft la Roche pour 
la demander. Tl prenait l’ordre dn 
roi, les faisait avertir, et le» introdui­
sait l’un «près l’autre, «san* demeurer 
avec eux dan»* le salon des Miroirs. '»û 
le roi la donnoit toujours.

I voir aux nouveautés aussi bien qu’ft re- ( 
po<rte«r l'argent voté ft oe propos, de Ja | 
manière Ijl plu* bénéficiaire. MM. Ca- | 
dieux et Dérôme, vu ragrandiwenu-nt 
de ieniir place d’affaires et entrepôts 
ont, cette année, dépassé toutes les pré- 
«•êdentes, en fait «rawsortinnent dans co 
genre. Il serait donc bon pour ces ins­
titution» de communiquer avec MAI.

re*.
Ia demande d’P *orporation du club 

de base-bail de fcaint-Roch, a été ac- 
cordée et le conseil a voté ft l’unnni- 
mité une somme d«» $150 ft la O. M. B. 
A., pour recevoir le» membres de cet­
te société qui viendront en convention 
ft Québec, dan» le courant de l’été. Le j 
même montant a été voté pour l’asso-

SiT BEAUTE J*®
LTCLAIR fait <ll«pftr:»1tre !<*• roll:, follets dot» 

figure (!<•«* dames en 4 m inutes Prix if 1.50 lu bou­
teille. Cheveux rendus .. leur rnuleur naturelle. 
Pour teindre la barbe et détruire lot cors, chez Mm» 
F.X.fCAMPEAU, 245a Ht.- Elizabeth, Montréal.

J 57- B-n

Cadieux et Dérôme, avant de faire leur ; ciation des membres de la société M 
choix, et nous sommes assurés d’avan- dicale du Canada, dont In conventiou 
ce que non settlement vous y gagnerez aura lieu dans no* mura. 
sut le raMKvrt du choix, mai* sur Ja 
quantité pour le même argent. Liste cn- 
v<»tWs «hit demande- Ne négligez et ne 
différez pas, c’est trè* Important de fai­
re le premier choix. Voyez l'annonce.

S0(ILIE DES ARTISANS

Une fol» Ta semaine, le lundi, il y 
avait audience publique, qui est une 
pratique qu'on ne peut tr«*p louer quand 
on n«* la corrompt pas. Le roi. au lieu 
d'entrebâiller la porte dont je viens d<» 
parler, l'ouvroit. donnoit l’ordre sur le 
pas de la porte, et tout de suite trnver- 
soit tou» *e» appartement» an milieu 
de «a «*niir, «*os jonrs-lft assez nombreu­
se. jusqu'à la pièr^e de l'audience publi­
que de» ambassadeurs et de la couver­
ture des grands. Tou# s'y rangent com­
me en ce* nccasbm* dont j'ai décrit l’as­
siette et la eêrêmonie ailleurs. Mais en 
celle-ci le roi s’assied «Isns un fauteuil 
avec une table, une écrltoire et du pa­
pier à sa droite. Il •• couvre et tous

Le succès toujours croissant de nos 
associations canadiennes, est une prou- 

! va de l'union qui existe entre les diffé­
rentes olossw du peuple canadien. L’u­
nion fait >a force. Mai» c'est dans !*uf 

i nion d’hommes nO.ides, prol***, écono- 
! n.os et pratique», que peut s’appliquer 

o(*tte thèse si rei'-uinu*. C’est done duns 
I !e choix «le leur» représentants, de leurs 

crffi(MeTs-. que repose In. constante aug- 
1 mentation de cette beWe association des 
, Artisan* Cana «tiens-français, qui cciuif- 
le d^n* ne» rangs, non seulement dan»

I ia viîùe de Montréal, mais dans toute la 
province,les homme?» les pluis marquants 
dans lie» «diverses classes de la société. 
C'est donc dans la poursuite de ce soTn 
—pria ft faire les «ppointeimuits, que le 
bureau do direction, ft son assemblée 
tenue Je 17 mai courant, a appointé M. 
V. N. Demens. marchand d«» chaus­
sures. 1111 Ontario, comme nn de* ptu*- 
oeptenrs du revenm, le ch«nx qu'on a 
fait de M. Demers, déjà si avantageu­
sement connu du publie, est une garan­
te aux sium et aux «confrères, du- Ixm 
et honnête traitement qu’ils recevront, 
« n pavant leurs êch/an< es ft ce perce:»- 
leur, ft son magasin qui e*t ouvert tou» 
les jours, ce qui vous donne "avantage 
«ie vous exécuter <»n tout temps. Sans 
aucun doute que M Dcmers s<Tn h«si- 
reux de vous prouver qu’il se rendra 
digne «le la con 1 win ce «nie vous mettrez 
en lui, «inn» le» relations futurs, pour le 
bon fonctionnement de l'association. 
Que les amis, le* confrères et les mem­
bre» en général ««hiptent oe nouveau 
bureau de perception pour le règlement 
d^ <*ottipte*. Succès au nouveau i>er- 
cepteur et félicitations ft MM. 1«'# «li- 
reetPur* de Tn»»*relation «lu lion choix 
qu’ils ont fait et qui rencontrera l'ap­
probation de tous.

—L'argent c*t un peu rare, après l'ins­
tallation. chez nou». ça ne fait rien 
nos conditions rencontrent l’embarras ; 
«•hoi*is«'z vos meuble», chez F. I^apoin- 
te. 1551 Pninte-Cathorino.

La *allo de Piano» renferme des 
instruments d«* tous h-s prix. Venez 
nous voir. — lye* conditions sont le* 
vôtres, che* J. A. Hurteau, marchand 
de pianos, 1630 ft 1036 ru«- Sainte-!!a- 
therln»

L’ACOIDENT DE ROOKFiELD
Le coron «nt McMahon s’est rendu ù 

Rockfield, hier après-midi, où il a ou- 
vert une enquête au sujet de la mort d* 
Mme Mary McPhee, qui a été tuée par 
un train du Gran«l Tronc, avant-hier 
après-midi.

Quatre témoins ont été interrogés, 
mais l’enquête a dû être ajournée par^e 
que tous les témoin» n’étaient pas pré­
sent».

Dea témoignage» entendu» jusqu’il 
présent, il ressort que la défunte a été 
tuée par un train du Grand Tronc, alors 
qu’elle franchissait la voie en courant 
p ur aller prendre un tramway de La- 
ehine. dans l’intention «le venir ft Mont­
réal visiter une de ses tilles. Tl y avait 
trois semaines que la défunte,qui demeu­
rait ft Alexamlria. Ont., était en pro­
menade ft Rockfield. chez son gendre, 
qui est employé sur le chemin de fer du 
Parc et de File.

chauncTy depew

Queenstown. 27 — M. rhnuncey De- 
pew arrivé ici aujourd’hui en route pour 
Liverpool, n déclaré dans une entrevue 
qu’il espérait arriver assez tôt ft Ix>n- 
dre» pour assister aux funérailles de 
M. Gladstone. Il a reçu un télégramme’ 
l’invitant au château de Windsor.

M. Depew »’e*t dit f«*rtemont en fa­
veur d’une alliance anglo-américaine, et 
qu’aux Etats-Unis tous les préjugé» que 
l’on avait contre l’Angleterre tondent 
sans cesse ft disparaître.

Ifoüüros Sculptées
A LA MACHINE
A BAS PRIX

CHEZ

ALLARD, LECLERC, CREVIER
316 et 318 rue St Ctis Borromée

Aussi monture* artistique* tournées de ft 1‘*.
«,4,11,18,25

Pour les Chaleurs
HAMACS, depuis. . . . . . . . . 60c i $5.50
FILTRES A L'EAU, prix.. 25c a $40 ch.

------ AUSSI------

APPAREILS OE PÊCHE AU COMPLET

L. i. A. SÜRVEYE1Î
6 rue St Laurent

T >BFVFT»I n i* VF VnoVHArque» 't* 
> C ommerce et nci«lu«, obtenus dans

tonale*p.-iyx. <>xv I >. l .vAIXes, mem­
bre de ri nstjtut de3 Aifentid' Brevet» EtranKert, 
Londre*. A nu Is am «ivxperlenoa.—Apr.iicatiooa 
rejeté» * en d'autre 4 :n:tlna, obtenues arec succès — 
Ternpiu Building. iti > rue St Jacques, MontrouL 
—bucceseurde F. H. K.-ynohls. TÎ1. lUZ.

'-’82—n» i ■—n

| PILULES 
j ROUGES
f du Dr ^ Coderre

Pour les ]
Femmes ] 
Pales et 
Faibles,

AAAAA** * t* AAA J

DA. VII) WATER»
« Il I RI R44IB A -DKXT1MTB 

121 rur M-DfiH». rnin Horrhftter.
HfFtuile» epèctale» .tea maladies de la b»urh-_^rf

dentlate W atrui, ouertr.i ron bureau aux
Cèdres, comté bou.ait»oa, tout let dinianrbe*
laatla -42

4 RT nriTAIRK mo-
. V (lorn** dans toute» soa 
branches.i’rtnript.'s am^rh-atn* 
les plus récents mis en opera­
tion dan» le traitement de» 
«lent». •• L-ich American sys­
tem of î>onti»try,” h «laua la 
wife tlon de» lenUwtavacotl 

aana palais, en or. aluminium, «'Irène, emalino, 
»uh*tanee Imitant pi»rfaltom<*nt la chair. C\>uron- 
n.-.s d'or faite» d’apn-» la méthode stowell, de New 
York la «exile couronne qui puisse «‘•rre pointe tant 
douleur « t avoir ta forme parfaite d’une dent natu­
relle.

Or LOI IS I R %N( IIKHE, L. D. S.
«tradin' des Etats Uni» • «lu < anada, ancien pro- 
f«*v>. xirau ..i I w*ntalre «h* la Province de Qué»
be< . rae sic * niHerlat*. ISï—injs-n

neHNITOL
ru s dk niKVKi y r;ni»

’Ne sailt ni ta tète ut la >111 
la plus blanche.

lu aux 
-x,., ,| ,
• Il

K « A. Y K 2G - L. PV
50c ch»» t*«a l*a PBannaoUn*.

« f
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EMPLOI DEMANDE

CtOMMld DIS BAH
/ Jumande emploi comm

it^on de CAini*«M?ne. 
me cummlA de b«r.

l'Mrle fruavAie el Angiui». Ecrire li. R -- La
Pre»*e IdD -6

C%OAlMlS — l’ne Jeune f>Ue demande une si- 
/ tuât ion cornu*, commie »;u t«*ute autre 
plaœ où elle pourrait ee rendre utile. Connaît 

bien la couture. Référence», b'adreeaer 4 M 
O . 44û rue Dorcheeter. l*it» **

CMIEF Cl'IÜlN'KK — Chef oulainier fran- 
J gais demande situation, fa.-nims rélé- 
renc«e. Ecrire P. 1*., «1 bureau de “L;i pre*- 

ee*’. 17#—I

CtUlsilNlLH Fit ANA18 — Cuisinier Iran- 
i lai» jH*u\-a»U fournir les meiiieurea ré­
férences. New-York et Pari», demande plu. e 

cotnme chef, dana famille privée ou hôtel. 
Ecrire Q. G.. 16 ‘ lai Preaee”. 173-3

le 23 an», déaire f 
a -er dana la marchandise aèohe ou é>: 
a> ant plusieurs années dVxpérlsnc 
s deux Ann s. muni de bons certificat! 
>ser à A. G., 1135 balnt-Chrlstophe.

173-1

les référén, 
u 47k rue l>

Voua trouvères une 
e-nmlade, ayant -le 
S'adresser 531 Saint* 

27.2»

I NsTITUTEI'R. — Un instituteur. nmrié( 
ayant UiplAtne p«>ur écolo modèle an­

glais et traiK.ais «>t phisieur» uihi-Vh d’expô- 
lience, deimtnd*' plue»*. Adresser A J. T. M., 
Instituteur, si siunUla-. de Kostku. 17ü—4

j
* J
ma de chaussures ou driver «tue 
mande plac»* Premières réfôrencei 
8f»53 Notre-Dame, Saint-Henri. 172-2

1E1 ’ N E HOM M E—En Ji-ut»1* lioninie éner­
gique et digne tie couüunee, parlant 

français et anglais, expérimenté cuni me gar­
çon de bureau et voyageur tie commerce, 
coiinaisaaut bien toutes le* partit*», du Caua- 
da, désirerait contracter un engagement 
avec une bonne maistiU, Toutes références 
et garanties si ou le désire. Ecrire i>. 1». 33, 
“IA Presse." 178 1

J AV AGE — On demande des lavages de fa- 
.J milles. < >n trouv er.t aussi une femme de 
j «urnée au No 555 rue Wolfe. 3e étage. 172-2

EJÆVKS UEM ANDES

17^LEVES DEMANDES — T’n professeur d 
siénographie et clavigraphie. prépare dt - 

moisellea «t messieurs pour positions <ic secré­
taire sous bref délai, 31 rue Notre-Dame 
Lourdes. 2d. 28

]7*LEVES DEMANDES — On demande dos 
ZJ élèves pour apj-rendre la célèbre coupe 
française, pour dames, système tailleur, sous 

la direction de Mm-- LaPerrière. successeur de 
feu Mme P.aron, 558 ru«- Saint-Denis.
21.24.26,28.31,2.4,7,9.11.14,16 —

►SITUATION** VAC ANTES

ON A BESOIN d'une servante au No 936
rue Saint-Denis. ___ 171-3

(\N DL51ANDE une couturi''re i fille , sachant 
* tuilier. S’atlres.sci' Immédiat•>inent i\ James 
A. Ogtlvy & Fils, angle dus rues 8te Catherine et 

de la Montagne. 172—2

N DEMANDE une servante au No 10 ave­
nue Lav * 172—2O

ON DEM AN ues filles sachant coudre, 
vite et blc... pour faire des cravates, 

peuvent faire de bons gages, 729 rue Sher- 
\ 26,28

ON DEMANDE de suite des apprenties dans 
une manufacture de corsets. 8’adrêsser 

P. E. Paquette, 241 rue Saint-Laurent. 26,28

N DEMANDE UK» tisserands à la Mer­
chants Cotton Co's Mills, A Saint-Henri, 

Montréal. Bons gages et emploi permanent. 
Familles dans lesquelles 11 > a des personnes 
qui savent filer et carder préférées, ^ adresser 
ù la Merchants Cotton Co, Saint-Henri.

117—m-J-s—n

ON DEMANDE des agents solliciteurs com­
pétents pour clore «les contrats 

n'importe quelle ligne ; $50 par mois et les 
dépenses. A<lressez Boite B. P. (579. Mont­
réal. 165—Ms—n

/ \N DEMANDE une servante, lavage au dehors,
au N o 353 ave. Hôtel-de-Ville. 25,26,28

ON DEMANDE des agents pour la nouvelle 
saison, nouveaux échantillons, nouveau 

système d'engagement. Luke Bros Co, Mont­
réal. 165—Ms—n

ON DEMANDE un bon blanchisseur et, 
aussi, un bon repasseur de chemises 

parlant l'anglais. S’adresser ô9 rue Aylmer.
173—1

/ tN DEMANDE pour Juillet et août, une petite 
' ^ maison de campagne, « m partie do muis.m 
me ublée, avec usage de la cuisine, pour une petite 
famille tranquille. Conditions faciles. Ecrire A. 
a 10 La Pbi mx. 173 i

(> N DEMANDE des tilles pour faire des panta- 
' Ions de pratique, 41 A rue s; Philippe. 173— l

<<X DEMANDE une tille d'une quinzaine d'un- 
' nées, pour prendre soin d’un bébé. Sjidres- 

Demontlguj'.»or au No 1201B 173 -1

(\N DEMANDE un Jeune homme actif oomme 
* sténographe et cluvigranphiste. Il devra 
parler bon anglais et avoir quehjue connaissance 

flans l’ouvrage général de bureau. Indiquer le sjv 
aire désiré. Ecrire li. il. 138 La Puksse. 173-2

<vN DEMANDE des personnes pour tricoter des 
* bas 5 la machine « i aussi des fermeuses. tS’a- 
dresser a The star Quilting and Hosiery Co., 40 

bquare Jacquea-Cartier. 173—2

ÜN DEMANDE un garçon de tabic, habi­
tué ft. faire le service la carte dans un 

bon restaurant, avec référence» ; parlant 
l'anglais, No 1899 rue Ste Catherine. 173-1

O"' N DEMANDE une servante générale, pas 
de lavage, $S par mois. No 63 rue St 

Gabriel, au troisième. 173—3

ON DEMANDE des modistes et des ap- 
ixrentles. Mine Riendeau, 543 rue Saint- 

Dominique, coin rue Roy. 173-1

( \X DEMANDE des filles pour coudre dans 
_/ les pantalons, à la main et au moulin, 
227 rue St Dominique, 3e étage. 173—1

ON DEMANDE une servante, lavage au 
dehors, au No 353 avenue de l'Hôtel de 

Ville. 173—2

ON DEMANDE plusieurs filles pour servir 
les tables, dans t:n hôtel ; bons gages. 

S’adresser 1572 Notre-Dame. 173-1

ON DEMANDE une bonne cuisinière. Ré­
férences exigées. S'adresser l'avant-mi­

di, au No 405 rue St Hubert. 373—3

<vN DEMANDE une semante de 15 à. 16 
" ans. p' ur aider au ménage et répondre 
ft la porte. S’adresser, 136 Berri. 173—1

ON DEMANDE des agents pour vendre 
un article très utile payant cent p >ur 

cent. S'adresser 1574 Notre-i>ams. 1V3—1

ON DEMANDE une finisseuse dans les ro­
bes et une apprentie; l'apprentie devra 

ii der au ménage de la maison, 177 Sang m- 
_______________________________________ 173-1

ON DEMANDE Immédiatement une bonne 
servante générale, l’as de lavag * ni re- 

passage. Une pouvant aller couch- r chez elie, 
préférée. Références exigées. S'adresser No 
2»S4 rue Saint-Hubert. 173—1

O

ON DEMANDE une servante générale, pas 
de lavage. Se présenter au No 33 rue 
Hubert. it.; i

N DEMANDE une bonne d'enfants, au No 
953 Saint-Denis. 173—1

ON DEMANDE, au No 163 de la rue B1 »ury, 
une jeune fll'.e sachant déjft lire la mu­

sique,ft qui seront donnée® des le«,on« gratuite­
ment pour dicter de la musique au s un. 
S'adresser à cet effet ft Mme Wllscam. 173-1

U'N DEMANDE des filles d'expérience pour 
faire des boites de carton. S'adresser à 

The Sims l’aper Box Co., 64 rue Queen. 
___________________ 173- 2

VGENTS DEMANDES, pour vendre nos ar- 
. bres fruitiers forts, réslstibles et cultivés 
au Canada; conditions l.hérales Nous four­

nissons un bicycie à nos agents. Ecrive* j ur 
renseignements à Blackford et (’o, Toronto, 
Ont. 160—n—mjs

V
f «ngager jour n u- A\;4iitag«> spé­

ciaux aux agents de Québec. Tous les jn-
.
ronto. 160—n—mjs

Bureau de placement gratuit, no
1544 rue Notre-Dame, vis-ft-vis l'hôtel 

oe ville. Mains-d'œuvre de toutes sortes 
tournles.

On demande des servantes générales, des 
cuisinières.

On trouvera ft ce bureau :
Un tanneur et corroyeur, un ap­

prenti horloger. deux années d'expérience, 
un apprenti boulanger. 6 mois d'expérien­
ce, un commis connaissant bien le commerce 
d * bois, des terrassiers, des confiseurs, des 
commis-voyageurs, des plombiers, de a assis­
tants teneurs de livres, les oujimis ép:« i^rs, 
des garçons de salles, des garç ns ! 
charreuers, des conducteurs d'expresr, de.» 
agents, des collecteurs, d*-s garçons d** burea i, 
des typographes, de^ pn.-slrrs. des mé am- 
ciens. des cochers, des hommes Je cour, 
des ingénieurs, des chauffeur-,d^s Jnurn.EDrs, 
des storemen, des gardiens, de» poseurs d ap

fi^rells de chauffage, des pâtissiers, des bou- 
angers, de« cultivateurs, des copistes, <l-s 
cuisiniers, des Jardiniers. d* s b u< hers. d-s

• i
rie,des gardes-malades.des femm - de Journée, 
un meunier, un jardinier fleuriste, Un teintu­
rier. un horloger-bijoutier, un ci.arretl» r qui 
fournira cheval et voiture pour livrer les ef­
fets. ur. apprenti boulanger et pfttissler, un «n | 
et d«*mi d'expérience, un fromn- r, df rep.is- 
eeurs de rhemis «. un apr r mi n é anlci* n, 
un cultivateur diplômé, un commis-épi. iep sol­
liciteur. qui disp d une bonne r;i»ntè . un 
fr.rgerim voiturier, ferreur, un porteur de pft 
tisser le.

Une visite des patrons est sollicitée. Bu­
reau ouvert d< 9 heures du n; i* • \ 5 he ir>s 
6u soir. Durant les mois d'été, le hur* t i 
géra fermé ft une heure, le samedi après-midi.
—Urbain Lafontaine, gérant.

/PETITES AN NON CES
TARIF—

j20 Mors •
: puuh ^

110 CENTS ♦

C1IAMBRK8 A I-OUEU

. FLFVFts UKH ftNBFM 
# I Mâ'I.Ol DEMANDE 
It lIAMHUFHA 1.01 I tt 

4 TMOI VE
XA CK NT PAK MOT KXTKA

I \ MTC ATI®* VAC ANTE ' OC IH(\TÏ Ï 
I X *E1( % ft NT F DEMANDEE I 

^ 31A (NON A LDI EM | K T

X a vendue 25 CENTS v
♦ PMOl-IM ETE A VENDUE , wnt ,,ar ♦
4» FEU DF J mut extra ■$,
♦ •* PERSONNEL ** *# renia par iuui. ♦

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE des filles pour le moulla 
Standard Shirt Co, Ltd. avenue de Lo- 

runier. 163—12

à X-N DEMANDE immédiatement un doun-kii- 
" " (iu«- «li- bonne uiuiaon entendu au aervirc de 
la Uiblr. etc. ; recounuaudation» exigée». I{«'p. 
boite ]NiStale 2.142. 168-4

/ VN DEMANDE un« servante pour la fa- 
' ' l'un médecin. 8'adr«-»»c;r ft 124 rue
Saint-Denis. 171—3

(V » DEMANDE un bon homme de cave, con- 
naia.-ant remb«*utei!lage de» vins. S'a- 

di- er par lettre aux initiales T. T. 144 bu­
reau de "La Dresse.” 171—3

/ VN DEMANDE une fille respectable com- 
V-/ nie .-'-rvante générale. Ell«* devra savoir 
laver et repasser et bien travailler. Elle pour­
ra aller coucher chez elle. Références exigée», 
25 rue Drummond. 172—2

UN DEMANDE des ferblantiers de premiè­
re ciasiw et des finisseurs en cuivre — 

"braas finishers." 6'adresser 536 rue <’raig. 
___________________________________________ 172-3

/ VN DEMANDE une servante générale. 16 
VV Visitation; pas de lavage. 172—2

i VN DEMANDE des filles pour poser des 
V/ agrafes et oeillets aux chaussures J. D. 
Block et Go, 361 rue Saint-Jac«jues. 172—4

ON DEMANDE une servante, pas de cui­
sine ft faire ; une famille de trois per­

sonnes, au No 63 rue Saint-Laurent. 172-2

ON DEMANDE une cuisinière au No 140 rue 
Saint-Denis. 172—2

ON DEMANDE—Un monsieur demande une 
ménagère âgée de 45 ft 50 ans, parlant les 

deux langues, connaissant le commerce. Inu­
tile d’écrire sans de bonnes références. Ecrire 
T T , 392 "La Presse."_________________ 172-3

ON DEMANDE une cuisinière munie de 
bonnes recommandations. J. M. Dupuis, 

394 rue Saint-Hubert. 170—n
/ vN DEMANDE des ferblantiers-plombier, "li­
ft " vrage permanent pour de bons ouvriers. S’u- 
dresser 361 rue >t Joseph, Larhlne. 170 3

<VN DEMANDE une bonne servante, pas de 
lavage ni de jeune enfant, No 494 rue 

Rachel. 173-1

/ vN DEMANDE, .«j No 7 Drolot, une aer- 
v_/ vante bien recommandée. S'adresser de 9 
h >ures ft l i> un» p.xn. 178 1

/ VN I»EMANDE une fille pour aider au tra 
vail d'une petite famille. S'adresser N< 

99 rue Saint-lÆ.urent. 173—1

(VN DEMANDE une servante, pas de lavu- 
ge ni d'enfant, références exigées. 322

She ‘

O

Sherbrooke. 173-1

N DEMANDE une bonne fille «le cuisine 
à l'hôtel E. Fortin, 66 rue Saint-Gabriel.

173—1

( > N DEMANDE une bonne servante généra­
le, au No 1051 rue Saint-Denis. 173-1

(VN DEMANDE de» filles pour les corsages 
et Jupes, ouvrage j»ermanent. S’adresser 

E. Christie, 14 carré Philippe. 173-1

TAN DEMANDE une servante générale au
No 58 Parc Logan Ouest. 173-1

ON DEMANDE, pour une épicerie de gros.
une jeune fille pour le type-writer. Doit 

parler les deux langu*'s et connaître la sténo­
graphie. Mentionnez le salaire désiré. G. G. 
36 "La Presse." 173-1

(vN- DEMANDE une fille ou une femme pour 
" avoir s«dn de deux enfants de 2 et 5 ans. 
S'adresser samedi ou dimanche, 204 rue San-

g 178 1

VN DEMANDE des “cigar rollers.” $2.25 
7 le 1,000, chez S. Roman, 75o rue Craig.

173—1

(VN DEMANDE des personnes pour é coter le 
taba S’adresser ft S. Davis et Fils. No 

1 Côte du Beaver Hall. 173-1

MAISOXS A IjOUER

VLOUER — A Boucherville, 3 cottages pour 
la saison de l’été. S'adresser ft Joseph 

Paquette, coin des rues Lacroix e» Perthuis 
ou au capitaine Malnville, du Str Hoehelaga.

163—12

VLOUER — Bon coin pour épicerie avec lo­
gement au-dessus. No 234 rue Roy, cen­

tre exceptionnel d’affaires. Loyer modéré. 
S'adresser Dr Desjardins, 284 Roy «ju N. Théo- 
ret. 386 Saint-Hubert. 171—3

VLOUER — IFmtique de barbier, meubles 
et outils, à louer ou à vendre, bonne lo­

calité et clientèle. Condition» faciles. S'adres­
ser à L. Duchesneau, Windsor Mills, Qué.,

172-2

VLOUER — Au Bout de l’He de Repenti- 
gny. près des chars et du fleuve, une 

bonne maison d’été entourée de magnifiques 
arbres. S'adresser Uiric Deschamps, sur les 
lieux.____________________172-6

ft LOUER — Un beau magasin et deux loge- 
u. \_ ment s. coin des rues Fairmont et Saint- 
Urbain. Louera à bon marché A un bon lo­
cataire. S’adresser à 32 rue Saint-Laurent ou 
1853 Sainte-Catherine. 172—2

ft LOUER — Beaux flats, ft très bas prix. 
j£\. S'adresser Albert de Lorimier. 30 Saint- 
Jacques ou Eugène Godin, 77b Cherrier. 26,28

VLOUER — Une maison située sur le bord 
du Lac A la Truite, à environ deux mil­

les du village de Sainte-Agathe «les Monts, 
magnifique place d'été, conditions faciles. 
S'adresser A Gilles Fortin, Sainte-Agathe des 
M"nts, comté de Terrebonne, Qué.

10.12.14.17,20.21.24.26.28

\ LOUER—Epicerie avec logement de six 
appartements sur le même plancher, 

située coin des rues Sanguine! et Dorches­
ter, avec cour, hangar • ! écurie avec eau. 
J os. Payette, 106 rue Hangul net, 178 1

\L/}UER — Logement de 6 appartements 
. au dessus «lu magasin 18 Bonsecour», 
tapissé et blanchi A neuf. S'adresser au no­

taire fcévy, 3(5 rue St Vincent. 173—1

VLOUER — Haut, 502 rue Drolet, 5 pièces, 
loyer $5 50. S'adresser 36 St Vincent cm 

A l'épicerie Ménard, coin DroSert et Marian-
173—1

\ LOUER — Un beau logement, 8 apparte­
ments. gaz. gazeilers. bain, w.c., cour 

seule, ménage fait. $12. On i*»ut le visiter 
t"U* les Jours, dimanche compris, 557 Saint-

173 1

\ LOI Eli Belle grande ( hau 
duu» uue lamilb- »*n« « uh 

beaux « eutre» de 1» ville, avec ui

•re bien meublée, 
u», un d.-* plus 
are du baicou et

\ LOUER ou A vendre, à Saint-Ours, sur le 
. bord du Richelieu, une maison en pierrev 
meublé-', entourée de beaux arbres, ave" jar- 

iln, près de l’église et du débarcadère du ba­
teau. S’adresser 568 Saint-Denis. 173-1

\ LOUER — Au No 364 rue Wolfe, un lo­
gement d» quatre appartements avec 

ive, w.c.. e* c« ur s*'Ulc. Ménage fait, $*. S’a­
dresser au No 364 Wolfe, au Dr O. Bon n.

173-1

\I/OUKR — Un Joli logement «le cinq ap- 
. parlement, w.c.. près «D* Pères Salnt- 
icrement. Aussi Jolis meubles et une gla­

cière A vendre, 1136 Berri. 173—1

\ LOUER — A Boucherville, un beau cotta- 
. g«\ tout meublé, fi deux minutes d“ mar­
che du bateau. Loyer ba*. S'adresser 1531 rue 

Notre-Dame. 173—1

\ LOUER — Trois beaux hauts «le maison 
. «ii* s et 3 appartements, w.c., b. S'adres­
ser 5.M Indré. 173 1

\ LOUER - Joli» logements, trois et cinq 
. pièc**», passage.», w.o.. améliorations nv»- 
derne s. nouvellement f»elnts. décorés et ta- 

r is*-'», boutique, ;t3H rue «’adieux, pré® Onta­
rio. 178-1

CHAMliKKS A LOUK]

/ tflAMBRE A I.OUER — T’ne magnifique 
V J ehaïubr» garnie ^ Puer, sur premier 
plancher, tr»» confortable, au No 83 avenue 
«le r Hôtel de Ville. Prix m< déré. 171—3

/ 1H AMBRE.4 ET PENSION - lieux mugni- 
fique» . hambr* • l une *1 *ubP . 1 autre

simple, au premier et au deuxième étages, sur 
P* carré Viger. 73 rue !>ubord. Prix très mo­
déré. 171-3

1HAMBRE ET PENSION

du sal*>n. dans une famille priv 
171 Saint» -Elizabeth

| 1HAMBRK «^n trouvera chan.bre et ï-• 
Ky si 'ii «ver tnrite--» l.^s c«»mmodités p sel

On trouvera

172 3

blés, au No 00V* Bt Hubert. 173-1

(lu ItalU, |*lIX Uiudété, rdéicui r» • « Uau«;e«B&Wa
i': •

Vl.ot l it Dvux chambn» lucublé»*» «,u n«»u 
meublée». Bouue locaillé. en- prè*t iitt i 172 

« 17 . J

VLOU LU - Deux chambre», une simple *t 
uæ double, 1516 Samic-Caiherlnt;.

_________________ 178—I

Il ELLE GRANDE « li AMBRE meublée dans 
> mu taini.ic privée, liés btdle l<M-alit«'. prix 
modique, iftà rue Ouiuriu. 172—1

" chambre» au premier étage, >ur 1«- devant, la­
vabo «laïc» chaque chambre. l*en»iou de première 
clause, ba» prix, 142 rue lier ri. 170 5

À ’ 11 A M H !; i A I ' » I i i : '*; _• r ,
\ «liublea et «Impie», »\e« »arde r "be, «Jan» 
une maison où il u'y a pas U tailant. b'adreaeer Inà 
Bel ri |7u

a 1HAMBRE — A louer, chambre garnie chez 
unu personne »<-a.e, 24 >a*ni-Justiri 

__  _________ 178—8

(4HAMBRE - Une magnifujue chambre sim 
pie. aalun double, pour un ou deux me» 

»ieur«, ave. gaz et chauffée ft l'eau chaude 
au No 147 rue Baint-Dem». 172—2

(iHAMURES - Magnifiques chambre»
^ louer avec uPDfcioi» de première classe, 

■’•Tost Deals, pres ear ré St Louis ; aussi, pen­
sion de table. 173—1

(illAMHKEs—A louer, rue St Laurent.
y douze grande* chambres, garnies ou non 

garnies. S’adresser au No Ô1 rue St Laurent
___________________________________________173-1

/ iHAMBRE A louer une chambre non garnie 
ft uv« iu\ub". pour un«M>u (i«'ux peiiMmm*», $ 
ou $1. 54'J rue St André, près rue Outuno. 173 1

C1H AM LIRES — On trouvera deux belles 
J chambres meublées, avec excellente pen- 
s.'Ui, .«u.-si penaion de table seule, au N" 264 

rue 8t Hubert. 173—1

/ 1HAMBRE8 — Une d<»uble, une simple 
" confortablement garnie», famille privée 
Prix très nnnléré. Références nsjuises 3*»4 
1 rche»tert pr« de 1» rue Bt Hubert 17 ,

A 1HAMBRE simple «.u double. 51 Sainte- 
yj Elisalieth, coin Lagau.dietièrH, pension 
ou non. Belle place pour modiste ou bureau 
aussi usage du puêle si désir,**. Famille privée, 
sans enfant. Conditions faciles. 173—2

/ 1HAMBRE ET PENSION — Bonne cham 
bre avec pension «le première classe, prix 

modéré. 313 ru»* rfaint-Jacques, 1 minute du 
oarré Victoria. 173—1

/ m AMBRE ET PENSION — On trouvera 
y~J chambre meublée pour $4 A $7 par mois. 
Aussi pension, au No 197a rue Sanguinet. 
___________________________________________ 173—2
/ IIIAMBRE ET PENSION — On trouvera 
vv chambre de devant. m« ublée ou non. avec 
pension au No 274 rue Beaudry. 173-1

(CHAMBRE — Deux personnes trouveront 
y une chambre meublée ou non. avec usage 
de la cuisine, A un prix très modique, 54<» rue 

Notre-Dame, à droite en montant. 173-1

/ 1HAMBRE — Un couple ou deux Jeunes 
gens trouveront chambre avec ou sans 

I»ension, dans une famille privée. Pas d'en 
fant, au No 1151 rue Saint-Jacques. 173-1

/ 1HAMBRES — Belles chambres simples et 
doubles, lumière Auer, famille privée, 

pas d’enfant. Prix modéré, 279 rue Salnt-1>« 
nis. 178-2

/ 1HAMBRES — Magnifiques chambre» dou- 
blés et simples, étage du bain, au No 30a 

rue Sanguinet, en face de la rue Dubord.
173—1

CAH AMBRES — On trouvera chambres pour 
monsieur, 77 avenue de l'Hôtel d? Ville.

173-6

(~AHAMBRE — Magnifique chambre, meublée 
ou non meublée, toutes les améliorations 

im'Klernes, accès A un joli jardin. 286 Sain 
Denis. Aussi deux petits appartement», en 

* 173-1

CtHAMBRE — Magnifiques chambrée dou 
) blés et simples, meublées ft neuf, chauf­
fées A l'eau chaude, porte-manteau dans cha­

que chambre, bain et w.c., 8oa Saint-Hubert.
172—2

T "VEUX chambre» garnies, doubles et simples, 
1 7 pourdeux messieurs, étage w.c. et gaz. 4<» rue 
Dorchester. 172—2

Magnifiques chambres double et
. simple avec excellente pension, eaq 

chaude, lumière Auer et lavabo dans cha 
que chambre, famille privée. S'adresser 130 
rue Berri. 173—1

O premier étage, aussi pension de première 
classe. S'adresser 409a rue Dorchester. 172- 2

TTN JEUNE COUPLE trouvera chambre, en 
J avant, non meublée, avec grande garde- 
robe et usage de ia cuisine, $4. 24u Montana.

173-1

CHAMBRES DEMANDEES

/ 1HAMBRE DEMANDEE—Chambre et pen- 
sion demandées par deux messieurs, dans 

une famille canadienne-française. Place de 
villégiature, près de la ville. Ecrire et spéci­
fier prix A H. H. 37 "La Presse." 172-2

/ 1HAMBRE DEMANDEE — Deux dames de- 
y^ mandent une pension, pour les mois de 
Juillet et août, dans une campagne près de la 
ville, y communiquant par les tramways élec­
triques. Ecrire O. C. 32 "La Presse." 173—1

Cl H AM BRE DEMANDEE — Un couple 
) sans enfants demande une grande cham­
bre non meublée sur le devant, dans une b« 1- 

le localité, désire l’usage du poêle et de la 
salle A diner. Ecrire à C. C., 823 “La Pres- 
ee'’. 173—1

A VENDRE

\ VENDRE—Un étal de boucher. Bon mar- 
-oA. ché pour cause de départ. S'adresser 92 
Plymouth <>• 171—3

\ VENDRE — Un clos de bois et charbon, 
l\. grains et foin .voitures et chevaux. 
Abandonne pour cause de santé, 3256 rue 
Notre-Dame, Sainte-Cunégonde. 172-4

ft VENDRE — Une buanderie à la main, de 
-CA première classe, faisant des affaires pour 
$100 par semaine. Raison de vente : Mortalité 
et maladie. Ecrire M. M. 39 “La Presse."

172_o

ft VENDRE — Meuble» de ménage, compre- 
^ A nant in;,ubles de quatre chambres A cou­
cher en chêne solide, bonne grandeur, avec 
gar«U-robe, meubles de boudoir en noyer noir, 
comprenant bibliothèque et pupitre, table «I** 
centre et chaises, canapé. ameublement de 
salle & manger en. chèn** et tou» les ustensiles 
de cuisine avec bon poêle et un grand pian«> 
Fisher de salon en parfait ordre, au No 391 
avenue Laval, A vendre en bloc ou séparé- 
ment, avec : lyer p* ur un aa. 173 -•

VVENDRE -- Chance rare, restaurant, 11- 
«Mnce garanti*; conditions. $100 comp­

tant. balance A longs termes; le propriétaire 
s** retirant d'affair'». Restaurant licencié,
rentre de la rue raint-Laurent. l«>yer $25, prix 
$9oo. Autre restaurant, près plusieurs manu- 
f r turcs, conditions $1,000. $500 comptant. 
Hôtel A échanger pour propriété de ville. Ma­
gasin tabac, cigare», bonbons, fruits: loyer» 
depuis $7. logis compris, prix: $100, $175. $300, 
$5o«». Halles A dln« r. épiceries, boutiques de 
barbier, écuries de louage. Magnifique terre 
A Rerthlervill'*. près du fleuve. A échanger 
pour propriété de ville. Oscar Laferrlère, 1613 
Notre-Dame. 173—1

ft VENDRE — 25 A 30 gallons de lait h 10 
^ V cents le gallon, l'vré A M >ntréa'.. S'a­
dresser à T. Sicotte, village de Boucherville.

VVENDRE — Deux pianos cottage, un Bell 
♦•t un Featherson. aussi un "safe,” au 

No 319 rue des Commissaires. 171—3

\ VENDRE — Cheval, harnais et buggy.
. *afe. balance plateforme, bon marché. 

S'adresser A J. J. Auclair et Cle, 1865 Sainte- 
Catherine. 171—3

V VENDRE — chance exceptionnelle, ma- 
. gasin de ferronneries, peinture, tapisse­
rie, matériaux d'artistes, u»ten»i'es de cuisl- 

n* . «tC., b:*-n —OTtl La BlOltlé du stock 
acheté depuis un mois. Magnifique plaee d’af­
faires. centre commercial très important. ‘*a- 
pital requis, $2,5oo. Ecrire A E. E. ©72 “I>a 
Presse." 26.28

\ VENDRE, sans faute, cause «le maladie. 
. chic rnsgasln de bonbons et cigares. 
Ijoyer, $lô . logement compris. S'<vlr»'ss«*r 

sur l**s lieux. No 1069 de Montigny, près de 
la rue Amherst. 173-1

V VENDRE — 10 hôtel», restaurants licen- 
, né», |4acé» «l affaires, pour moitié prix. 
13 magasin» de cigare», lM»ni» n». A sacrifi­

ce. s i »•*■1 ■ i a 1 *»men t un v liant $127». pour $«'>6 . 
un très chie rue Ht** Catherine, valant 1000, 
pour $325. Petite» é-plcerle» axec l«»*cnient. 
l«»yeT $1«(. stock environ $250. Maisons, ter­
res. lots A échanger, argent A r-rêter. P«»ur 
t»«irgalns excepti«»nns>. voir A. W. Dagenals. 
506 mo (*ralg, coin St laturent. 173—1

\VENDRE — Plusieurs hôtel» meublés.
. dan» différents prix 6 restaurant*. 11- 

r- m-e* garanties, prix $8oo, $].-
2*o. I»alan«e A termes 4 magasins clgnre», 
b nlM.ns. fruits, et l’rlx *V». 1100. $250. 
2 éf't<«*ri«**. salle A «Itner. terr*-» et autres <om- 
mo-'- . L« ;»* b*-t• .? * <pi| désirent avoir des
hirgaln». adr-’S^e/ v us A Smith «.ai Mercier. 
505 «*ralg. coin Sain (-Laurent 173 1

VVENDRE Un buggy Québeo, frais pein­
turé, 827 ru» BerrL 173-1

A VENDUE

\YFNJ>B] —fl.OO le t orage, loi» m-c d - moulin 
»ci« Ilviéa domicile, ht* G ft 

ü74 rue b« ^uury, 1 «1. Maich .nu» 2Jl 31 a

VVENDltE—Pour cause «le sauté, un inaguitt- 
Ique restaurant, cigurs» ei sucreries, fruitr éta­
bli depuis lougt. Uip^.^ilué sur 1» rue.file catherüie. 

Ecrire B. B. 162 La PatasL. 179—ê

\ VENDRE luu.uuo livres de tabac canutiieu eu 
tenu» * de choix, ibe soar Caiuullau 1<U.« «41 

Ou., 617 Craig

V VEN DUE — pnur tout 1» mund» — B >1» 
pour allumer le poé*e. etc. $2 . éntbl» 

«.■"Ujiéc, $2 5u. bicM’S de luuuiiu*, loagueui» «lu 
ie^èl» , $; 5o, bl*'j« «1 épi net t*. 91-75 1» vuyage. 
livré dan» une p>utie qu>il«-«>nqus d« la vlll». 
J- C. Mædiaruuù Car ré l.icnmond. Téiépho- 
tw 8353. 16»-n

ft ftt.NDRE — Ch»val pour wagon-expre&s 
««u vJitur» d« «• • her. présenter au Na 

uil i ue William. ans-e d» la ru«# de» liei- 
gnaura 172—2

i N ANDRE iH-st ru et «ur; fameux de» pun.
+ \ il* ruti et de» s«»uri», en b«>ilea *1« _ . .^k- et
fl. 1S1 lu vermine ue quille pu» ia uiui^ou, l'arseut 
sera remis, luppeiez vous, 71 rue bt Laurent.
___ __________________________ ____ *• a*.

A 5ENDRK — Epicerie de première ciasse 
■sa. dan» une d«meilleura» localité» de .a 
ville. Raison ; Ayant d'autres oflalrea en 
n am. S'adresser par lettre ft A. A. 1«» "I^a 
Iresee." 171_3

ft V EN DRE - Pour vendre, acheter, échanger, 
.■* * louer promptement ; h«*it : terre», uiatsoi.s, 
i««ts vacant», épicerie», re.'Utiirunt», «•ommer«,e 
quebon.pie Emprunter de l'argent. Voyez im- 
Uiôdialem«*ut Gilbert Martin, 26 rue bt Jacques. 

 173 - 3

A

ft \ EN DBE— Nous avons sur consignât ion, d’on-
^ a t «ri.», un nombre de imtgnlriqne» èhaioupe» 
«le plaisance, construites toutes «*11 cèdre, blindée» 
eu cuivre et garunütn» sous tous rapport*. Prix 
extrêmement bas, a vente privée. F rawer Frères, 
4 et rue bt Jacques,et 131 u 137 rue d« » luspec-______________________

^ ^*7^LItE—Un grand nombre d'excellent» 
véhiculé» neufs et d'occufi.on, comprenant 

Kensingtou, bundriiigham et autre» élégant* traps 
ue laimlie, wagons de Québec, plusieurs très bon* 
puaetoiis extuvert* pour uiédecint*, buggi<-s nve*1 ou

jur 
•lus

WÊmmi'i- ...------------------------promenade
« t ue travail, selles «lu promenade jiour dames et 
ucissieurs, etc. Bargains ch.«que jour A vente pri 
vèc A i'eucan, mardi, A 2.30 heures. Entrepôts 
Ue r raser, 131 A 137 rue des inspecteurs, angle u«- lu 
rue bai ut-Jacques. 173

sans capote, concords, charrette» de village p<» 
- ou 4 personne*, Mikado», etc. t hoix «huis le pl 
graii'l st.g'k de la ville, aussi harnais de promena

i \ EN DRE — Double ameublement de 
-«•a- chambre à coin her, buffet — sideboard— 
en noyer, glaoe anglaise, range de cuisine de 
-McE.ary, No 9, acoessoirt» ft l'eau chaude, 52 
rua Saint-Luc. 173—1

ft VENDRE — Un petit yacht A vapeur. S’a- 
-*.A- dresser A B. P., boite 12, Iberville. Qué. 
___________________________________________173-1

VVENDRE — Oeuf» pour couvées, incuba­
teur*. éleveuae», poudre ft détruire le» 

poux, accessoires de ba*se-cour. l»eniandez 
notre catalogue. Ferme Roc. Hoy, 24 8aint- 
Suipica. 173—1

\ ft ENDRE — 7 restaurants, licences garan- 
ties, places établies depuis 15 à 2u ans; 

un hôtel de 16 appartements, meublé, reeet- 
tts, $15o ft $2o«> par semaine; on pourra ache­
ter à 1 essai d'un moi». 4 autre» hôtels, plu­
sieurs appartement», meublés, condition» fa­
ciles. S adresser ft J. Ca»t« ; le, 1572 N.-trc- 
Dame. Pas de commission A payer. 173-1

\ VENDRE — 8 magasins cigares, bonbons, 
■*-*- fruit», logements compris, loyers ; *10, 
$15, $18. $20. Prix, $50. $75. $100, $175, $26u, 
$300; on vendra le tout fourni show-cases, 
stock, fixtures, prelart, cloisons, etc. J'en ai 
pour satisfaire tous les clients. Aussi épice­
ries, salles ft manger, propriété», terre», mou­
lin A bols, a coûté $4,5(*ô. prix. $2,500. S'a­
dresser à J. Castellie. 1572 Notre-Dame, en 
face «lu Palais de Justice. 173—1

A VENDRE — Tous les outils nécessaires 
^7A. pour la fabrication «les gant» et des mi­
taines. I>* vendeur se charge d'enseigner la 
coupe A l'acheteur. S'adresser 15861» rue No­
tre-Dame, chambre 16. 173—1

VVENDRE ou A échanger, pour un bon bi­
cycle, collection complète et non reliée 

des sept premières années du "Monde Illus­
tré,’’ les intéressés voudront bien «'adresser 
par lettre A F. F. 35 “I>a Presse." 173—2

A RENDRE — Une éploerie dan» un des 
*- beaux centres de la ville; bonnes raisons 

pour vendre. S'adresser 361 rue Saint-And ré.
173-1

\ VENDRE — Un b»au Jeune chien frisé, 
- hem gardien, aussi un gros lot de boites 
vides et «le bois assorti. A n*m march*'. S'a­

dresser 1K19 rue Saint-Jacques. 173—1

VVENDRE — Une glacière, en bon ordre, 
A bon marché, au No 1 rue Chambord.

173—1

VVENDRE ou A louer, pour cause de san­
té. un magnifique magasin général des 

plus prospères, dans un des meilleurs sites «le 
la province, 2 logis et dépendances. Pour plus 
amples informations, s'adresser ft Dame L. 
Martin, Saint-Dominique, Bagot, f*. ^

28.4.12

VVENDRE — Secrets pour faire soi-même, 
san» appareil, pour molté «les prix ordi­

naires, vins et liqueurs de toutes les parties 
d'Europe. Prix modérés. Louis, 420 rue Ri­
vard. 173—1

VVENDRE — T’n buggy phoéton A 4 pla­
ces. ainsi qu'un harnais. 1* tout en par­

lait état. S'adresser 17 rue Saint-Jean, cham­
bre 6. 173—1

TVICYCLE A VENDRE — Un bon bicycle 
I * BrarMford de seconde main, avec sup­
port, lanterne et licence, le tout pour $25 
comptant. S’adresser A 183 rue Sanguinet.

173-1

T I8TE DE PIANOS qui ont servi, vendus 
±J par paiements facile», chez Llndsay- 
N'^rdheimer et Cie, 2366 rue Sainte-Catherine: 
Magnifique piano droit Gabier, $135, $4 par 
mois. Piano droit Williams, bon s< n, $150, $5 
par mois. Piano droit Lindsay, belle caisse 
en noyer, $175. $5 par mois. Piano droit, New- 
combe. 3 pédales. $17.5, $6 par mois. Piano 
droit Helntzman, caisse en bol» de rose. $190. 
$6 par mois. Piano droit Morris, caisse en 
noyer. $200, $6 par mois. Piano droit Nordhei- 
mer .caisse ?n noyer. $225. $6 par mois. Trois 
pianos carrés. Hood. $50. $00, $75, $;{ par 
mois. Piano carré, New-York. $100. $4 par 
mois. Piano carré. Vose et Sons, $125, $4' par 
mol». Piano carré. Haines Bros. $150, $5 par 
mois. Piano carré, Chickering .caisse en bois 
de rose. $200, $6 par mois. Piano carré Steln- 
way, caisse en bois de rose. $200. $6 par mois. 
T,es pianos ci-dessus sont tous garantis en par­
fait ordre. Complètement remis ft neuf. Splen- 
«lide valeur. Lindsay-Nordheimer et Co. 26.28

T>ESTAURANT à vendre pour cause de san- 
Aft té, coin des rues Panel et Logan. 173-1

PROPRIETES A VENDRE

VVENDRE ou ft échanger. 2 beaux lots va- 
«vants, 25 x 109, rue Sherbrooke, un coin. 

On ne prendra qu'une propriété de première 
classe, p. E. Beauchamp, agent d’immeubles, 
34 Côte Saint-Lambert. Téléphones Mar­
chands, 838 ; Bell. 2367. 173—1

VVENDRE ou A échanger, une grande fer­
me à Saint-Lin. près du village et des 

bars. En parfait ordre, bien bftti<\ et<\, etc. 
P. E. Beauchamp, agent d’imm *ubles. 34 Côte 
Saint-Lambert. Téléphone» : Marchand». 833; 
Bell, 2861 173 -1

VVENDRE ou ft échanger, une propriété 
sur la rue Ontario, contenant un inaga- 

f in. 3 l >g« TTients. brique solide, parfait ordre, 
lonnant un gros revenu. Un vrai bargain pf ur 
un prompt acheteur. P. E. Beauchamp, 34 <’ô- 

Saint-Tambert. Téléphones : Bell, 2367 ; 
Marchands. 833. 173—1

VVENDRE — Avenue de THôtel d« Ville, 
. un cottage en pierre et brique solide.cou- 
•rture en gravoi», bain, w.c. et f«>urnaise 

Daisy. Bon marché. P. E. Beauchamp, agent 
d’immeubles. 34 Côte Saint-Lambert. Télépho­
nes : Marchands. 833 ; Bell, 2367. 173-1

VENDRE — A Sainte-Anne de Sorel. un* 
X V marnifique propriété ave,' d*'p« ’v!ances 

première class'*, n coûté $4 5 ’0. vendra p ur 
$1,000. dont ?2<‘ô comptant et !a balance $ino 
par année S'adresser N. Quintal et Fils. 274 
Saint-Paul. 178 1

VVENDRE—A Maisonneuve. Nos .527 \ 533. 
maison b'*»!» et brique, solage en pierre, 

cuisina en rallonge à deux étages, quatre lo- 
gements avec w c.. une cave de six pieds de 
hauteur. Grandeur du terrain, 48 x 116. avec 
ruelle de 20 pieds, un* boutique. 48 x 2<>. A 
deux étar-'s .avec écur e. rapportant $387 par 
année: vendra pour 83.800. S’adresser A Jo­
seph Jean not te. marchand. Beîoell. 173-1

\ VENDRE ou A échanger, wir le chemin du 
. Fault. A un mille dey limit*» de 1» ville, 
un beau bloc «D terrain d’environ quatre nr 

pent», formant 42 lots 32 x 100, en bon état 
de culture, arbres fruitier» de choix, fleurs 
et légumes, hnnm« niais«>n et dépep.ianco». 
Téléphone 8233. H. M Simpson, 153 rue Hut- 
chlaon. 173 1

\VBNDR8 Bord à PI ifft 
. ci d'vant occupé par Best Bonne» ac­
commodations. En face de la rivière. Splen- 

d> le occasion de fair»* un bon commère* H. 
M .8 Imps on, 153 rue Hutchison. Téléphone :

I

\ VENDRE ou ft échanger, un emplacement 
. de 3*ft arpents en superficie, aven maison 
de 8 appartement», grange, écurie, boucherie, 

glacière, puits artésien et verger de 30 pom­
miers 5 minutes de» chars et le l’église 
lié ft Richelieu, v ’s-ft-V!» Uhamblv c eut UtV*

place d’avenir On prendra de» lots vacants. 
P F. H «uchamr ic« nt d’Immeui >», 34

Saint î/»mt»ert Téléphone* : Marchands, 
8 2367 1 7.1 1

VVENDRE $000. maison neuve <1* 11 
. chambres, au village de Sainte-Rose. J.

A. Charland, 1918 rua Notra-Dama. 162 a

PROPRIETE» A VENDRE

\ VENDRE ou à ««
. ri

er pour propriété de 
•ill**, uit <'olU4«- Situé «Lu» le vilL+e *i*

« au ut ; «litogu»! «>ii»«Te 1» iiiaisoit, 90 x (2 ; terruiu, 
Ivx» x Uu. Dwaxiarivau X Eeouu«i>, ’.ka ru< N v.ru 
Dau.f _________ ____ lés -4

i \ 1 M*HE oa A **< Uaiigcr pour propriété «le
- \
De.'iuartoau «X EeuaeUy, lj»s rue Notre-liiuui--

n»~é

v VENDRE ou ft échauger -Tarntlo .tu , x 117, 
^ a voi»ai .m « «un N E. ««••** ru.-» >t l rboiu et 

Ra« hel. Localité irù» Uésiraüle. Line H 11.17, 
Lx l*Bkaajc. 179-1»

ft VLNL 
V a 21

Cunégon«le, Noa 11 
•k. à très bou inar-

V EN DUE — A 8« 
lUe Wo«

ci.c pour uu prompt a« aeu-ur. Le pr«jpriétaire 
quittai,t «e pays, «létire av >lr «le i ara«r.i; une 
b urne cbaace, i. ne faut qu'un petit ui «niant 
H M. 8imp»«ju, 153 rue llutcbi»on. Téiéph *u« 
«2J3. 173-1

VVENDRE — 735 r\ 
la rœ Durochar. 

nab:e pour cotliMre», r: 
fenêtre» de côté ou une 
paru nient», une église 
inoin» cher et le »»-ui o 
«•K*a,:iê oentntie H M 
chison. Téléphone 32371

e Sherbrooke, angle de 
uu terrain très conve- 
ai-oti» détachée», a\eo 

j».«*lus ap- 
ou uiw écola. Iw* !oC ld 
■In qui reste «ion» cette 
8imp»«»n, 153 rye liut- 

173-1

VVENDRE — J'ul reçu instruction «l'offrir 
en vente «*e grand terrain situé sur la ru* 

S&lnt-Deni», ayant une ouverture sur la rue 
gamut-Uaiherine. appartenant A la succession 
Oooper. ayant une f*u;a«le sur la rue rfaint-De- 
nD de 171 6 x 192 6 pieds. *«*lt environ 37.000 
pie«i» d*» terrain, le t«»ut avec deux maison» 
sur la rue Saint-Denis. La i>artie en arrière 
»«*ra vendue A un prix nominal et elle est 
vendue avant longtemps, ce sera un bon mar­
ché La propriété est très convenable pour un 
théâtre, un ]»atin<>ir. école ou gran«ie maison, 
(eux qui veulent faire un bon p lacement ne 
devraient pa» i»erdi«* l’occasion d'acheter cet 
Immense terrain A bas prix Pour con«iitl«>n» 
et plans S'adresser ft II. M. Simpson, 153 rue 
Hutchison. TeL 3233.________________  173—

\ VENDRE — Maisons A Salnt-lAmbert.
. Lachlne, Dorval, Dixie, Saints-Am 

Bellevue, Outrem«>nt. Wastmount et autr*a 
endroits. H M. Simpson, 153 rue Hutchison. 
Téléphone. 3233. 173—1

ft VENDRE — Ottawa, un* belle maif.m et 
terrains, maison des mieux «■ uictruites 

et très belle, construite spécialement pour le 
propriétaire, qui quitte la ville. Pour ren­
seignements complets. s'adresser ft H. M. 
Simpson. 153 ru* Hutchison. Tel. 3233. 173-1

VVENDRE <»u A échanger, pour une petite 
propriété «i* villa, une maiaon ave • m- 

plaoement A Boucherville. Parfaitement clai- 
r *. On acceptera une i*etite hypothèque. I’. K. 
Beauchamp, agent d'immeubles. 34 Oôte Saint 
Lambert. Téléphone» : ftlarchand», 833 : Bell, 
2367.____ ns-1

ft VENDRE — Lots, sur les rues Shaw et 
V Gain, de $65o à 6MH). Conditions faciles. 

Se présenter au No 194 rue de la Montagne.
173-1

N’ OS 3til ru* Duluth et S44 et 346 ru* St H y polite, 
o logements et un magasin, loyer 6390, prix 

$'*..800. i '«.millions faciles. lx-smart«*iu »V Keum;- 
uy, l'»98 ru* Notre-Dame. 168—6

PROPRIETE A VENDRE — Attention ï 
Village Boucherville. — Vente par U* shé­

rif. — L’ancienne résidence du Dr Wellbren- 
n< r. située sur le bord de la rivière, avec ter­
re. dépendance», sera vendue vendredi. 3 juin 
prochain, A lu heure», A la porte de l'église, 
ft Boucherville. Edgar Munro, Boucherville.

173-5

mERRAIN AU CIMETIERE — A vendre. 
-L un terrain «le 8 x 10 pieds, situé section 
G, 12s, près de la chapelle, dan» la plus belle 
parti* du cimetière catholique de Montréal. 
Prix minime pour un prompt acheteur. Isido­
re Orépeau. 34 Côte Saint-Lambort. Télépho­
nes : Marchands, 833 ; Bell, 2367. 173-1

rnERRE A VENDRE, contenant environ 122 
-L acres de terre, située dans le Canton 
d'Halifax, 1 mille ft l'ouest du village de ?t 
Ferdinand et en faoe du lac William et ^ de 
mille du bureau de poste de Woodside. La 
maison et dépendances sont toutes de premiè­
re classe et en b«m état 11 y a aussi ft proxi­
mité une source d’eau qui n«* manque Jamais 
et un* belle sucrerie de l.'KK) érables. Cette 
propriété, avec son sol fertile et location 
splendide, est offerte en vente ft bon marché 
Pour autres informations, s'adresser \ Jas. O 
Richardson. Woodside, Mégantic, Qué.. ou O 
L. Richardson. Québec^______________ 155—26

1T N JOLI < '• >tt \« ■ B en brique sttoé 6 Boucher 
ville, ft vendre ou ft échanger pour propriété 

d* ville ; prix $2000. Desmarteau «t Kennedy 
1.598 rue Notre-Dame. 168- 6

PERDU

>ERDU Hier après-midi; le 26 courant, une 
collerette lmp«*nnéuble sur le chemin du ci­

metière. Récoinpouse libérale en la rapportant nu
172-3409 rue Drolet.

i >ERDU, rue Timothée ou Ste Catherine, une 
épingle ft cheveux avec brillants. Récom 

M2 St Timo hée. 173- i

ï JERDU — Cette semaine, un calepin porte- 
i carte, portant le nom de Gariépy, et con- 
t<;iant 6 biiiet» d’excursion pour Plattsburg, 
N. Y. S'adresser 620 Drolet. 173—1

I>ERDU — Depuis le 26 mai, 3 vaches, une 
sous poil jaune pAle, une noire et une 

brune, avec les flancs blancs, tache blanche 
dans le front. Prière d’en avertir le constable 
Saint-Jean, 1117 rue Huntiy, Boulevard Saint- 
Denis. 173—2

1)ERDU — Hier, dans la soirée, une liste de 
souscriptions pour enterrement «le vie de 

garçon. Prière de rapporter cette liste à M. 
II., “La Pn 172—2

TROUVE

mROUVE A la messe de minuit, au Gésu, 
_L un satchel en cuir noir contenant de 
l'argent avec anneau en or et chapelet. S'a­
dresser A F. Forget, 50 De-vienne. 173-1

rMROUVE. mercredi matin, sur la rue Man 
J_ ce, une paire ^le lunettes, montée en or, 
avec étui. S'adresser F. Forget. 50 Devienne

DIVERS

\ DONNEZ-VOUS ft la Société Mutuelle de 
Frais Funéraires, garanties solides, pour 

enterrements de première classe, pour la som 
me de 75 cents par année. Adresses : 113 rue 
Maisonneuve et 2517 rue Notre-Dame.

157—s—n

ft RGENT A PRETER sur première hypo- 
» ft. thêque. au taux le plus ba». P. E. Beau- 
champ. agent d'immeubles, 34 Côte Saint- 
Lambert. Téléphones : Marchands, 833 ; Bell, 
2367.______________________________________ 173—1

ft CH ETES ET VENDUS — Livres, collec- 
x\. tiens de vieux timbres-poste, timbres du 
Jubilé et timbres courants, vieille porcelaine, 
curiosités, arnu-s ft feu. antiquités, etc. 2414 
rue Sainte-Catherine, à l’ouest de la rue Peel.

173—1

1 ft REVETS D'INVENTION — Nous n’exi- 
-1 > geons aucune rémunération pour notre 
opinion concernant le» brevets d'invention. 
Envoyez croquis, guide et suggestions gratui- 
tement. Brevets «l'Invention négociés. Edge, 
Tate et Co, Broadway, New-York.

14.21,28,4.11,18.25.2,9.16.23.80

C1ATARRIIE—Venez «'ll! No 2102 rue Hte 
y Catherine, lundi, pour avoir un échan­
tillon du meilleur rcin.Mo tic l’univers poul­

ie catarrhe. Heures do 1 A 5.30 p.m. 1771 -1

I)EUX MILLE PIASTRES A prêter. — J. S. 
Lamarche. N. F., 1.598 Notre-Dame. 173-1

DES MILLIERS perdent chaque Jour des 
objets de valeur, mal» ceux qui portent 

les Moore Patent Pocket*, dans leurs habits, 
r* perdent jamais rien. Ne manquez pas, pour 
aucun» considération, de vous les faire poser 
dans votre prochain habillement..

154—m J s—n

Cl ARDE-MALADE-^On trouvera une garde- 
C malade, 447 ma Salnt-HjrpoliU. 178-2

I ’ECHANGERAI 2 beaux lots. 25 x 95, va^ 
ÎM oanta, ; ur de* bicycle». Information» ft 
mon bureau. P. K. Beauchamp, agent d’im- 
rrrnubles, 34 t’ôte Saint-Lambert. Téléphone»; 
Marchand». *33 ; Bell, 2367. 178 i

JE DR H. H ER VI EUX a transporté »*« bu 
J reaux au No 184 rue St Denis. Bell Toi. 
7191. 173-1

MME POULAIN — Op.rde-malad» pour ds- 
. m« s. p* nsion confortable et les soin» des 
meilleurs médecins, stric tement privée. CV>ndl- 

tlons facile», 171 Montcalm. 173-1

M ADAME LOUIS RACINE, de Lapralrle.
. ayant loué la magnifique résidence d* 

la succession Charleb«d.», offre chambre *t 
pen-Ion ft un prix modéré. S’adresser comme 
Ci-dessus. ITS 1

Mme A. T«EFRANCOIS _ Oar-le-malsd*» 
. pour dames, pension confortable et !*«♦ 
s*«ins «les meilleurs méde«'!ns. Strictement pri­

vée. Condition» faciles, 801 rue Saint-Laurent.
173 1

N DEMANDE ft acheter A bon marché, unDEM. 
e bon w

j »t«* -iln."-! qu une j>etltc "r« nd* " d* lait d*
lu 15 gallons, dans 1* voisinage d* la rue 
L «ury et d* revenue du Parc. Ecrire ft E. E. 
34 bureau d* "lui Presse." 173 1

(\N DEMANDE A acheter un restaurant 11- 
" cci ‘ié. S a iresser 245H rue Notr* Dame.

178 i

/ |N DRMAND1-7 ft emprunter $2.0ôô ft 5 p«>ur 
\ " —•«•. premlén hyp thêqu» sue proprié­
té «le première c^nsr*. ft la ville. Ecrire ft B. 
B 31 bureau «1» ‘T*a Presse." IT8 1

/ VN DEM A N’PE A emprunter l.t.ooo ^ ir va- 
b*«jr mlnlèr » « t autres ga-«ntlee «le pre­

mier ordre valant $30.000. S'adresser par let- 
tr«* A K. E 951. bureau de "La Pre»ee "

172 2

(vN DBMANDT' ft acheter un piano cabinet.
_/ de e* «*onde main, en bon or«lre et ft bon 

man hé Plano. B. P 776 173—1

ON DEMANDE 6 acheter un McycJe en bon
crrdrs. S *dr»s»*r 1334 rus Ontario. 178-1

DIVKH*

ON DEM AJ

173-1

à |N DEMANDE â é h 
d'<nuerm un t«ague

UMLUt*. eti«UA» 
valant $45. v'«- 
R . 42 La i'

CflMiitfll S'iSI FCIIMEl
l'ijimie mm

Par 1» Coiiite dt arit
la irut'r-

■ JEN^ION DEMANDEE par un«- J. 
A lus, «*ur '.a ru. • ».
bsint-Dvnii « .......
ti m* et dét«
41 "La Pr«

>r par lettre ft P. P.

IJEXSION POUIt DAMES, sou» la l:reo- 
Klaa rua médecin : !• *

A des prix modéré» pour (lu.- «i Informa­
tions. e'aditssir au No Iti.i Amherst. 173 1

It 11 a '. EU *-n trouvera à Balai La
rtm. de grands, gras et riches pâtura­

ge-»; bon ues clôture*, de l'ht-rbe à foison, de 
l'eau «• «urante, de l'ombrage a profusion. A 
proximité des tramway» électriques, .^ adres­
ser à Ed. Gohier, 16 rus 8aint-Ja«-«tue». a 
M ntréal. 2^ 4 11

J REMERCIEMENTS à saint Ant««;ne «I* l*a-
t

T REMERCIEMENTS — M lie remerciements 
lâ â »a:*it Antoine de l'adous, pour ur.. 
obtenue. Mme N. 173—1

ON DEMANDE
Des Jeunes Filles 
Pour apprendre 
Un métier facile.
Bons gages. S’adresser au

No 149 rue Saint-Maurice

Sur première hypothèque. S’adrcHscrà

O. LEO ER, SUN LIFE ASSURANCE CO.
ITfiAi lino Pf ot »*c%-1 rn!»»*».

ARGENT A PRETER

Dentier Garanti IT
Fait avec la meilleure qualité do *4^

dont» et caoutchouc. Travail parfait.

sallies,
Coin d* U ru« St l>enl».18—n

BLOCS de Moulin
en éplnette. llvré«« ft domicile.— 
Téléphone Bell 6095 ; ftPm-l'-.m U 
Î50 « t 1672 L ECLAIRE & 
HUI NE AI', I.TIJ Onia rio. 
Hninclie, NBl Ste Catlieriue.

148—mjs—n

...DME Vve. D. CARRIGNftN...
MARCHANDE DE ROIS ET CHARRON 

52 K ne Laiigevlu. SI Henri
Bureau et dépôt on arrière do la manufac­

ture de coton—au canal. Télépin»n<* Mar­
chands 1281. 18$—»—n

ROIS de SCI AtJK et CHARPENTE
Bureau principal et clos : 512 

Laguu« h*tlèr T*T. Iî* il 
H678- Murchdn

Clos Canal " —
Lachlne- Brusslti 
No 3—ru* Ottawa Tél.Mar 
r hands 1303 -ClosSt Louiadu Mil*
End—Ru* St 1-auront -Tél. Bell 6025.

125—mis—n

39

r* je i * is. u u ji: s»
Toupet», Couettes, Epingles ft cheveux. Grand 

assortiment d* Perruques de tous genres.
JOS. PONTON, ltnrbier-1 oifTeùr, 

6-mJs-n .50 rue St L:iiii*«*iit. Montréal.

Propriété Foncière
Vente Imporlante à l'Encan

Sans aiicnne réserve, d'immeubles à 
bon marché, au plus liant et 

dernier enchérisseur.

flux meiiicuros Condiiions Possibles.
I,a seule occasion offerte aux acheteur» de

Propriétés, Capitaliste», Spérnlntcars, 
Ouvrier», Contr« inallre», Entrepre­

neurs, Maixlmnd» «riimneithle»
et autres d’acheter ft leur propre prix, soit comme 
placement pouvant donner

25 A 30 pour cent
par nn ou de vendre «A peut-être le double et 
même le triple du coût.

Quelques-unes des maisons et de» bloc» sont de 
la sorte qu’avec un peu d’argent, un homme du 
métier peut améliorer et revendre ft un profit im­
mense, elles »ont toute» bi«‘ii située».

Cestune affaire d'or pour chaque acheteur
Cette vente aura lieu ft nos salle», 92 rue St Jac­

ques, avoisinant la Bâtisse New-York Life,

U MU mutin, (> Juin, ù KU0 lirs
Par ordre, et comprend les propriétés suivantes : 

QUARTIER HOCTIELAGA 
l.'lti R ue «lu Havre—Bloc lambrissé en brique 

4 logements, avec un lot vacant suffisamment 
grand pour v bâtir un autre bloc, coin de la rue Mi­
gnonne «*n face d** l’usine ft ga/, près «le la manu­
facture d* coton ste Ann* et de la manufacture 1e 
tabac McDonald. Chemin de fer des rues, etc. 
Lot 47x80.

.‘150 ù .‘J.Vf Rue du Havre Bloc d* loge­
ments ft deux étages, nudessus cle la rue Ontario, 
lot 80x80, 6,400 pieds en superficie.
264 s4 îJHS Rue l'oupnrt—Bloc double de lo­

gements, ft 3 étages, constructions «*n bols lambris- 
»• es en brique «‘il arrière et sur la rue, direct«*meiit 
en face «i«i la manufacture de tabac «le McDonald. 
La meilleure situation p« -ssible de lu rue Poupart ; 
lot 40x90, douze logements.

'Z HH h ’20S Rue Pou part—(avoisinant la pro- 
priéW ci-di .sens décrite) Bloc de maisons lambris­
sées en brique, 3 étages. Tout acheteur demeurant 
dans le» environs peut »«.* créer un joli revenu ft 
même le placement qu'il fera dans l’achat Ue ces 
«leux blocs situés sur la rue Poupart. Chauce splen­
dide pour un contremaître ou un homme pratique 
qui surveillera bien cette propriété.

395 ù 101 ruelle Si Mathieu—Bloc de lo­
gements lambrissé en briqm*, tous loués et situés 
au haut de la ruelle. Ix>t 42 x 60.

QUARTIER ST LAURENT 
•137 rue St Dominique près du coin de l’A­

venue Prlnee Arthur. Voici une des meilleu­
res petites spéculations offertes ft un entrepreneur 
ou constructeur qui peut diMpos<*r d'un |h>u d'argent 
*t de Jugement, et qui lui j» nnettra de doubler ou 
tripler son placemedt Chance magnifique pour un 
acheteur avec un peu d’argent de se monter une 
maison pour lul-mème. Localité splendide. I^»rs- 
qu* cett«* maison »«•?•!« réparée et en ordre pour un 
bon locataire, l'affiche ft louer ne restera pas une 
heure.

435 à 139 rue f 'ndieux, et No» 60 A 61 
rue St Norbert, Bâtisse «lu coin en brique et 
pierre. Superflci**, 7428 pieds.

PD INTE ST ('ll \R E ES 
191 à '405 rue «lu Griiiid Troue. Bloc de 

maisons en brlnue solide, foi:«l:iti«»ns en pierre, en 
face du bureau ue rAquedU'*, «le la branche do lu 
Bamiue d’Epargne, près de toute» les manu i;w*tu tes, 
moulins, et«\, joli vue. Toutes les propriétés avoi­
sinantes sont propre» et otvupées par un* popula­
tion respectable. Comme cette piopriétc est située 
au «-entre d’une foule de travailleurs, quelqu'un va 
obtenir un placement magnifique ft »on propre 
compte.

En réparant 1*» No» 191 ft 197 et même en rebft 
tissant les Nos 199 ft Joi. on pourra convertir < « s 
maison» en un excellent pla<‘<*rn*nt. L« s dttn«>n 
slons du t«*rniin sont d’a peu près ho x lie. Titre de 
Sherlf. Examinez ceci solfiieus«>ment et remar­
quez l’avotslnuge.

I,e Hrondwny de lu Pointe ST CH \ R Elis 
611 » 61’» rue t cni r«*. ci ri ;|*> J t in* st
Charlr». E\« ellente si(ii.i;|«»n. I»«.nl*i«* fnuit, 
logements. Un de» meilleur» placeinents dan» 
c« tie section. Superficie, 8625 pieds.

ST HENRI
Propriété centrale, N«**« 91 ft f»:| rnr ^t 

i'hilipix- RI
x96,bonnestondntions.«lralnftK*partait ; voi« |pneo- 
i-»* une t»onne chance |Huir un hointne pratique et 
soigneux qui réside près de cette prnprl« t.-. il p«*m 
obtenir un bon revenu ave«- un p«-u «le «lépense «m 
vendre la propriété apr.-s l'avoiram«M1oré«* : il dou­
blera son argent.

Toutes «•«•» propriétés *nnt situées près «lu mngni- 
flque réseau «U* (mmwux «pd augmente leur vrtl(*ur 
par leur excellent s*rvi« e.

(’oîKlltions «1«* ventes: I ,ll>érnles *t détaillée» sur 
demande. Titres, tous parfattset iD<lls«'utAb|«*H. 

Vente A 10 h«*ur«-s et demie.
POTTER «V MORIN,

W -7 Kncaut«*urs.

|>RO\TN< E DE \*! i HI V. diMri- t «1- M« nt- 
4 réal, «*our Sup.'n* ur-*. N«. 1624 - Jnm«*»
Crathern. drmanileur. vs E. •' M*>unt. léf»* »- 
denr I** «W* JouV «I* Jtdn 1WIM. .1 'x h-ur « 
1* l'avant ml«ll. au doml« 11* «lu dit défend-ur. 
iu N<« 7*<4 rue <’ra!K. *-n D rlf «1* M .r tr^ii. 
»*r 'nt wrtdu» t-or ntil« rlté «1* i astl. *, « biens
»t effet» «tu dit défendeur, saisis «n «au-
«e. • • islstant *n coffre-fort. «T'tvlltlnn» ;
Argent comptant. 8 C. Mai son, H C. 8. 
Montréal, 27 rmU 1898b 178—1

os soldai», 4
quv le» voIolluire» aiiié*
mil 1 Civil» «lu lit* 4*0 loll Î8 

alAiflaiw, lireut leurs IdemAcAe» aruits. 
t Ha p« ut U* rupjH i«*r hou s« uiemeui »aus 

) aiAienuiuc, puisque, Uieu merci, le dra- 
i»«-au d« » Ul»t»-I uis, d* puis «iu’il flotte. 
Le s « si paiiiui» tmuvé opp«»sc sur li*ë 
« humps d4 batffiile à celui de la Krau- 
ce, mais eU4*4»re comme uu souvenir «jui 

j tait uu lien «le plu» entre eux et nous. 
L ur, «lan» lu lutte UAé$;:Aie «im «ii*« iilu «i< 
«a po.-x s»i«#n «lu uoiiV4*mi continent, ce» 
milicien» reçurent d’utile» leçons eu »e 

, mesurant avec lu p(»i^ut*e d’iiomme» lié- 
roïqu s «jui défendiieut notre empire 

, «1 outremer eu d« pit d’une ouUlieuae pa­
trie.

I>*s soldats de la guerre de l’indé- 
! peuduuce »«* formèrent à cette école. 
Montcalm, plus encore que Wolfe, fut 
l’instructeur de ces adversaires (jui pri- 
reut bientôt le soin de le Venger. C est 
« n cherchant, dans «le longue» et sou­
vent désastreuses expédition». A d« van* 
«vr la puissance fruiAçuise sur les rives 
de 1 Ohio, que le fondateur de 1» nation 
uinérieaine fit l’apprentissage de cetu? 
infatigable énergie qui finit par trioni- 
pher de tous les obstacles. CVst l'exem­
ple des défenseurs du fort Carillon, ar- 
iétant une armée anglaise derrière un 
misérable parapet, qui inspira plus tard 
les combattant» de i»iink«*rshill. C'est la 
reddition «le Washington au fort Neces­
sity, h* désastre de Uraddoek au fort 

i Duquesne, qui apprirent aux futurs 
J vainqueurs d«* Saratoga comment, dans 

ces contrées incultes, on cmbarmaM» l/i 
marche d’un eummii, ou lui coupe les 
vivres, ou annule s«*s avantages et on 
arrive enfin ù le prendre ou ft l’anéan­
tir.

Ainsi, méprisés d’abord dans les rangs 
aristocratiques «le l’armée régulière an­
glaise, les "milices provinciales’', com­
me on les appelait alors, surent-elles 
bientôt couquérir son estime et imposer 
le respect à leurs ennemis. Dans cette 
guerre, si différente de celles «pii se 
font en Kurope, dans ces combats livrés 
au milieu d’un pays sauvage et boisé, 
elles révélèrent déjà toutes les qualité! 
qui distinguèrent depuis l’Américain l 
l’adresse, la force, la bravoure et l’in­
telligence individuelle.

Klles les déployèrent encore lorsque, 
quinze ans après, elles reprirent les ar­
mes, sous le nom de “volontaires” ou de 
"milices nationales”, pour secouer le 
joug pesant de la métropole ; mais elles 
n avaient plus les officiers instruits de 
1 armée anglaise pour les diriger, les 
vieilles bandes régulières pour les ap­
puyer nu moment critique. Leur rôle 
d’auxiliaires les avait mal préparés il 
soutenir seules la grande lutte que le 
patriotisme leur imposait. A rété de 
W ashüigton. aucun officier colonial n’a­
vait brillé dans les grades supérieurs. 
Aussi les Français qui vinrent avec 
Lafayette mettre leur expérience au 
service de la jeune armée américaine 
apportèrent-ils ft celle-ci un précieux 
concours. Mais son meilleur allié, sa 
plus grande force, fut cette persévéran­
ce qui lui permit de tirer parti de la dé­
faite, au lieu d’en être accablée. On le 
vit bien lorsque l’arrivée de Rorham- 
boau lui offrit l’occasion de faire o«»tte 
belle et décisive campagne qui, des ri­
ves de l’Hudson, transporta la guerre 
en Virgine et la termina d’un seul coup 
dans les tranchées de Yorktown.

Les derniers événements qui ont en­
sanglanté les Etats-Unis donnent un in­
térêt tout particulier ft l’étude de la 
guerre de l’Indépendance américaine. 
Le théfttre est le même, la nature du 
pays n’a que peu changé depuis lors, 
et, des deux côtés, les acteurs sont les 
descendants dos soldats de Washington. 
Dans co premier effort de la jeune na­
tion américaine pour organiser sa puis­
sance militaire, nous trouverons les pré­
cédents de 1861 ; et, dans les armées 
peu nombreuses du siècle dernier, le mo­
dèle de celles qui de nos jours ont pris 
part ft la guerre civile.

Mais il nous faut d’abord montrer cer­
taines différences importantes qui dis­
tinguent et les deux guerres et les con­
ditions dans lesquelles elles furent en­
treprises. En effet, c'est pour n’avoir 
pas tenu compte de ces différences que 
bien des gens ont vu l’issue de la der­
nière lutte démentir leurs prévisions. 
Farce que les treize colonies avaient 
laissé les efforts de I’Angleterre, ils 
crurent que les Etats confédérés vien­
draient ft bout des forces du Nord. Heu­
reusement, la comparaison entre le gé­
néreux mouvement de 1775 et la prise 
d’armes des propriétaires d’esclaves en 
1861, était aussi fausse au point de 
vue militairequ’au point de vue politi­
que.

Le jour où les colonies repoussèrent 
l’autorité de la métropole, tous les points 
stratégiques de leur territoire étaient 
occupés par les Anglais. Il fallait donc 
tout conquérir ; elles n’avaient rien Jl 
perdre et ne pouvaient se tenir pour bat­
tus alors même que l’ennemi était enco­
re nu coeur du pays. En 1861. au con­
traire, les confédérés, maîtres de tout le 
territoire qu’ils prétendaient soustraire 
au pouvoir légal du nouveau président, 
avaient besoin de cette vaste contrée, 
d’une part pour maintenir l’institution 
de l’esclavage, et d’autre part pour en­
tretenir leur nombreuses armées : lors­
qu’elle fut envahie, ils se sentirent vain­
cus. Ce qui était possible dans la guerre 
de l’Indépendance, où le nombre des 
combattants était restreint, ne l’était 
plus alors. Washington et Gates, Howe 
et Cornwallis, n’avaient d’ordinaire sous 
leurs ordres que dix ou quipze. et bien 
rarement vingt mille hommes. Ces peti­
tes armées pouvaient vivre sur le pays 
qu’elles occupaient. Ce ne fut pas tou­
jours sans peine, il est vrai, et les sol­
dats de Washington souffrirent cruelle­
ment dans l’hiver qu’ils passèrent il 
Valley-Forge. L’armée anglaise, tra­
versant une contrée relativement, riche, 
de Philadelphie ft New-York, fut con­
trainte d’emporter ses vivres avec elle, 
et Cornwallis perdit tons ses bagages 
dans la Caroline du Nord, qu’il parcou­
rait en vainqueur. Mais ni les uns ni les 
autres n’étaient assujettis au vaste sys­
tème d’approvisionnements qui suppose 
une base d’opérations fixe et assurée, 
et sans lequel on ne peut faire vivre en 
Amérique de nombreuses armées. Us 
subsistaient, marchaient et séjournaient 
de longs mois ft côté d'un ennemi maître 
du pays.

Si l’on voulait faire un rapprochement 
entre les deux guerres, ce sont les ar­
mées du Nord, et non celles du Sud, 
qu’il faudrait comparer aux volontaires 
qui affranchirent l’Amérique. î^cs cons­
crits confédérés, d’une bravoure impé­
tueuse, rompus ft l'obéissance et suivant 
aveuglement leurs chefs, mais dépour­
vus individuellement do persévérance 
et de ténacité, avaient un autre esprit, 
d’autres moeurs, un autre tempéra ra­
ment ; leur caractère avait été façonné 
par les institutions aristocratiques fon­
dées sur l’esclavage. Le volontaire fé­
déral. au contraire, aver ses qualités et 
si s défauts. «*st l’héritier direct de res 
Continentaux”, comme on le» appelait, 

qui, difficiles ft discipliner, mal organ! 
*'s, et presque toujours battus malgré 

leur courage personnel, finirent ce­
pendant par venir ft bout des légions 
anglaises. Il n d’ailîeurs d’autres titres 
ft se «lire leur héritier : car il peut se 
rappeler que ce s«»nt les Etats «lu Nord, 
alors simples colonies, qui stipporb^rent 
presque tout l’efTort de la guerre de 
l’Indépendance, «lont ils partagèrent le 
prix avec leurs associés du Sud...

Oomts <U PARU»
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COMITE J SUITE
L’éclairage de la forme 

Gregory
L'architecte de la station No 7

T! y a en, liier aprèt-midi, rfunion de 
.’a eoram naion d'byaiène, août la prA»i- 
demv* de î’tM-heria l'rÉnOfeau. On a d’a­
bord rW4ré à l’avocat de la rit A une let­
tre un gArain fém'ral de la H«*ya. K.ee- 
trie Co.f disant que la compagnie Le 
potirait §h rendre an dAtdr du comité 
qui veut qu’elle enlève ee» tile à la fer­
me Or«*g.*ry, le contrat pour l'éclairage 
de l’établiflteuie&t ayant été donné û la 
eompagnie de Lachine. La compagnie 
Royale prétend que d’apréa »on contrat, 
elle a le droit exclusif de fournir l’é- 
clairage & la ville.

f>n a aus»i référé aux avocata de la 
c té nue lettre de MM. Hill. Croai. 
Brown, Sharp et Cook demandant le 
; .i ement ft lour clienr, M. K. Power, 
d’un compte de $009.74 j>our foin et 
avoine fournit tant en 1897 qu’en 
1898.

Lecture a été faite d’une lettre de M. 
Leaage, l’entrepreneur qui a obtenu le 
contrat pour l’enlèvement des animaux 
mort* disant que certaine individus non 
autorisée fout l'enlèvement des groa 
animaux, sur lesquels seuls il y a béné­
fice. H voudrait faire cesser cet abus 
tant pour §on propre intérêt que dans ce­
lui de lu santé publique. En attendant 
qu'un règlement soit pasaé ft <e sujet, 
instruction vh être donnée au chef de 
p iee d'avertir ses hommes de notifier 
M. LeMttre chaque fois qu’il y aura un 
anima! mort en quelqu’endroit.

Sur proposition de l’échevin Gallery, 
nu sous-comité, comprenant les éehevins 
Prénoveau, Turner et Roy, a été nom­
mé pour faire une enquête, afin de sa­
voir si Quelques employés du départe­
ment ont l'habitude de téléphoner encore 
ft M. Chevalier, l’ancien entrepreneur, 
au sujet des animaux morts.

Co même sous-comité est aussi chargé 
de s’enquérir des circonstance* qui ont 
accompagné la démission de M. Lafon­
taine, contre-maître pour l’enlèvement 
des déchets. Il appert aussi que les 
hommes assez souvent se mettent en 
goguette. Il a été alors résolu sur pro­
position de l’échevin Ames, d’autoriser 
les contre maîtres ft suspendre les em­
ployés surpris en état d’ivresse.

Les éehevins Brunet, Gallery et Du­
fresne, furent nommés pour s’occuper 
de l'approvisionnement du départe­
ment.

Une motion de l'échevin Ames pour 
faire nommer M. Beaulieu, pourvoyeur 
do tous les départements, a été reje­
tée.

La motion présentée par l’échevin 
Ames, ft la dernière séance, au sujet de 
la signature des mandats, est adorée, 
puis M. Ames donne ensuite les avis de 
motion suivants :

‘■Qu’un sous-comité soit nommé pour 
faire les arrangements préliminaires re­
lativement ft la demande de soumissions 
pour les uniformes de la police sanitai­
re.

“Que le comité s’abouche avec le co­
mité des finances au sujet de la de­
mande «le soumissions pour charbon.”

Qu’ft partir du 1er juin prochain tou­
tes les drogues, ferronneries, etc., coient 
achetées des maisons en gros.

La nomination d'un expert pour sur­
veiller les travaux ft la cheminée de l'in­
cinérateur est remise ft une autre séance.

COMITE DES INCENDIES
Le comité des incendies s'est réuni 

hier soir ft huit heure#;, sous In préni- 
demc de l’échevin Stevenson. MM.Mar- 
e dais, Olénrihue, Ames, Laporte, Mar­
tineau et Dufresne étaient présents. On 
a discuté le choix do l’architecte pour la 
construction de la nouvelle station de 
feu que l'on doit élever nu coin des rues 
N« tre-Dame et Beaudry.

MM. Perrault A Lesage, Arthur J. 
Cooke e J. Z.Resther avaient offert des 
soumission#;. Après quelques discussions 
M. Resthcr fut choisi ft l'unanimité sur 
proposition de l’échevin Martineau.

T.e comité n décidé qu’ft partir du 1er 
juillet prochain, aucun pompier ftgé de 
j lus de trente ans ne serait admis dans 
l’association de secours des pompiers.

Le comité a décidé de choisir une étof­
fe bleue peur la confection des costumes 
des pompier-.

Sur proposition de l’échevin Ames. le 
comité décide qu’aucun mandat ne de­
vra être signé ft l’avenir par un membre 
du comité, mais seulement par la majo­
rité des membres, le président devant 
signer le premier.

T.»' comité adopte cnauite une autre 
motion !•> l’échevin Ames ft l’effet que 
le secrétaire du département du feu de­
vra conserver hv copies de tous les 
comptes envoyés ft ce département et 
r,#‘-n pas laisser sortir un seul sans qu’un 
ordre signé du président n’ait été donné 
ft cet effet.

L* comité a ensuite ajourné après 
l’expédition de quelques affaires de rou­
tine.

L’EXPLOSION
DU “ MAINE ”

LES INCENDIES
A trois heures p m hier, le feu t'est 

déclaré dans un baril ut gti&ditti, à la 
Co QUO dit 8 CO SUjOt UH prêt'O, demeure de M. P. A. Thénaidt, êpidoT

No 2UO rue Sauit^-Catheriuv. Une pnr-CathOl'QüO

Le Rév. M. Luke V. McCabe, mem­
bre de la faculté du aliumaire de Saint- ' 
t haï 1rs Uorromée, A Washington, u en­
voyé A l'huiiarabie C. K. Davis, prési­
dent du comité du sénat des atlaires 
étrangères, un mémoire au sujet des 

| causes de l'explosion du “Maine". Dans 
j ce mémoire, il dit. entre autres choses : 
"La vrais caust du terrible désastre du 
“Maint", n’est pas encore connue. Il est 
certain toutefois que et malheur n'est 
pas dû ft un manque de surveillance ou 
de discipline dt la part des officiers ou 
de l’équipage. Cela est prouvé par le 
rapport de la commission d’enquête et 
par 1rs témoitfuHfes entendus. Mais il 
n’est pas prouvé non plus que l’explo- 1 
sion du navire ait été causée par une ou | 
plusieurs minas sous-marinea, qui ont 
ainsi déterminé l’exploeioa des magasins 
de poudre. U a été prouvé que ces ma­
gasins n’ont pas sauté du tout. D’après 
la position des débris du navire, il est 
difficile de dire comment une explosion 
extérieure eu intérieure a pu produire 
oes résultats. Il est prouvé aussi que le 
navire était construit de telle sorte 
qu'il ponvftlt se briser tout ft coup et 
s’ouvrir en deux. bruit particulier, 
sourd, qui s’est fait entendre lors du 
désastre, ne ressemblait pas du tout ft 
une explosion. I>e capitaine Sigsbee et le 
lieutenant Jungen, qui étaient ft bord du 
“Maine”, ont dit dans leur témoignage 
ft l’enquête, que ce n’êtait pas une ex­
plosion, que le navire sc brisait avec des 
craquements sinistres et un bruit sourd 
continu, comme s’il était tombé en mor 
eeaux. La construction même du navi­
re faisait prévoir qu’il se briserait ain­
si un jour. De tous les faits établis et 
•les témoigna go* entendus, il résulte 
donc que U désastre n’est pas dfl ft une 
explosion extérieure ou intérieure, mais 
A la construction défectueuse même du ; 
‘‘Maine”, qui s’est ouvert et s’est bri- . 
sé.”

lie du corps des pompiers a été appe­
lée sur les lieux et ou a éteint les flam­
mes eu quelques minute*. Dommage* 
insignifiants.

Hier après-midi, le* pompiers ont été 
tft»|M‘iés A la boîte M2 pour éteindre 
un incendie qui vouait de prendre nais­
sance dan* la chambre de# empaqueta­
ges, ft la filature de coton “Dominion”, 
rue Notre-Dame, Hocbelaga. Au bout 
de 20 minute* les pompier# avaient 
fini leur travail.

Vers 7 heures, les pompiers ont dfi «e 
rendre su même endroit oft le feu s’é­
tait rallumé dans d’autres ballots de 
coton. Quelques jet* d'eau ont suffi 
I>our tout éteindre l^es dommage* s’é­
lèvent ft environ $200.

A neuf heures et cinq minutes, hier 
soir, un commencement d'incendie s'est 
déclaré aux entrepôts de la compagnie 
du Grand Tronc, ft la Pointe Saint- 
U ha ries, dan* le dpartemeut de la fon­
derie. Une ■ larme a été sonnée ft la 
boite 83, et une partie du corps des 
pompiers s*est rendue put les lieux.I^s 
flammes ont été éteinte* en une quin­
zaine de minutes et les dommages aont 
légers. Quand l’incendie a été décou­
vert, on a immédiatement fait Jouer la 
syrêne de l'établissement pour appeler 
le corps des pompiers de la compagnie 
comme cela se fait dan* les circons­
tances.

FEU GEORGE HORNE
Les obsèques de feu M. George H or­

ne ont eu lieu hier après-midi. I^e con­
voi funèbre es,t parti de la demeure 
13C, avenue Irving, pour ee rendre ft 
la Christ Church Cathedral, puis de lit 
au cimetière Mont-Royal.

Consomption
Pas une personne sur mille ne reronnaii telle maladie

(its son debut
La grands majorité ne «'alarms pas jusqu’à es qu’un# toux harassant# fasse

son apparition La consomption fait mourir un grand nombre d# porsonnes au 
moyen d un# toux. Cependant il y s encore eepoir meme quand ees personnes 

I sont atteintes d’une toux et elle# pren

‘•ri

n#nt promptement un remède «filu*o#a 
H faut alors donner du ton au systè­
me digestif afin de permettre à 1 esto­
mac d’assimiler de* alimente spéciaux 
t-Î5 quo crème, viande crue, extraite 
et huile de foie do morue Pour cal­
mer et guérir le* pas»ages d'air enfiaxn- 
uiqs et Taire cesser la toux, aucun re­
mède ne surpasse le remède de

Shiloh contre la 
Consomption

un remède qui est sur le marché amé­
ricain depuis près de cinquante ans 

remède de Shiloh portsède aussi 
de* propriétés toniques, il fortifie et 
rend ferme* le* membranes muqueu­
se* qui sont faibles. La personne at­
teinte d'un commencement de con­
somption qui prend ce remède avec 
une nourriture spéciale, qui mène un 
genre de vie hygiénique et qui porte 
de* vêtements pure laine atout e«poir 
d’obtenir une guérison complète. Cha­
que jour, chaque heure est précieuse, vous pouvez nas commencer trop têt ce 
travail réparateur. Essayez le REMEDE DE SHILOH et suivant fidèlement les 
directions, et s’il ne vous soulage pas rapportez la bouteille et nous vous rembour­
serons votre argent. Vous ne pouvez pas obtenir une offre plus juste.
14M S C. WRLLS a CO-. L* Eoy. N Y

Mttfieurs—k tout»» lt» ptraonr.t» qui rouffr- ni de maladie» de» poumon». Je recommanda la ramèie 
d# Rh oh. car Jt crola *ua c* remèdo a guéri ma feru^c d'uxxa maladl» qui aurait bientôt dégénéré eu
consomption.

(D O. H. K PITH. Wiroanlntf, N. T.

Tèintures 
Magnétiques

Sont faciles d’emploi,
Donnent des teintes brillantes 
Ht permanentes.
Ne coûtent que lOc le paquet.
Toutes les couleurs.

D

Rendent une étoffe f née comme neuve.
Fn vente partout. Paquet pleine grandeur. 
Toutes les couleurs, envoyées comme échantillon 
Sur réception du prix, 10 cents.

THE HARVEY MEDICINE CO.t
424 rue Saint-Paul, Hontréal.

a?®®*»s®s®s»*»s®ss'®ss*««

LE
PILULES PENNYROYAL DU DR DAII3

M
^Montréal

C3T.ACIPRP HRFVFTKK ••AI’IIIH*»

tour le» femmaa—guérit Irrégularités.

tiCrt.J rue 8te Catherin 
• a boite. -m-J- ftllc 

h—u

Et sa lutte à mort avec un en­
nemi vicieux

L- Diabète était en train de le vaincre 
lorsqu’il commença à prendre les Pi­
lules de Dodd pour les Rognons alors 
la chence a tourné et il a eie sauvé.

AU CLUB_GE0FFRI0N
Ily a eu une «Memblée du club Geof- 

frlon hier soir, sous la présidence de 
M. A. Germain, avocat. La principale 
question de cette assemblée a été d’in­
viter M. Calixte Lebeuf, A faire une 
conférence devant le club, ft la pro­
chaine séance, vendredi prochain. Une 
motion ft cet effet proposée par M. Z. ! Toronto, 27 mai. — Encore un mem- 
Brabnnt a été secondée unanimement bre du personnel de la compagnie des 
par l’assemblée et adoptée. tramway» de Toronto, qui vient té-

moigner de l’efficacité, euus pareille,
1 des Pilule# de Dodd pour les rognon*, 

AU CLUB MORîN ! dans les cas de Diabêio. LVtte fois,
------- - j c’etat M. H. llogg, conducteur, No 207,

Ive club Morin a eu sa séance ordi- demeurant 81, rue Fuller, qui raconte 
nnire, hier «oir, ft l’hôtel Barré, sous sou histoire.
la présidence du Dr Germain. | Voici ce qu’il dit : — “Le diabète i

L’on s’est surtout occupé d’affaire* 
de routine. Un comité, ayant comme 
président, M. l’échevin Roy, a été nom­
mé pour préparer l'excursion que le 
club se propose de faire cette année. 
Cette excursion aura lien soit ft Arun­
del, soit ft Grand*Mène ou ft Beauhur- 
noia.

I! a aussi été décidé d’inviter M.

m’a tenu dans des souffrances constan­
tes et dans de>s douleurs nocturnes pen­
dant trois ans. Mon sang était deve­
nu si impur, que je croyais que ja­
mais il ne reprendrait sa pureté natu­
relle.
Le vertige me torturait et il augmen- 
Le vertige me torturait et il augmen­

tait tellement que je dus abandonner
Ooniellier, ft venir faire une conférence j l’ouvrage. Je perdis rapidement de» 
devant le club vendredi prochain.puis | forces et je maignssais ; bientôt je I 
après quelques remnrmies de la part i crus que “c’en était fait de moi.” 
du président, de M. Wilfrid Poitras. \ “ J’employai differents remèdes, mais
avocat de M. L. M. Augé, la séance i aucun no put me soulager, jusqu’au j 
est levée. jour où un ami me recommanda d’es- i

... ....... j eayer le» Pilules de Dodd pour le» ro- i
NOÏÏVELLEE VOIES POUfi TEAM- ! *“fnT8- , , . ,

Jétüis loin de penser quelles me 
WA 10 1 ferajent du bien, ayant été si souvent !
--------  désappointé, mais cependant je les es- :

La compagnie des tramway* va cons- sayai. La première boite me donna j 
tnrire bon nomfbre de voie* nouvelles, un soulagement merveilleux. I/e ver- | 
cet été- E>n premier lieu, la ligne de la tige disparut et ma tête reprit son 1 
rre Frontenac-nord sera, complétée jus- aplomb, mieux qu’elle n’avait jamais | 
qu’aux abattoirs de TEst, en moins de été. Trois boîtes complétèrent ma gué- j 
15 jotvrs, et sera en conespondanee avec , rison, et auojurd’hui je suis sain et | 
celle d’Ontnrio et Wellington. bien, grace aux Pilules de Dodd pour

l/a montée de la Plac^ d’Anne* doit les rognons.” 
se terminer mardi, et il o*t probable Le meilleur moyen d’éprouver le réel 
que la ligne extra de* rues Sa ntc-Oa- mérite des Pilules de Dodd pour Je* ro- 
therine et Rieur y •fera usage de cette ai- gnons, c’est de les essayer. On. ne 
game. . , peilt éprouver de déception. Elle* guô-

La compagnie se propose aussi de riront ou non. Un essai coûte peu, et 
placer une double voie, rue Ra:nt-Joc ça met fin ô tous les doutes pour long- 
que*, depui* In rue McGill, jusqu'aux temps.
!• mites de la ville. Ces travaux eommen- Les Pilules de Dodd pour le* rognons 
ceront aussitôt que ia compagnie aura pont vendue* par tou* les pharmaciens, 
reçu le* rai'ls nécessaires. La ligne de a cinquante contins la boîte, six boîtes 
la fterdun va être aussi prolongé? im- p0llr $2.50, ou sont envoyée*, sur ré- 
médinternent de ’a mille. ceptios du prix^par la Dodds Medicine

En outre, la compagnie vient de faire c Limited, Toronto, Ont. w
construire une nouvelle usine do x 
58 pieds, ft Hoche]aga, pour faire les i 
travaux de réparage.

COMITE DE COLONISATION i =

—Les gens do la campagne feraient 
Men de prendre les chars et faire con­
nection pour nos salles de pianos et 
oiiiM épargm r beaucoup sur leur achat 
d’uu bon pian'', chez .T. A. Hurteau, 
marchand de pianos, 1030 ft 1838 rue 
Ste Catherine.

Tout est réduit, résultat do l’achat 
d’un stock de fu.iV.ite chez J. E. Ia*- 
b’.nnc, marchandise» sèches, 2544 rue 
Notre-Dame. ^

T/e comité de colonisation de la cham- I 
bre de commerce du district de Mont- | 
réal avait été convoqué pour hier après- j 
midi, mais vu que l’honorable M. J. D. | 
Rolland, étant allé aux obsèques de M. 
Ilorne, ne pouvait y assister, cette séan- ! 
ce a été remise ft vendredi prochain.

—Le* restaurateurs devraient voir ce i 
que nous leur montrerons en fait de ta- j 
Mes et chaises, et ft quel* prix éton- i 
nants. F. Lapointe, le marchand de 
meubles populaire, 1551 Sainte-Catheri- j 
ne.

—L’extérieur, le bois d’un piano.plaît 
ft l’oeil ; le son plaît ou déplaît A l’o­
reille. I/es pianos que vous aurez de 
nous, quoiqu'il bas prix et conditions 
facile*, sont toujours d’un son qui 
plaît, chez J. A. Hurteau. marchand de 
pianos, 1G30 ft 1838 rue Ste-Catherim».
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“CHAINE r
IDE MONSIEUR I !
— Est l’article de bijouteM le !
" plus voyant qu’il porte. Il *lm- ™ |
mm portan;, par conséquent, qti’elle _
— soit de bonne qualité, élégante •
^ et d’un goOt reche ché. "
■■ Nos Chaînes son toutes en — 1
^ or 15 karats, chaque maille "
m étant faite à la main. Z
I $11.00 à 840.00 -

J. W. SHAW & CO.
Agents peur les célébrés

PIANOS
GERHARD,

HEINTZMAN,
----- AUSSI-----

WEBER, STANLEY 
ET SHAW

Pianos en grande'varié té.
Tn R*fcurümeut considérable de ce§ beaux

fiiAiu>8 neufs toujour» «-n magHf.In. dan» tou» 
es t'iun nouveaux dc»sius elbois de fantAta.e.
Conditions des jflanos neuft do a f 10 par 

moi» en mènlant.
Y u-u \ pianos pris en échange.
Nous avons aussi en stock quelques

Bons Marchés Speclanx
en pianos et orgue» de dlff^rentee fabriques. 
Quelques-uns de ces instrumenta actuelle­
ment en stock sont las suivants :
#18'» KMFRSON, Boston, beau piano 

carré en p.'trfait ordre.
$190 < HH KERINCJ, Boston, très 

beau piano carré en parfait ordre et beau 
son.

81 y» MASO If et RIM'H, droit,
belle caisse en nover. en ordre parfait.

8195 H HI NTXM A N vY t ic, carré Grand, 
belle caifeee. presqu’unssl bon qu’un neuf 

«•209 t;K\NI> < A BINET, droit, oalsse 
en noyer de fantaisie, dernier goût, TH °c* 
taves.

$ 17 -V Piano droit d’artiste, aussi bon qu’un
neuf.

Slim'S HFCKFR Frères. N Y., magni­
fique piano cat ré, a coûté |600.

SI >0 II AIN 'S, N. Y., grand piano
carré en parfait < rdre.

IjjlI-25 N’ W-YORK, beau piano carré,
7; • octaves : l>e?le caisse.

$1100 1IOOB, piano carré, 7 octaves, caisse
c .» bois de rose.

995 A IjIjÎKON* 7 octaves, droit, bon son. 
S99 ( A R R I- Brown, 7 octaves, bon son. 
9T5 Cîll/UEKT. Boston, piano carré,

bon seu.
950 I I A NO TA R R F, 7 octaves, bon son. 
RIO FI * NO < \K R l\ petit format.
9C5 OKIG i: D C.MI.MON, 5 octave#,

caisse en noyer.
Svitf ORlitK DOMINION, caisse eu

noyer.
CONDITIONS 93 à 510 PAR MOIS 

Piano# à loner Pinnos accordé# 
PIANOS Ef 11AXOEM

MUSIQUE EN FEUILLES
Tous les articles dans la llqme de ia musi­

que. Instrumenta de musique de toutes 
sortes, VIOLONS GUITARES. MANDO­
LINES, BANJOS, AUTO-HARPES, Etc.

1.» Glacière Favorite de# Tplcler# -Tette 
célébré glaaère a reraportéde» p.-lx <4 des diplôme■ 
aux exposition» do Montréal et <’ttuwi ci IHJT. 
Ecrive» pour le» ost ilogue» et liste de prix.
C. P. FABIEN, propriétaire, 3197:1169 I 

rue Notre-Duior, Moutiénl. l40-nij»-n

Nous ne parlons pas de Jobs, ou de marchandise* passée* ; mal* du nou­
veau et A de* prix bas.

Nou* ouvn.n* un STOCK NOUVEAU rtc BLOUSES d’un fini particulier.
Pc# CEINTURES- rtjuis les patron» le* plus variées.
Des CRAVATES p«*ur dam*'», dont les patrons aont des plus chic*.
Des MOUSSELINES le# pKi* élégantes, pour la nouvelle «alson.
Des GANTS et d* - BAS pour faire avec le* divers choix de toilettes.

31 nssircui*».
Nous ne tous oublions pa*
ries

Non* avons ce oui est û la mode en fàît de Meree- 
C’est un commerce de bonnes marchandises, a de* prix A la portée de tou*.

IL A FAIT DE MOI O HOMME
L#a TABMÎTTE* A.TAX gu'rl»«cnt la» 
ma ad!*» ue» nerf» perte de mémoire, 
InBoiimle. etc., C&usi» par le» exoi,s et 
Indlacrèticu*. Li:e» reu lout 1# vltal'.to 
perdue aux Jeunes « t aux vieux, rendent 
un hooime .«{.te à 1 étude, aux :«lTair<-» 
ou aü mariage. Pr viennent l'Insanité, 

la consomption, al prise» temps. Kilo» toulagcnt 
•t fruénasHnt de» mi.lier» !& où autres foi»' d'i- 
faut. Insiste» p »ur avoir le» vérltab.e» Tab et:*» 
AJhx Elle» vous guériront. Nous gurantlssons 
ceci par écrit et remettons votre argent r»tc
ai «lie» ne vous #uéris»f t pas. Prix; t/V/Uto 
le paquet, 0 pour ^.biMrattement complet). Ex­
pédié par ia malle. Circulai»# crratle.
AIAV ocucnv Pfl 70 Dearborn»tT#*t,Chl«a(ro AJAA 11 Cm LU T ÜU. En vente che*L.R. Barldon. 
coin de» ru**» St Déni® et Ste Catherine, et Al* xta 
Robert, coin Ht Laurent et Cralj. mjs—114-n

DEGUISE & PANNETON, Marchandises Sèches ht

223 1 {T7 K ST I
Merceries,

VITRENT.

CAPACITÉ DE NOTRE
Pour les 
SICYCI.ISTES

ft 8 /—s a/!S3 uo^nnia Tutti FmtUdAdama 4/.y désaltère et fait dl-piraltro les 
fatigue» des longues courses.

Vojer à ce que la Marque 
de Commère*

Soit sur chique p*qutt de Se.

Tous les autres ne sont que 
des Imitations.

Une variété de tnaarrinques 
prix »itJ!»® sont envoré» s-jr 
léeeptu-n d'un*» sér1»d«> eotjpon» 

« . „ d'’ do é<*. do fl]ttl
ou Pepsin l'uttf Pruttl. Sur réception do 5 

•eue» de 80 cUacnna. nous donon» une movnlflouo 
m-ntij en silverlue Addreasez. Adams 4 ton»
11 4 13 Jarvis 9t., Toronto, Ont.

5000

Voitures
Par

Année

5000

Voitures
Par

Année
Chaque Véhicule pleinement Garanti. Les Meilleurs Matériaux seuls sont Employés.

Choix dans soixante modèles nouveaux. Le* prix sont beaucoup plus ba# que 
les petits fabricant# et marchands ne peuvent les coter. Magnifiques eatalo^ues 
Illustré'' fournis aux marchand» sur demande. Non* avons de* agent# aans 
presque toute» les parties de la province. A Montréal, nous traitons directement 
avec le public aussi bien qu’avec les marchands. Voitures dans lo meilleur goût, 
de la meilleure qualité et aux plus bas prix.

GRATIS, s
LkbJL m.

337 RUE ST PAUL, Édifice des Soeurs, MONTRÉAL lô6-J*-n

J. W. SHAW & €0,
2274-rue Ste Catherine-2274

Poudre à Pâtisserie COOK’S FRIEND i ==
1 GARTHS G©, 536 à 542 rue Craig1

A. Mongeau, ES
42 Mt r NT LAITS F NT, Momréa

çjdOKS

1

Ingredients les plu» purs, pcientlflque- 
ment préparé#, tout à fait convenabl# pour 
l’usaue de la cuDlue. En vente chez tous 
le* épiciers.

-------- FABRICANT» DX -------- —
Fixture* ft gaz et ft lumière Meeirlque. I Tuyaux en fér (rarafllè et en fonte. 
Articles nee H>nireH aux departement* (larnltures (flttlng*) en ftr mallèskls 

du fin et de i’esu. et en fonte,
foulages en fer, en culere et en roppe, | Tuy*ui eu gré pourégonti.

-------- AOENT» XT FABRICANT» FOUR --------

SEULEMENT

Ê Henry Blrks & Fils i
CARRE PHILIPPE

—nn»* MONTREAL.

ni 1111 m 1111111111 m 1 ees

Examen de la \ue tous les jours et les 
Lundi, Mercredi et Vendredi soir, de 7 à 
10 heures.

Z Lunettes peur tous Iss besoins de la nue

Que 25g la Bouteille |
I_<r- Unit* Ilolper y?

ROBINETS A BASSIN, FERMETURE 
AUTOMATIQUE DE

CORNELL

AITARXII.S BREVETÉS, pour rédulr* 
i* vapeur (eteum trip) d#

C1EPEL

BOUCHES HY0IÊNIQT7BS DE 
NE WTON

COMPTEURS A EAU DE LA
national meter co.

KÊGULATEUPg A PRESSION DE
WA TSON

VALVES DE 
JENKINS BROS

POMPES A JET ET RLKVATBüKS
D’FAIT DF.

BRAENDER
Est uns préparation qui rend aux cheveux l*nr 
bexut et leur couleur p Iraltlvc», arrête la chut' 
de» ch 'veux, fait *lt»p irnltr# les «1 .rtre» farb eus* s 
«t fait pouaserle» cheveux. C'«'n’e«t r*»une 
teinture. Le» parties clnlr**» de In chevelure de 
vieiUMitt rtltil ant » Elle e*t é#*l* à a’tmport* 
quelle autre préparation de 50c ou $1.00. F.n vente 
chez tou» les pharmacien». 05—J*—n

CllAUDlERFRfRoller») enCoppe*» 
WH HELMI

REGULATEURS A PRESSION DE
CURTIS

CHÀWTEPLEURESà AIR SANS RETOTTm
DE

NIE R CB, BUTLER RT PIERCE.

ROBINETS AVEC GARNI TURKS 
AMIANTE I>E 
PAIR AN K S.

Bîf

TETES DE TUYAUX D'F PUISEMENT, 
appareil* pour réduire la vapeur en 

eau et T A snctlon de 
Mc DANIEL.

GARNITURE? DE f HAM HRK DE BAIN 
Kl’ DE CHAMBRE A COUCHER <1* 

BERNARD ET FRANK

TUBES EN VERRE POUR MANOME­
TRES DE 

MON CRIB FF
rONOFRIF: Angl* de* rn#* Wnlaonnvnve el Lafaiirhettêr#. 
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FEUILLETON DE “ LA PRESSE ”

SECONDE PAKTIE

tUXTK
T.rs contours du visage étaient de for­

me ova> : le front haut ot large neen- 
fnit rintoUigenco ; le» yeux étaient pro- 
i-di.lcmciit enfoncés dan» leur odbite ; 
des i iircüs épais et roussfttros. no fron­
çant au mo'.ridre signe de contrariété, 
voilaient ft demi l’éclat métallique des 
Vruneües d’un gris vert ; le nez tin, min­
ce et ni longé, avait une courbe quelque 
jM*u en*, hue ; les iêvi *» nln« * « - au win, 
mai* gros**’* au milieu. ri’Vt’l.'iiviit des 
sigin s de tin«>>vc et *i*‘ #<‘iisunlitê i un 
c*)!li ;• de barin’ noire, bien fournie, 1*ien 
soigné**, entourait un menton rond et 
].*»t«’lé. Qunnt aux cheveux, indice# ré­
véla'* urs • ! la vieil •ssc, i’s avaient été 
noirs eomn •’ la bailie : mais trop de 
ti s d’argent disaient n*>ez clairement, 
qu*i\ l’in ure |>r.'^ nie m tre peis*mnnge 
avait dép:i>>' î’ftge mftr. Certaines r> 

lu visng<‘ tenaient aussi le mémo 
Jflu.gage.

en o**mine, cétart un homme 
I .. u conservé, n’erte, vigoureux et d’u- 
jic rature nervou«e.

Dix minutes sVlaient ft peine écou­
lé. rtepu [u’il ait aesis sur s.«t
t.Nzo i nu ro visé, lorsqu’un Coup de * <f- j 
fi*t. puis «leux. pn;H troi*. rotent front, 
r ia snite l’un de l’nutn'. sans aucune 
Interruption.

I/îni*"nnn r''dn'<sn vivement a tète, | 
*«» lova comme mft par un report, fit ! 
qn* ques pa- vrs a porte, « t. ‘ tout j 
éV': • ni' nt. irma un d*‘ -o« pi#t«il«’t^.

l.a rliardelh’ de e.ire briVnit toujours , 
ixnf. u v«- .ia:. !a innrailie. répandant, | 
pr«* * une fumée é|»ni*#e, une clarté don- | 
tease.

L’appartement, ainsi éclairé d’une 
lueur xiftle et tremblotante, ressemblait 
aesez ft une chambre mortuaire.

Un morne silence avait immédiate­
ment succédé aux trois coups de sifflet.

O silence giacial dura ainsi quelques 
minute#. Puis, il ee fit nu bas «le l’ea- 
cnlier un bruit sourd et monotone : 
quelqu’un ouvrait la première porte En­
suite, le pa* d’un homme montant rapi­
dement les marche* de l’escalier, reten­
tit distinctement.

Quelqu’un montait en ffet.
L’inconnu braqua son arme dans la 

direction de la porte de la chambre 
qu’il occupait, et attendit de pied fer­
me.

Celle-ci tourna soudain sur se* gonds 
rouillé**, grinçant comme une noie dont 
t.r. aiguise les dents ; et aussitôt parut, 
dans J’eutrebAiiîement, une snrt*' de 
mendiant portant besace sur son «los.

A la vue du pistolet braqué contre 
lui, il recula de deux pas.

—Eh bien !... Eli bien !... dit-il en 
s0 rassurant aussitôt, est-ce donc ainsi 
quo papa Corbin reçoit les amis V

—Aih ! c’est toi. cornière la Belette ! 
reprit le paysan, qui n’était autre, en 
effet, que l’intendant des de Kêruzec.

—OuMft !..., ne m'attendjeE-Ytraa 
donc pas ?

Si fait. Mais il est toujour* bon de 
se tenir sur «e« garde*, «lit Corbin en 
r< mettant son arme ft sa eHutvre.

Puis i! reprit en badinant :
— Eh bien ! soeur Aune, quelle nou- 

Tel’.o apportez ?...
Excellente* ou du moins trè» impor- 

tontes, pu:rît-il ; ear voir*» fils me ]«»* 
u recommandée# ni plue ni moins que 
r’il y allait de sa vie. Je n’en «‘onnais 
pas plus long : car, pour * e qui «M de 
lire vos lettres en roule, je ne m’en o<- 
cr.pe guère. (V sont là vos |»ctites affai­
res : la mienne, A moi, est que l’on nie 
paye.

Oui. oui. non# «•**nnaiNs.»ns reite r* n-
gnfm* al : toujours 1m même chanson-

— Pardine, faudrait-il pas maintenant 
i que, chaque semaine, j’allasse, nouveau 
! Juif-Errant, de Brest ft Paris, et de 
! Paris ft Brest, uniquement pour vos 
* beaux yeux ?
j —CT est bon... c’est bon !... fit Cor- 
! bin avec un geste de vive impatience ; 
nous traiterons de cela tout ft l’heure... 
Donne toujours le message.

Et tandis que la Belette, sans se pres­
ser îo moins du monde, cherchait, avec 
un tlegme impertubable, le message 
qu’il avait enfoui dan* le tin fond de 
sa besace :

—Mon fil# va-t-il toujours bien ? lui 
i demanda Corbin.

—Ive gaillard ne s’est jamais mieux 
! porté ! exclama gaiement la Belette, 
tout en continuant ft fouiller dan# son 
sac. Seulement, ajouta-t-il sans avoir 
l’air d’attacher grande importance au 
fait, il s’«st un tantinet f«>u’.ê le poi­
gnet, et j’ai dû lui servir de secrétaire 
particulier.

—Bah ! fit Cofhin d’un air surpris, 
i e pouvait-il donc attendre qu’il fût 
gin.» pour m’écrire.

—Il paraît que non, puisqu’il a insisté 
pour que je le remplaçasse prés «h* vous.

—Alors, c’est toi qui ns écrit le mes­
sage que tu m'apportes ?

— Dame ! il le fallait bien puisque les 
nouvelle* sont Importante# et qu'il n’a 
confiance qu’en moi... Mais il n’y n 
pas une ligne de mon cru : il a tout 

! dicté. Au reste, vous reconnaîtrez bien 
j son style : c'est du Corbin tout pur.

—-Tu «lisais tout ô l’heure que tu ne 
i connaissais pas le contenu du message,
: et c'est toi qui l’as écrit.

—Je me suis tmuiiié. voilft tout ! tv- 
pondit naïvement la Belette... Une 
fois n’est pas coutume.

— Mai# « elfe foulure, est-elle grave ? | 
oh ! mon Dieu î non. . . Dans une j 

semaine, il n’y paraîtra plu#.
Et comment cet accident lui e«t II ; 

: arrivé f
I —Ma foi, vous m'eu demandes ià- ,

dessus plus long que Je n’en sais. Pour­
tant, je crois me rappeler que c'est en 
descendant quatre ft quatre les esc# 
lier*. Il a fait un faux pa#, et alors le 
pends de son corps a porté sur l’avant- 
bras en tombant... Je ne vous garan­
tis pas qu’il ne s'est point glissé quel­
ques petites erreur# dans ma narra­
tion. fit avec bonhomie ia Belette ; mais 
je crois que la chose est arrivée comme 
Ct....

En somme, vous pouvez dormir tran­
quille sur vos deux oreille# ; car sauf 
ce petit bobo, lo gaillard n le tempéra­
ment solide et se porte à merveille.

—Tant mieux ! tant mieux ! exclama 
Corbin père, qui, un instant, était de­
venu soucieux. La santé lui est bien 
nécessaire, ft ce cher garçon : il a tant 
d’affaires sur los bras.
- Eh oui ! «lit d'un air narquois la 

Belette ; il fricote un peu de tout : un 
jour, ceci ; un autre, cela. Ive gibier 
n’est pas toujours fameux ; mais, bah ! 
pourvu que la sauce soit l>onne, il n'y 
regarde pas de si près.

—Alors il est content de sa place ?
—Oh ! content... pas absolument. Il 

aimerait mieux un poste plus honorable 
que celui «b» policier...

—Honorable... honorable, fit Oor- 
bin. tout «*st honorable : il n'y a pas de 
sot métier pourvu que l’on en retire 
du profit.

—C'est bien un peu aussi son avis. Il 
vous ressemble «b» ce côté-lft : il u’atta­
che pas ses chiens avec de# saucisses. 
Il veille au grain, votre garçon.

—Alors, il est économe ? demanda 
Corbin.

—Dieu do Dieu ! s’il est économe ?... 
Je le crois bien : il n’est guère mieux 
habillé que moi. Il e<»t vrai, ajouta #i- 
lencieusement la Belette, que c’est le 
métier qui le veut. Mais quand une fois 
il sera représentant du peuple, oh ! pour 
le coup, il fera le coquet tout comme 
Hols'spferrc.

—Ca me fait plaisir ce que tu me dis

! Ift... Et penses-tu qu’il parvienne ft se 
faire nommer représentant '/

—Dame, pourquoi pas ? On en n bien 
vu d’autres arriver qui ne la valent 
point. Il a d’excellentes aptitudes pour 
le poste : il peignerait un diable qui 
n’aurait point de cheveux. Il rançonne­
rait admirablement toute une province. 
Nous avons déjà Danton qui s’en a«'- 
qnitte pa# mal ; mais c’est «le la petite 
bière en comparaison de votre fils. Et, 
si jamais il s’en mêle, vous verrez.

—Allons, donne donc mazette ! s’é­
cria Corbin en arrachant presque des 
main* de la Belette la lettre que celui- 
ci venait de retirer de *a besace et s’ap­
prêtait ft déplier.

—Ne vois-tu donc pas que je grille 
! de conaître te? nouvelles ?
I —Voilft... voilft, papa Corbin ! ré- 
! pondit tranquillement la Belette. Dia­

ble ! vous ôtes joliment impatient au- 
j jourd’hui.

Fuis, s’esseyant sans façon sur la 
pierre que l’intendant venait de quit­
ter :

—Vous savez, dit-il, quand vous aurez 
fini, nous causerons paiement, n’est-ce 
pas ?

Ix» papa Corbin feignit de n’avoir 
point entendu de eette oreille-lft, et ne 
répondit rien. Il s’approcha «le la chan­
delle de cire, déplia vivement la lettre, 
ajusta ses lunettes, et Ift, debout, le 

j c«'i*p* plongé «iHns l’ombre, la têt«» tour­
née du côté de la lumière, il «lévora des 
y«ux les quatre pag<‘s «lu message.

Ix»s trois première# pages lui plurent 
fort, car il en souligna la lecture par 
d«» fréquents : “Bien !... très bien !’’ 
vigoureusement accentué#. Mais arrivé 
A la fin de la lettre, il manifesta un pro­
fond méc«»ntentement.

—Toujours fou, donc ! s’écria-t-il, tou- 
| jours fou !...

Kl. «lu pi^h il frappa l«*s «lalie* avec 
colère.

—Wh ! eh !... dit enflant la Belette, 
est-ce que ça n'irait pas ft voire idée,

par hasard ?
—Eh ! non, répondit brusquement 

Corbin... Cet imbécile est toujours en­
tiché d’une péronnette sans le sou.

—Ah ! oui, je sais. .. une gentille pe­
tite, nVst-cc pus ?

—Comment ! tu la connais, toi ?
—Pardine, il en parle assez eouvent 

votre fils.
—C'est un imbécile, un triple sot... 

tu peux le lui dire de ma part.
—Merci ! merci ! Je ne me charge 

point de ees commissions-lft : on pour­
rait me les payer en coups «le canne... 
Et dame, j’aime mieux une autre mon­
naie. Mai», tenez : éerivez-lui deux 
mots. Morigénez-le paternellement. Oa 
fera peut être de l’effet ? quoique...

—Eh bien !... achève.
— Quoique. . . j’en doute, papa Corbin.
—Je vais pourtant lui écrire ft ce sujet: 

car c'eut une foü»*... la dernière de* 
folie*!... Comment! épouser une fille 
#ans 1<» son, quand on a. ..

I) allait sans doute Ifteher une parole 
in prudente : mais il la reteint ft temps. 
La B* lotte s'en aperçut, et dit ironique- 
nmnt :

—Oh ! vous sav«»z, no vous gênez nas : 
je suN secret e< mme lo to m lien u.

Corbin no ernt pa* devoir «le cet nv?#; 
car il se tut. Il recommença la lecture 
de la lettre, mais sans y ajouter eette 
foi*, aucun commentaire. Puis, s’adres­
sant ft la Belette :

—Je répondrai A tête repos'*». Demain, 
trouve-toi ici, 1 la même heure: je te 
remettrai la répons»*.

—Que nenni! fit celni-ei. C’est tout 
de suite qu’il faut êcn're.et non demain... 
Demain, ft l’heure qu'il «•■'t. je dois être 
«léjft en chemin. Ainsi, j'attends, ot ne 
ron# quitte pa* d'une s«»in«*l!e avant 
d'avoir une r«'f>« !ise... Cost ma consi­
gne.

Bah ! pour un jour «le retard, ce 
nV*» p»* une affaire.

Pour vous, c’est possible: niais pour 
moi, c’est autre chose. Je ne veux pas |

avoir l’air d’un commissionnaire négli­
gent. Votre fils m’a fomielDment or­
donné d’être de retour dan* cinq Jours, 
au plu# tard. Donc, je n’ai pas de temps 
ft perdre; il me faut partir demain de 
grand matin. Et si vous ne voulez pa» 
me donner une réponse immédiate... eh 
bien, je partirai sans elle. Et vous cher­
cherez alors un autre la Belette pour 
porter vos lettres.

Corbin héritait toujous; mais comme 
on lui mettait le marché en main, «*t 
qu’il voyait son compère prêt A exé­
cuter sa menace, car celui-ci n’était déjft 
levé et avait chargé sa besace sur 8<>» 
do*, il se vit obligé de capituler.

—Sais-tu que tu deviens pressant, la 
Belette, dit-il d’un air de mauvaise hu­
meur.

Que voulez-vous ! répliqua celui-ci 
c’est la consign*». J’obéis, voilft tout

—Allons, il faut bien en passer par 
ofi tu veux : je vais écrire.

Et furetant dans le trou de la muraille 
oil brûlait la chandelle de cire, il en 
sortit un encrier, une plume et un rou- 
Lan de papier enfermé «ians une gaine 
de cuir. Puis, posant sur sr»« genoux 
une grande planche, destinée sans doute 
ft remplacer un pupitre, il se mit ft grif­
fonner le papier.

—A la bonne heure ! exclama la Be­
lette. vou* voilft devenu raisonnable. 
Ca me va But plein votre soumission,

—Tais-toi, «lit durement Corbin. Tu 
troubles me* idées.

—Oh ! alors, on va être sage comme 
une image, riposta la Belette qui, poui 
tuer le temps, s’avança ver» la fenêtr# 
ft croisillons d<» for et regarda au «iehora.

Le «del *’«'•:.lit un pou éclairci, et, ft 
travers K* dé hirures «les nuage#, on 
ap«»reovait !n lune qui. par intervalle#, 
montrait sounutisoment sa figure, pont 
la « a. her ensuite derrière uue gress# 
nuée.

▲ auivr#.

i f »
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à huit hpureë üu Buir, Mir uo# pruu.*!- 
|*a.v * rut». \ iai, St. le Kédticleur, 
c’eut ak>*imle. Coiaiueut, ou paie une 
taxe pour avoir de» eheuiin» ]ta»»able». 
et ou ne peut pa» ae promener sur lei 
rue» lierri, Saiul-llut>er., haiut U«ui», 
san» recevoir nue douche et »aua p*>- 
daler sur un nouveau iae Saiui l*ierre, 
au rib-iüe de »•* casser le v-ou. 11 me 
»eaibl« «|U*ou devra t agir, ivec lea 
rue» JU-rri et Saini-!lul*ert. couituc ou 
agit njut lipii foisi. pour la rue Saïut- 
l*eni», c'est-à-dire d'arroser vers les 
dix heure» et ouxe hei’ri'a du soir.

Je ne voi* pas l'utilité d'UlàC taxe ini- 
posée aux hieyeüste». si on ne peut 1*14 
»e pnmu'Uer en hi -yelett** plu» tard qu# 
sept heure» du so;r, sans «iu'ou vouj 
rapi»clle bien vite, qu’on n e»t plu» cen­
dre i*t (>ou»sière, tuai», héla» î eau et 
Loue. •

Je nie fai» l'écho de nombreux bicy­
clistes, dan» cette plainte, et j’espère 
<*ii vain qu’ou la prendra eu considéra* 
tins.

Je voua remercie 
vous m'avez consacré 
liai. M. le Rédacteur.

Votre tout dévoué.
A. It. C 

Sec. du club d<' bi

ie» entrepreneurs n'ont pas reculé et 
bientôt la locomotive suivie de quatre 
wagon* de marchandises passaient en
triomphe par dessus le» rimes des ar­
bres. Il y a üeu de penser que lea deux 
sapins-rouge qui soutiennent le chemin 
de fer, rte.siéront encore bieu de» an­
nées au temps et e»i>érv>UB qu’ou s’en 
apercevra quand une foie ils ne pour­
ront plu» rempiir leur devoir.

LETTRE D’OTTAWA

de l'espace que 
d»n*i votre jour- 
et je demeure,

ARON, E.E.M. 
ycle» “Portage."

LES ECONOMIES DO PEUPLE

I^e “Prix-Courant", journal commer­
cial, indépendant des parti», et non 
politique, juge comme suit, la réduc­
tion de 3 il 2*2 p.o. de l'intérét sur lea 
dépôts des caisses d’épargnes postales.
LES CAISSES I)’EPA RUNES POS­

TALES
La situation des Cnises d'épargne 

postales au 30 avril dernier, a paru dans 
i«» numéro de samedi, de la “Gazette du 
Canada".

Les dépôts ont été do $010.47, et les 
retraits de fonds de $98T»,784. Pondant 
le mois de mars, il avait été déposé dans 
les mémos laisse» d’épargne, ${*32,747 
et retiré $854,302.

11 arrive parfois, ou effet, que les 
sommes retirées par les déposants dé­
passent celles versées, mais nous croy­
ons qu'il faudrait remonter bien loin 
pour trouver un écart aussi grand entre 
les dépôts et les retraits que pendant 
h* mois dernier. La différence, en effet, 
est de plus de TiU pour cent.

ix» gouvernement a déclaré qu'ff par­
tir du 1er juillet prochain, l'intérét al­
loué aux déposants des Caisses d’épar­
gne postales ne serait plus que de 2Va 
pour cent, et il est à peu près certain 
que, ce taux étant considéré comme pou 
rémunérateur par la masse des dépo­
sants, nous verrons dans un prochain 
«venir décroître très sensiblement les 
dépôts des Caisses d’épargne postales.

11 restait au 30 avril dernier, au cré­
dit des déposants, une somme de $34, 
828,600. Il est impossible pour nous de 
«lire combien il en restera un mois ou 
deux après la mise en vigueur du nou­
veau taux d’intérêt, mais nous croyons 
que la somme ci-dessus devra être di­
minuée de quelques millions. Il ne fau­
dra pas que les propriétaires des livrets 
«le caisse d épargne cherchent bien long­
temps pour trouver un meilleur place­
ment il leurs capitaux.

Pour nous, le gouvernement a com­
mis une bévue en réduisant il un taux 
aussi faible l'intérêt des dépôts. En 
supposant que la grande partie des 34 
ou 35 millions ci-dessus lui soient récla­
més, il lui faudra recourir il l’emprunt 
pour boucher le trou que feront ces re­
traits. Il ne peut émettre des billets du 
Dominion pour un montant aussi élevé 
sans augmenter en même temps les ré­
serves d’espèces dans une large propor­
tion. Il deviendra nécessaire d’emprun­
ter aux banques, lesquelles demande­
ront un intérêt de 3t£ il 4 pour cent ; 
puis, plus tard, l’emprunt temporaire il 
son tour devra être converti en em­
prunt permanent.

Si c’est lil ee que désire le gouverne­
ment, il y arrivera sûrement.

En instituant des caisses d’épargne 
postales, le gouvernement 
pris son rôle de répandre 
l’habitude des économies parmi les 
«•lasses ouvrières ou peu aisées. Mais 
pour mieux atteindre ee but, il fallait 
tenir ces classes par l'appftt d’un inté­
rêt raisonnable. En abaissant le taux 
de l’intérêt A 2,/2 pour cent, on éloigne 
les déposants et on manque le but.

En aucune façon, nous ne voyons 
avec satisfaction l’abaissement du taux 
de l'intérêt A 2V4 pour cent, dans les 
caiases d’épargne postales.

Montréal, 27 mai 1808.
Nous compati-sons avec les bicyclis­

tes, mais nous comiMtiwsons encore pli» 
avec la masse de** citoyens qui, le soir, 
se promènent A pied.

Si on gêne h** bicycliste* en armeant 
les rues A 8 heurt** du soir, on gênera 
encore bien pii» les mi lier» de prome­
neurs en ne les arrosant qu'aprô» onze 
heure» du «oir.

Le problème qui se pose au comité 
de» chemina comporte deux solutions.

(►û le comité risquera «le méconten­
ter les bicyexistes en arrosant les rues 
A 8 heurts, où il mécontentera 1a gran­
de masse de la populatitm en la laissant 
aveugler par la poussière ju-squ’à onze 
heures du soir.

Ia vi«rtoire v«t du «Wte des gros ba­
taillons, or, dans le cas présent, les 
gros bataillons wont formés des prome­
neurs A pied, augmentés de leurs fem­
mes et de leurs enXanta.

“En Presse” est pour l'arrosage ft 8 
heures, «rroeage sans lequel Ja popu­
lation risquerait ne pouvoir 'prendre le 
frais pendant les grandes chaleurs et 
dont la suppression ferait perdre phia 
de vêtements i>ar la poussière, que la 
botte qu'il causera ne tachera de vête­
ment# de cyclistes.

Ottaws, 27 mai 1898.
!a*s fameu»e» journées de double 

séance ne eomuicacent ps» encore 
modi, et la motion de »ir Richard Cart­
wright d’abord pour le mercredi, puis 
remise au jeudi, puis au vendredi, puis 
au lundi, »iauhie devour s’appliquer dé- 

I finitivement, mardi.
Ceci recule naturellement ft la fin d# 

lu beuiaine le» espérances de clôture de 
1 session le» plu» optimiste».

INFORMATIONS
Une contro-pétition, présentée, hier, A 

Toronto, porte A 71, le nombre de» élec­
tion# contestées, dans cette province.

Quel sera le successeur de M. Dalton 
McCarthy, dans North Simeoe V Le 
choix aura lieu entre M. J. E. Pepler, 
l’associé de AI. McCarthy, conserva­
teur, et le col. O’Brien, l’un des “nobles 
13”, libéral.

Mais quel sera le success OU", de M. 
Dupont, dans Ragot? Il n’y a pas en­
core de candidats eu vue, pas plus que 
d’élection, bien que ce siège soit inoc­
cupé depuis les vacances de Noël.

* « *
Un autre succès, pour les provinces, 

dans les conflits de juridiction et de 
propriété avec le gouvernement fédé­
ral. vient d’être obtenu devant la com­
mission judiciaire du Conseil Privé.

! Par ce dernier jugement, le# provinces 
restent maîtresses des pêcheries de# ri­
vières et cours d’eau situés entièrement 
dans leurs limites.

Si les pères de la Confédération ont 
jamais rêvé la centralisation des pou­
voirs à Ottawa, il# ont bien mal expri­
mé leur pensée. Les tribunaux augmen­
tent, presque chaque année, le rayon 
d’inlluence des province#.

“La Reine ne doit pas payer de ta­
xes”. c’est le proverbe constitutionnel, 
cependant, le gouvernement fédéral ac­
corde $00.000 par année A Ottawa, 
comme sa part de contribution A Tim- 
pot municipal, eur.les propriétés et édi­
fices publics.

Alors Montréal, Toronto et Québec, 
avait corn- | qui ont bieu plus de responsabilité pour 
1* ^out et ja protection de la propriété fédérale.

puisqu’il Ottawa, le gouvernement a sa 
police, son service contre les incendies, 
ce qu’il n’a pa« dans les autre# villes, 
devraient être traités au moins avec la 
même libéralité.

* * *

Nous avons deux agents d’immigra­
tion en Irlande. Résultat pour l’an der­
nier: 69 immigrants!

La journée a été de» moins excitantes 
et il s’est fait fort peu de besogne. La 
chambre semble atteinte d’une lassitu­
de qui lui empêche de faire aucun ou­
vrage sérieux. Il est évidemment grand 
temps que cela finisse.

M. Choquette *’e«t plaint du M^rviee 
de 1*intercolonial et a exposé la situa­
tion impossible «lu service depuis que 
M. Blair a tenté de le réformer. Jamais 
gâchis plus formidable n’a existé dans 
une administration. Jamais chemin de 
fer m» fut mené d’une façon aussi idio­
te et aussi contraire aux intérêts du 
pays, comme des particuliers.

M. Blair a promis «ie veiller à la ques­
tion.

Ce qui veut dire en langage clair qu'il 
n’entend pas faire aucun changement 
et continuer A mener A sa guise notre 
ligue nationale, qui n’a jamais été 
dans un pire état.
D'après les renseignements que j’ai ob­

tenus, les résultants de l’exploitation du 
I Drummond et du prolongement jusqu’il 

Montréal, sont désastreux. Jamais l’In- 
I tercolonial n’aura donné de» chiffres 

aussi pitoyable#.

M. Davin a tenu M. Tarte eur la gril 
A propos du pont d’Edmonton, qui reste­
ra comme une des fleure de l'adminis­
tration du bouillant ministre.

Voici les principaux points soulevés 
par M. Davin :

Dix-neuf jours d’intervalle seulement 
ont été laissés entre l’annonco et la da­
te des soumissions, ce qui, pour un ou­
vrage A Edmonton, no permettait 
qu’aux intimes du département des tra­
vaux public de sou mission mu* ;

Le travail devait être terminé dans les 
trois mois, A charge d’une amende par 
jour do retard, le délai d’achèvement 
a été prolongé sans amende ;

Les culées devaient être faites en ma­
çonnerie, mai# sous prétexte qu’il n’y 
avait pas de pierre dans les environs, 
les entrepreneurs ont été autorisés A les 
faire en ciment. Or. la maçonnerie coû­
te 817 le pied cube et le ciment $10 
seulement nu Manitoba.

M. Tarte s'e«t défendu en disant que 
tout ee qu’il avait fait, il l’avait fait 
sur l’avis de ses ingénieurs : mais on se 
demande si l'un de se# ingénieurs n’a­
vait pas des raisons pour être au moins 
sympathique A l’entrepreneur.

lie bill organisant le Yukon, a subi, 
sa troisième lecture au sénat.

Sir C. Tupper est parti aujourd’hui d’Ot­
tawa. pour se rendre en Angleterre, où 
l’appellent ses affaires financières.

Tous les député de l’opposition sont 
allés en corps saluer leur chef A son 
départ, et lui souhaiter un bon voyage. 
Us ont présenté en même temps, un très 
beau bouquet A lady Tupper. qui l’ac­
compagne dans son voyage.

Sir Chs. Tupper est en excellente 
santé.

PASCAL.

CONSEILS HUI ECOLIERS
XI

DES EXAMENS 

examens !...........
C’est bien Ift p ur vous, n’est-o* paa, 

la grande question du jour, c# qui doit 
«•a effet le f*!u» vous préoccuper, a c«*tte 
époque-ci de l'année scolaire. Aus.-i 
arez-voua naturel! c ment ù «hj-ut «ie lea 
bien passer ces evamens dont le résul­
tat, sans aucun doute, démontrera d 
vos parents en parth ulier ce que votre 
travail, votre application et votre «*on- 
«luite ont été A l’école pendant toute 
«•ette présente année qui s’achève «h'jA.

Dan» bien de» é«*ole*. <*ès examens 
sont déjà commencés, voire même ter­
minés.
J’aime à croire, dans tous les ra». que 

ceux d'entre Tous qui le# ont subis, y 
( ut apporté toute leur attention et en 
ont aussi compris pour eux-mêmes toute 
l’importance. Quant A ceux qui ont A 
le» subir prochainement, j’e#pêre qu*iis 
s’y préparent sérieusement, et qut\ le 
temps arrivé, ils n’en craindront ni la 
rigueur ni la longueur.

Au commencement da cette année, je 
vous «Usais, et jo voua l'ai souvent ré- 
l*été depuis, que le travail <*st !:i pre­
mière condition du succès. Auvsi, ce» 
examens devront encore «ne fois de 
plu» confirmer dans l'esprit «le chacun de 
vous, j’en suis sûr, toute la justesse «le 
eett<» pensée : tout avec le travail, rien 
•an* k‘ travail.

Et. de fait, ceux-là qui auront bien 
travaillé, qui se seront conatamment ap­
pliqués A bien étudier leurs leçons et A 
bien faire leurs devoir®, qui auront été 
ponctuels A l’école et docile# en classe, 
ceux-là, et ceux-là seuls peuvent comp­
ter sur un succès digne de leurs effort#.

Malheureusement, plu sieur# d’entre 
vous, ceux-là surtout dont la conduite a 
laissé et laisse peut-être encore A dé­
sirer. ne doivent guère s’attendre de 
réussir dans ce# exanun#.

Puissent-ils, en face «le leur propre In­
succès, bien comprendre que la légè­
reté. la dissipation ou la paresse ne 
prr»duisent à la fin que regrets et re­
mord# qui avivent encore la peine et 
tout le désappointement qu’éprouvent de 
leur côté «le bons et dévoués parents, 
mais déçus dans leur attente.

PuiftMBt-üs aussi, tomprendra, à la 
vue de compagnens ou, de camarades 
d’école heureux et satisfaits, que le tra­
vail et le devoir fidèlement rempli don­
nent tout ce bruiteur qu’ils trouvent bon 
d’envier maintenant.

Ainsi donc désabusés, reconnaissant 
maintenant tout leur tort, souhnitons- 
leur le désir et surtout le courage de 
mieux faire A l’avenir, d’être dociles, 
sage» et studieux, d’être, eu un mot, 
de bons et parfaits écolier®.

N. B..
Instituteur.

La Cie S. Carsiey, Limitée
Rur . I«r l*)«» (àiMiAd >lnK*»lu «ftr Motatrt Ml. •ZH M«! IfcVH

GUERIT 1,F R HI ai E EX T'N JOrK —
Tablette» ' Laxative Bromo-Qulnine.’* Prix 
cents, rendu si elles ne guêrlùsent r»as. 7o-n-a

— A. Brossenu, tfentlste. — Dentiers 
faits d'après les procédés les plus ré­
cents. Extractions «le dents sans dou­
leur, 7 rue 8t Laurent. 110-n

U PHYSIONOMIE DES COITES
D'après un écrivain Italien

AFFAIRES CIVIQUES
Une irréqurârite danpereuse

La action 48 do# or«lres et règlements 
du Conseil se lit comme suit :

48. Aucun comité ne se réunit le mê- 
juur que celui où le conseil siège, A 
moins que ce ne soit pour affaires de 
l'importance la plus urgente et avec la. 
uanctiVn du maire.

En dépit de cette section,il ne se passe 
g itère de séance du conseil sans qu’il n’y i 
ait le même jour une ou plusieurs séan- i 
ces de comité et de sous-comité.

Ce n’ef?t pas pour le simple plaisir de ' 
critiquer que non# relevons cette ma- ] 
nière de prt>oé<Ier : nous visons un abus 
criant, de# plus dangereux pour les in­
térêts de la ville.

Ive« débats civiques #ont très diffi- 
< ile# à suivre : le seul moyen qu’ont les 
citoyens pour les connaître et les étu- 
«iier est .leur rejuroduetion dans le» jour­
naux. Or. que peint-il arriver V Qu’est- 
i! arrivé avtc ces séances de comité 
tenue» le même jour que la réunion du 
conseil ? c'est que des rapport» ont été 
tout droit «le la salle du comité au» con- 
eeii ; qu’iï» ont été adoptés séance te­
nante par ce dernier sans que le public 
ait été mi# en position de les oumaître-

(’e système est dangereux et doit cce- 
aer, pour le plu# grand bien dos ci­
toyen#.

Le rappel au règlement s’inipo«e sur­
tout A l'attention d«»» êchevin» qui ont 
été éh» cette année pour faire resjM-c- 
ter La loi encore plu» que pour obtenir 
de# réforme».

LES BICYCLISTES
N«»u» re«*evon» la lettre suivante :

AU COMITE DES CHEMINS 
Monsieur le Rédacteur,

Je profite d<* la bienveillance avec 
laquelle votre journal necueilh? le» ré­
clamations de# citoyen», quand elDs 
sont juste», même «clDs «l«*s pauvre., 
bii’ycliates, pour demander une chose, 
par l’entremiae d»* votre journal. Je 
voudrai» «avoir. Monsieur le Rôdnc *
1 > : Me«*i< urs «lu 'omit- bv* «*1»*»- j
min#, vont fournir aux amateurs «h* la 
t>é< ane, chacun un coatume en caout­
chouc, pour »o protége r d«‘ l’eau, quo i 
l'on varie avec une grtca remarquable, j

Nous accusons réception de la livrai- 
eon de mai du “Courrier du Livre”, 
une revue mensuelle d’histoire, d’ar­
chéologie, de bibliographie, de numisma­
tique, de philatélie et de généalogie. 
Le “Courrier du Livre” est publié en 
français et en anglais, et est l’organe de 
la Société Littéraire et Historique de 
Québec, une des plus anciennes sociétés 
du continent américain.

La livraison de mai renferme plu­
sieurs excellentes études historiques

lya guerre hispano-américaine n’aura 
pas, croit-on, une grande influence cur 
Ja vente des cigare# de la Havane. Il 

I y a plusieurs mois, dès que les bruits 
! de guerre ont commencé A se faire en- 
I tendre, les manufacturiers «le cigares 
i cubains et espagnols se sont mis A l’oeu- 
| vre avec une activité fébrile : il# ont

ont puemployé autant d’ouvrier» qu’ili 
«trouver et ont manufacturé la plus 
grande quantité possible «Je cigare», si 
bien qu’en quelque-. semnin«‘S l’abon­
dante récolte «le tabac «le «-ette année 
était complètement épuisée. Tous le» 
cigare» manufacturés, ou du moins la 
plus grande partie ont été expédié# aux 
Etats-Uni» et dans lès pays d’Europe. 
Une seule compagnie «Je» Etats-Unis a 
acheté 3.000,000 «le cigare# «le la Hava­
ne.

• •i
Un chemin de fer pardessus les ar­

bre». — Uo chemin de fer le pin# ex­
traordinaire est, sans contredit, celui 
«lu cornt»'* de Sonora en Californie qui, 
sur la pointe «h» très hauts arbres, pas- 
m* par dessus une gorge prof«jnde entre 
Stewart Point et (’iipper Mills. Les 
pentes «h» la gorge sont trè# hoi#ée» et 
«leux de- «•élèbre» sapin»-géants «le Ca­
lifornie dépassent d<» beaucoup les au­
tres arbres.

Au lieu «le jeter par dessus Ja g«irge 
un pont qui aurait coûté tn's du r on 

contenté de »«-i«*r ce» «leux sapins 
A hauteur de 70 pieds, on a opéré «le 
m«*me sur d’autre» arbre# A hauteur res­
pective et on est arrivé ainsi à un pont 
ronstrnit par la nature el «-même.

Le projet élaboré, on ne croyait pn# 
à la possibilité de son exécution ; mais

Le Parlement espagnol a l’air plus 
jeune que le nôtre : non que les dépu­
té# soient plu# jeunes, mais parce qu’il# 
sont plus soigné» et mieiiix mis. On ne 
voit pas là ce# chevelures ébouriffées, 
ces Nvirbes incuites, ces casaques de 
couleurs indéfinissables «jii’on voit sur 
les bancs de notre Chambre : là, il n’y 
a «pie «les barbe» et «l«*s cheveux bien 
peigné# et lisses, des chemises brodées, 
des redingotes noires, des pantalon* de 
couleurs claires, des gants jaunes, des 
cannes à pomme d'argent et d«k# fleurs 
à la boutonnière. Ive Parlement espa­
gnol #e conforme aux gravures de mo­
de#. Et le langage ressemble au vête­
ment : il <>st gai, vif, fleuri, scintillant. 
Nous nous plaignons déjà de ce que 
nos députés soient plus préoccupés de 
la forme qu’il ne convient à des ora­
teurs politique# ; mais député» «*s- 
pagnols s’en préoccupent beaucoup pints 
encore, et. il faut le dire, avec plus de 
FUCtès. Non s<aik*ment ris parlent avec 
une facilité merveilleuse, telle qu’il est 
rare qu’un député s'interrompe pour 
chercher une phrase, mai» il n’y en a 
pas un qui ne s'efforce de parier cor­
rectement, et de Tonner A ses discours 
un K.ur poéti<iue. un peu «1«‘ goût clas­
sique, une légère empreinte du. grand 
style oratoire. I^.*s ministres les plus 
grave», les député# le» plus timides, les 
finanemrs les plus exact», même quand 
ils traiumt îles sujets qui prêtent Je 
moins A la rhétorique, émaiîient leurs 
discours «le fleurs d’Anthologie, d’anec­
dote-* plaisante*, de citations, d*ai>os- 
trophe- A la civilisation, A la liberté. A 
la patrie : et il» parlent vite, comme 
k’ü> récitaient des chose» apprise» par 
coeur, avec une intonation toujours me- 
tairéo <*t hannonieu#*-. et une variété de 
ge>i«*s el d<* ih#w.*s qui ne laisse pas «ie 
place A l'ennui. Et les journaux, en ju- 
yrint leur» discours, louent l'élévation 
du My'ie, lu pureté «le la langue/ “k» 
rasgros sublimes” (lea trait» sublimes) 
cju’ils y ont admiré», s’il s’agit de leurs 
omis, bien entendu, car dan# île cas 
coi.traire il# disent avec mépris que le 
Myh* « si traînant, la langue corrompue, 
la forme, cette bienheureuse forme ! 
inculte, ignoble, indigne des grandes 
traditions de l’art oratoire espagnol. O 
cuite de In forme, cette grande facilité 
«h pai«*l«- dégénère en vanité* ampoulée.
(’cries, on ne doit iwis chercher dans 
le Parlement de Madrid ]<?• modè!«*s de 
la vraie éloquence politique : mais il 
nVst pas moine vrai que. comme on île 
«lit uni verse i.I«*ment, <*e Parlement est 
le plus riche de l'Europe en orateurs fé- 
«onds dans le sens ordinaire «lu mot. Il 
faut ent«*ndre une di#cu9»ion sur un 
fuj«‘t «le liante politique qui excite )»*.» 
passion# ! <”e»t une vraie bataille. (V 
ne sont plu* «les dmcour», e«* sont de» 
doing»*» «h* parôties, A rendre fous !«*» 
atéiiograpln*# et A < ass4*r la tête aux 
niulitour» de» tribunes. Ue sont de» 
voix, des g«#tes, «les mouvement» ora­
toire», des élan» d'inspiration qui font.

\ ■ fra n raise dan»
!«•» jour» turbulen # «h* la Révobutkm î 

EDMOND* > DE AMIUIS.

Quand vous été» fallée et épuisé, la 
Raise pareil U? de Hood est le r<amè«le que 
v«n# «kwe» prendre pour recouvrer «les
feroea» tNo 0)

I.e Vin Alimentaire du Dr Fred. J. 
Deniers, en raison de se» grand# bien­
faits, ne peut être trop recommandé 
pour guérir de la faiblesse, pauvreté du 
sang, pertes blanches, dyspepsie, mi­
graine. II a rendu la vie A des centai­
nes de personnes. $1.00 la bouteille, ou 
trois pour $2.50. Dépôt 1151 rue Saint- 
Laurent. 161-n

—Quoi de plus chic que le cuir "Pa­
tent" ? Voyez les chaussures et les prix 
chez M. Thivierge, 2192 ru«* Notre- 
Dame.

—Ce que nous annon«,*ons au nom de 
Ja maison, vous recevrez tel qu’annon­
cé. Assurez-vous-en en r«*gardant les 
meubles de F. Lapointe, 1551 rue Sain­
te-Catherine.

3ILRES, FAITES ATTENTION A 
VOS ENFANTS

Si la maigreur et lo dépérissement se 
produisent chez votre enfant, #oyez as­
surées «jue h* sang ne contient jkis les 
particules réparatrices suffisante» pour 
réparer l’usure causée par une ercs- 
sanoo trop rapide. 11 faut donc «>utre 
les aliment# sains, un tonique énergique, 
qui active la circulation du sang, l’en­
richit et. le purifie, afin de donner A ce 
fluide, qui est le soutien de la vie, les 
éléments nécessaires A fortifier les mus­
cles et à aider la nature A accomplir son 
oeuvre en faisant de l'enfant soit un 
homme ou une femme. Mères, prenez 
garde à l'Age critique de vo#. enfants. 
Que vous imjvorte le prix d’une bouteille 
de Vin St Michel, s’il s’agit de sauver 
la vie A celui ou A cello qui fera peut- 
être le bonheur de vos vieux jours,

—Voua irez ailleurs. Mai» ai vous 
nous avez connu, vous resterez avec 
nous pour vos chaussures. — M. Thi- 
vierge, 2192 rue Notre-Dame.

TOM NI LT Y SUR L’ECHAFAUD
Sous ce titre, la maison Leprohon et 

Iveprohon vient «le publier une coquet­
te brochure pleine d’actualité, avec, 
pour sous-titre, “Les supplices A tra­
vers les Ages." Ce petit ouvrage, dû à 
la plume de Jean Badreux, relate l’exé­
cution de Torn Nuîty et une partie de# 
supplice# qui ont été en usage dans les 
diverses parties du monde.

Cette brochure, d'un aspoct très élé­
gant, renferme 22 gravures, et détaille 
une quarantaine de* supplices. — Prix, 
10 cents.

En vente chez tous les libraires et 
marchands de journaux du Canada et 
do# Etats-Unis, et ch«?z Leprohon et 
Leprohon, libraires-éditeurs, 1029 rue 
Notre-Dame, Montréal.

PIANOS A LOFER POUR LA SAI­
SON D’ETE

Choix de 50 pin nos droits et carrés 
de fabricants de première classe, $3, 
$4 et $5 par mois. Uimlsny-Nordheimer 
et Cie, 23(56 rue Sainte-Catherine.

CAICKDO
Allez an parc Pohmer voir Caire lo 

sur le fil «le fo»*. C’est un véritable phé­
nomène. Il commencera dimanche pro- 
cha’n et continuera la semaine pro­
chaine.— Opéra burlesque, changement 
de programme et de costume» chaque 
semaine . — Crandes attractions de 
New-Kork. Le» programme» de cette 
année seront bien supérieurs A ceux 
de» année» dernière». J72—2

—Ne faites pa# erreur. — I/os prix 
bas sont pour de bonne» chaussures, 
chez M. Thivierge, 2192 rue Notre-Da­
me*

CHAPEAUX EN PAILLE
Arrivages sans précèdent de rhn- 

peaux d<» paille de toute» les forme# et 
de tou» le» prix. I>n légèreté d«* ce» 
chapeaux et Je confort «ju’il# vous don- 
neront sont inappréciable*. N’cuiblie* 
pas le magasin nouveau «le Clnvet & 
GimTiere&u, 1437 rue Ste Catherine, 
coin Beaudry, 173-1

Des Milliers on! ftssislé à ia 
Grande Vente liBofies à Relies

LA POETE ENCOMBREE TOUTE LA JOURNEE

WÇ h T,
ÛOod^

Vendredi dernier, le G *s Magasin annonçait l’achat 
de dix mille verges d EtofieA a Robe» Française» |H>ur Tété. 
l<a réponse a cetto invitation « ut un r- Miltat sans précédent, 
le magaHin bond** comme jamais auparavant. La vente des 
deux jours a été rcmaniuablo, mais rassortiment était si 
considérable «pie <;a n y a pas paru, et la direction a décidé 
«|uTine autre ciiance serait «dierte a nos clients d’apprécier 
ces merveilleuses otires. Lassortiment des combinaison» 
embrasse des mélanges de vichea couleurs telles que faon et 
bleu, or et r« s. la, cuivre et gris, vert et rose, brun deux 
tons, vert et brun, etc. Chaque patron dans ce magnifique 
lot vaut 65c la verge, mais le itr«*s Magasin, ne s’occupant 
pas de toutes lea offres précédente», les offrira

a cts

GRAND EVENEMENT DANS LES BLOUSES
Lundi, nous ferons une vente de blouses de dame» qui fera réfléchir les fa­

bricants de ces vêtements et qui les forcera à se demander comment il est possi­
ble de donner de si belles marchandises pour si peu d’argent ; venez ici et nous 
vous convaincrons avec des valeurs telles que les suivantes.

coutures doubles et très bien brodées, 
au moins verge» de largeur, ÿQ
pour dames ; prix spécial......... <Du»Li(j

Jupe» en crash grossier, tailléesd’une 
manière très ample, coutures rappor­
tées, ourlet» de six pouces de <gp EjC 
largeur, pour dames. Prix spec.

Jupes de sortie dans les marchan­
dises les plus nouvelles, très £4 üz 
larges, pour dames, de 59c à.. Ot.ÆU

LA CIE 8. CARSL.EY. Limitée.N

m

Blouses de Soie
Très belles lignes «le blouses pure 

soie qui ont toute l’élégance «les blouses 
parisiennes.

^ ^ Blouses pure
soie faites dans 
les derniers 
goûts, yoke dans 
le d<*s et devant 
ample, collet do 
t<jilo etmanchet- 
tesà môme,pour 
«lames,

1^., S3.10
Elégantes blou­
ses en soie, gen­
re russe, avec 

dos et devant amples, en un splendido 
assortiment de nouvelles couleurs, man­
che» bouffantes et doublées partout,
pour dames...............................
Prix spécial.............................

Elégantes blouses en soie variable, 
effets les plus nouveaux pour nr 
dames, prix spécial.................... «*>t#üJ

Jupes de Sortie pour 
Dames

Les vêtements les plus légers et les 
plus frais aux prix les plus bas.

A
 Nouvelles jupes

de sortie en 
crash,bonne lon­
gueur et bonne 
largeur, ourlet 
large, pour da­
mes : prix spé­
cial 81.50. 
Nouvelles jupes 

en duck blanc.

Blouses qui se Lavent

$5.25
iir

i,
F*-

Les marchan­
dises suivantes 
activeront beau­
coup les affaires 
lundi, tlans le 
départementdes 
blouses en effets 
rayés et car- 
reautés faites 
danslesderniers 
g«jûts tin de siè­
cle pour dames,
^r.8:,é; 68c

Belles blouses en mousseline, yoke à 
double pointe dans lo dos, devant am­
ple, collet blanc détachable et manchet­
tes à même pour dames, prix spé- 85c

Blouses en mousseline, nouveau gen­
re de dessins plaid, très bien faites avec 
collet et manchettes détacha- JM ft, 
blés, pour dames. Prix spécial «Dl.lC/

LA. CTR S. CAHSLBT. Limitée.

Ecrivez pour avoir !e Catalogue d’Ete'. Les commandes par la 
malle exécutées avec soin,

i-A Cîe S. CARSLEY LIMITES
*èftléi£ A rue N «trè-Dame.— $0MltïA'ü —181 à. Î91 ruait Jiietttt

BOUCLES
Tout Soie, iq cents.

Valant Tin ©ont**

Le choix est des plus complets.

Ll

J. O. GENEREUX, 7Q St Laurent

chemise i $|,00 seu'smsRt,
NEGLIGEE | Valant *2.00

Samedi et Lundi seulement

TOL
CH

V
m

ns

Cigare de l'Union a 10 cents, iso-» E. N. CUSSON & CiE, "

6CTsg^a^.?gCTBar

Bargains
....Immenses

*

Dans les

TAPIS Et

rw-« «s » ^ 'S ^Tone a 
Nappe pro- 
venant d’une 
Vente à l’Encan 
Et à vos propres 
Prix...................

•\C
Préîarts

*

>>
D

173-2
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The Trust & Lean Company of Canada |
Incorpo*ép rn 1SI3, ri \<*rtu «Tu.ie flmrtc Rojate'

CAPITAL SOUSCRIT $7t 500, ooo.oo

Argent à Prêter sur Propriété de V»!le et Fermes Amé­
liorées, a des taux très bas et à des conditions très 
désirables. •

A «Irraarx THF fOMMl****10^1 Fit,
TH* TRI ST \.NI> LOAN TOMPANV OFTWUM, 

t*.2ft.2l,S*.9l.l* rur **i Jar»ia«*«, Mnntrrnl. Qwê.

CORSET SaNS BALEINES

___\ -______
4 ' .^0f?S£T NP.TOl^

V. t ; •-,0 « - Kj V ^

Wt

In\en’i(>ti lI’utjré^bre mc«lrcl« -délivre!s fitmms 
«!• - in plus «Imiuc* r?ux « nu.-mt. Lr onnet sctusl 
MoUtient naos fi»tu«i»T. habtllr Nuns rulrier la asnUl, 

loitocloimrr libn-mrnt !•*« ur»aiiss d® 1» dl- 
! 1 . t «!<• la icsulr tliou tout ®n donrutut hrau 

. ■ up «iYWVaiire A la taille. I)»‘inan0ez 1® pam- 
pb.ri traitaul tur 1® “Corset Xsiure.” 

lui veau» seulement par

LA « IL S. CAKSLEY (Llmltoe)

******** **** ***** ******3*

♦DEMANDEZ LE
CORSET
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*
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POUR LES MINES D’OR 
DE L’ALASKA

par les nouveaux steamer» suivants d’un ton- 
natre d* 8.50U tonneaux de la LIGNE EMPI- 
KE : <»hio, Ptnnsylvsnis, Indiana, Oo« 
iK-mauK Us sont chauffés A la ^ apeur.pourvus 
de lumières électrKiues et de toute» le» amé­
lioration* modernes, de fc?EAlvrLE à SAINT- 
MIlHAEL.

Ils d : vent faire voile ver® le» IB, 22 et 29 
Juin ; les 13, 20. 27 de juillet.

C'es tfivs Htearners océaniques el bien connu» 
dans le commerce transatlantique en corres­
pondance avec notre propre flotte de 18 nou­
veaux vaisseaux pour le trafic de ’.a RIVIE­
RE YUKON fournissent de beaucoup la meil­
leure route pour se rendre à DAWSON CITY 
et à tous les autres endroits eur la RIVIERŒ 
YUKON. — TOUTE L*A ROUTE PAR EAU.

N'oubliez pas que cette ligne permet aux 
passagers d’atteindre le sein des MINES 
D'OU sans endurer le» misères et les errand.-s 
fatigues qu’on rencontre ordlnalrentent sur 
les routes par terre.

S’adresser A l’EMPIRE TRANSPORTA­
TION Oo. «Vi? première avenue. Seattle,Wash., 
ou à 1* I NT EU N AT IO N AL NAV. « o. H Bow­
ling Green. New-York. 140—ms—n

LIGNE DE STEAMERS DOMINION
MEKVIC'K DE 1.1 Y fri It ■»<><> 1.

Pt earner
Scotsman........
V rkehlre.......
Dominion ....
Labrador.........
Vancouver...
Scotsman........
Yorkshire___
Dominion__
labrador......

Steamer 
Canada............

de Montréal 
4 Juin, 9 a.m. 

11 Juin, a m. 
1H Juin, 9 a.m. 
2.’* tuin. 9 n.in. 

2 juillet, 9a.m. 
9 juillet, 9 a.m. 

le» Juillet, ’«a.m. 
23 Juillet, 9 a.m. 
30 juillet, 9 a.m.

de I.lverpoal 
18 mai

de Québec 
4 Ju n. «t p m. 

11 juin, 0 p.m. 
18 Juin, 6 p ni. 

HT» Juin, d n.in. 
2 Juillet, rt p.m. 
9 juillet, <» p.m. 

1«> juillet, 0 p.m. 
23 Juillet, 6 p.m. 
30 juillet, 6 p.m.

de Boston 
2 Juin, 7.30 a.m.

Prix du pa»«acre--rabtne. $02.50 et au delà. Se­
conde cabine, $34 00 A $42.è0. Kntiepont pour 
Liverpool. Londres. Lou Ion lerry Belfatt, Uueens- 
town, et Glasgow. $22.60 à $25.50.

I>4*ci> TOBKAMCS4k 
17 rn^ »iser«*fii«-iit. Agent»

♦t«»n 1 r«« 4». 137—n 4a<ln4trr%«» v.

SERVICE SUBURBAIN DU DIMANCHE
Pour ST JEROME et les gares Intermédiai­

res, 9.1Ô a. m., de la gare Italhousle. 
Pour Polnto Fortune et le» gares Intermé­

diaires A 10 hrs a.m., de la garo Windsor.

Commençant samedi, le 4 Juin, départ de 
Ja gare Windsor, a 2 p.m., pour Knowlton, 
Waterloo et le» sores intermédiaires, et 
tous les samedis suivants Jusqu’au iü de sep­
tembre.

Commençant lundi le C Juin.départ de Wa­
terloo A 6.30 a. m. pour Montréal et les gares 
Intermédiaires, et tous lea lundis suivant» 
Jusqu’au 12 de septembre.

STEAMERS DU YUKOR»
SS. 'AWIiTAR.

SS, ATHKTVIÆIV
QUITTERONT

VANCOUVER ET VICTORIA
Tous les Jeudis après-midi, après l'arrivée 

du convoi des champs d’or pour Wrangle 
et Skagway, Jusqu’A nouvel ordre.

Connection A Wrangle avec les steamers du 
C.P.R. de la rivière Htiklno pour 

Glenora.

Commençant le 17 Mol, les convois parti­
ront «lu square Dalhousle pour STE AGA­
THE, LABELLE et les gares intermédiaires 
comme suit :
8.25 a. m.............................. be» Mardis et Jeudlf
5.30p. m........................... Les Jours do .Semaine
1.45 p. m..............................................I^es Samedis

Pour revenir Ils partiront do Labello A :
2.00 p. m..............................I^e# Mardis et Jeudis
ô’aOa. m........................... Les Jours do Semaine
4/20 a. m.................................................Les Lundis

Bureau des Billets de 1s Ville et du TMégrspbs 
1SV Kl s: HT J A« QL EH

Voisin du Bureau de Poste.

Service Suburbain du Dimanche
MONTREAL, VAUDREUIL et les gares Inter-

médlaln's.
Le» convois quittent Montréal pour Vandreull A 

I.DO s. m., 1.30 p. m. et 9.00 p. m.
Lo* cnnvoD quittent Vandreull pour Montréal, a 

8.00 a. m.. 7.12 p. m. et 10.00 p. m.
Le* billet» «rexrurelon du samedi, dU 

man<*lM* nu lundi, de Montréal, «ont main* 
tcitunt «*11 vente.

Dr Montréal n Tor«»nio, le fonr, vole dnn- 
l»h*. en huit li«*iiri**« «*t qiinrunte inlnutee. 
L*«'xprapide d 11.loin* part maintenant de
Mo* tr-'nl A D a.ni. tous les Jour», arrivant H Toronto 
fi r,. 1 * p.m., le mOm** après midi, correspondant
l-. u! V|:*mtlt«>n. Clinte» .Ni««snra, llutthb», 
Gu«*lpli« t I.nation.

I,cm Sori<*t«*,«. les <*cnlc«« du dimanche, etc., 
quld'Mi. n' ..b, *Mir <!• •- dntes clioiale» j»our fnire

s • vnrslnn* ru Pare Otterhnrn, nu Parc 
Lnnrcnt, ( • i:i''.ill . Clm U*-» Islnnd, 

Vnlb-vlirld. Cnre Rlrli«*II«*ii, Iberville et 
li'iïbguio >'prlns» devraient faire application 

nent. ________________
Le*prix «ï«* pn**nae anr In ligne iln 13rnnd 

Troiv, entre f in- b*- point* bienux et n«» 
trr-rom rennut • ntniivde pa»*n#e pour 
I \ln*lui.l«* RlnmD li«*, la « otedu Paeitlque, 
Winnipeg, «• le Nord-Oue*f, nln-l que St 
Pmi! et to I* le-* nd oh- on i I > n concur­
rence. *»ont fihsolnment ie* même» que ceux 
de* nir t e* ligne*.

WINNIPEG ET LE
NORD-OUEST CANADIEN

Nos Chars-Dortoir Gratis pour Colons
< *•* « h*r*dortoir pour colon** rendront diroo. 

t»»m.*nt • h iu::<' i"'.r «!'* l’orthui'l. Maine, «le
Montréal * ! Toronto i\ Winnipeg, pu riant «D* Mont- 
r.'.;l| ».,UH ]( •* nmnil», A 9.00 a. 11». et 10.2Ô p. ni. Ia*» 
pamager* ponr le»

Mines tl’Or du Klondyke et de IJukon »ia 
Victoria, C. A., Seattle, etc.

recevront tout»»* les »«•' onim«Hlatfnn* viuiiue* dan» 
«•«••* «-harv l.>!* .11 gr. ll** p"Ur< .Juvqu’fl < ’hl«'ngo 
«•«i l*nnl < 1 F n i*ourm se pr*»eurer «b* «enibia- 
Mr* char ; dor’t.lr pour la « «Me du Pacifique.

iv m r hlilet». r 'sci v«* «F -i> •«•••, «I»n* le** char» dor­
toir. *’adre-»«er aux r.gente 1 ; e.*rn|»a«nl«».

Uuresu «ioe Hlllei» de la ville,U« rue bl Jaoquas 
•t à I* gare lionsveuture.

I 1
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QUESTIONS
LEGALES

aiioier ou ai
t autiou, in* m* toute autre jjeraooue tn-

Questinn. — Vo»drie*-Tou§ me dire 
ei l’Anîiefem*. reuaut eu aide aux 
Etat*-ruin, pourrait obliger la mili 
eau&dienne oa t«»ut autre §ujet 
üique, deuieiirnnt au Canada, 
prêter main-forte ?

Hê|ion*e. — N«hu avons déjà ré|K>ndu 
a cette question. Tous les sujets britan­
niques, qu’ils s< ieut dans les colonies, 
ou daus les trois royaumes, doivent 
l’impét du sang, à la Couronne dont ils 
relèvent.

Au Canada, nous pouvons compter 
que, normalement, nous ne serions ap­
pelés au service actif, en cas de guerre, 
que pour la défense de notre propre 
territoire, vu que le service obligatoire 
n’existe pas dans l'empire. Mais si ce 
s^rivee s’ouvrait,nous y serions astreints 
tout comme les eoloniaux de la France 
et de 1*Allemagne, pour exemple.

Question. — Le conseil municipal, 
dans une ville, a-t-il le droit d’obliger 
les personnes qui construisent, d’em- 
ployer de la brique ou autres matériaux 
durs, peut-il ordonner des couvertures 
eu fer ou eu ciment ?

Réponse. — Le conseil municipal de 
chaque ville peut avoir ses |K>uvoirs 
particuliers, en vertu d’une charte spé­
ciale. et parmi ces pouvoirs, celui d»- ré­
gler le mode de construction des bâti­
ments, quant à lu forme et aux maté­
riaux.

Mais A part cela, l^s conseils de ville 
ou de village, peuvent, en vertu de l’ar­
ticle 047. <’o le Municipal, empêcher l’é­
rection d’édifices eu bois, dans la muni­
cipalité ou dans une partie déterminée 
de la municipalité, et, en vertu de l’art.
♦ » C. M., ordonner que les maisons ou 
édifices ne soient pas recouverts en bar­
deaux, a moins qu’une couche de eiment 
ou mortier bien adhésif, d’au moins un 
demi pouce d'épaisseur, ne soit posée 
sur la couverture en planche, au-dessous 
de la couverture eu bardeaux et entre 
Tune et l’autre.

Question. — Le conseil municipal 
d une paroisse, ayant passé un régle­
ment, en 1807. à l'effet de n’accorder 
qu une licence de passeur, sans spécifier 
la durée de ee règlement, a accordé, 
durant le mois de mars, cette année, 
sans abroger le règlement de l’an der­
nier. mie licence de passeur, et une se­
conde, durant le présent mois.

lo Le conseil municipal avait-il le 
droit d’accorder une deuxième licence 
sans abroger le règlement de l’an der­
nier ?

2o La personne qui a obtenu sa li­
cence la première, a-t-elle le droit de ré­
élu mer des dommages du conseil munici­
pal. vu que le second concessionnaire a 
traversé les gens pendant quelques se­
maines, avant la résiliation de sa licen­
ce ?

3o La personne qui a obtenu sa licen­
ce, la dernière, peut-elle réclamer d* s 
dommages du conseil, pour les dépenses 
encourues, les torts éprouvés par la ré­
siliation de sa licence V 

Ln répondant «A ces questions, vous 
rendriez grand service aux intéressés 
qui s’informent chacun de leur côté.

Réponse. lo Les règlements muni­
cipaux re>tfnt en vigueur jusqu’A ce 
qu ils aient été annulés ou cassés par 
Je tribunal ou 1»* conseil, selon le cas. 
De telle sorte que si un conseil muni­
cipal n il le droit de n accorder qu’une 
licence pour un certain passage d’eau, 
le conseil dont vous parlez, ne pouvait 
accorder une deuxième licence sans an­
nuler la première. Mais qu’est-ce qui 
empêche un conseil d’accorder une. deux 
ou trois licences de pas*, v. les voya­
geurs, etc., à un endroit déterminé A 
moins qu’il n'ait limité lui-mème son 
pouvoir A une seule licence, par règle­
ment i \ oilA ce qui nous porte A croire 
que dans yotri* cas, le conseil n’a 
outrepassé #on pouvoir.

-° I! évident (pie si le conseil n’a 
pas agi illégalement en accordant une se­
conde licence, il n'y a aucun dommage 
A réclamer.

3o Ici, le cas peut être plus difficile, 
pi le conseil a agi sans cause eu annul- 
lant la licence, il est évidemment res­
ponsable envers le concessionnaire.

tèlV**ée, ]i*Ut, tMT rafu* du cTèanotT
de ctmaetiür A la radiation. 1g demain 
der au tr.bunal compétent, avec auaai 
de* do-wma g e*- i n té ré la, s'il en e*t dû 
tell»-* sont le* disposition* de l'art. 214b
C. C.

_____ A voua donc de consentir spontané-
britau- ' nient la radiation ; d aiileur*. votre 
A leur créancier étant complètement acquitté, 

vous n'avez pa» i’oinbr* d’une raison 
plausible pour motiver un relut.

A la seconde question, je ré|»ogda : 
oui. vous devez y voir ; et cela A peine 
d’être iNsponsable de tous frai* pou­
vant résulter pour les tiers du dé­
faut ou retard ; mais comme W* Irais 
de rudiatioun sont à la charge du dé­
biteur, comme de toute personne ou 
droit de demander votre consentement, 
vous n'cte* pas tenu de donner quittan­
ce, a’il ne vous est mis eu mains un-.* 
tomme ►uff.saute pour acquitter le* 
frais de radiation et la tran*mit»*ion de 
la quittance, au bureau d'enregistre­
ment qu’il appartient.

Cette obligation et ce privilège se 
trouvent consignés eu l’art. 2140 C. (’.

I X NOTAI KL.

pas

Quiwtaon — .To désire racheter une 
propriété affectée de rente constituée 
fur commutation des droits seigneu­
riaux. A qui m’adresser, l’agent local 
i. ayant pas le pouvoir de signer l'acte 
do rachat ?

Réponse i ouïtes les rentes consti- 
tuées, — seigneuriales. étant per- 
pétuelles, sont essentiellement raehe-
1 a a? ; 1>olir reln' ü n’-v ïl a'^un dou­
te. Aiors. si l’agent seigneurial n’a pas 
. autorité nécessaire pour conférer un 
titre absolu de propriété, il faut 
vous adresser au propriétaire de la sei­
gneurie.

Question — 
ment non bAti.

Je vends un emplacc- 
Fur mon note, j'oblige 

r acquéreur de laisser son passage, ou 
entrée de cour, contigü au mien. Une 
maison est construite sur l’emp]a<v- 
anent depuis peu, et le passage ou en­
trée de cour se trouve trop étroit. L’ac­
quéreur iH Clôturé pour h» convertir en 
parterre. Il veut faire son entrée sur 
i autre coté, en faisant l’acquisition* de 
son autre voisin. Fuis-je l’obliger de 
s’en tenir A son contrat,et comment m’v 
prendre ?

Réponse—Votre droit est indiscuta­
ble. Vous pouvez incontestablement 
forcer votre acquéreur A remplir les 
conditions do son contrat. Nous présu­
mons que la clause qui se rapporte A 

passage ou entrée de cour n’est pas 
résolutoire, c’est-A-dire que vous n’avez 
j»as inséré cette disposition comme con­
dition A C'a. validité de votre contrat.
Alors le plus sûr moyen
d’obtenir justice, c’est d’est i-

'.or !«< valeur do la perte, des in­
convénients. et des incommodités que 
'<nrs cncfr votre acheteur, en se jouant 
de* Obligations qu’il a assumées. Déter- j 
minez le montant qui peut compenser 
vos dommages, adressez-vous d'abord 
A un notaire, pour protester l'acquéreur, 
et si celui-ci n’obéit pas, vous pourrez 
alors sans crainte, voua adresser aux 
tribunaux.

Question—lo Un avis de congé don­
né A une institutrice, nu nom du secré­
taire-trésorier, mais non signé par lui. 
est-il une mise en demeure suffisante ?

2o Un commissaire d’école peut-il en 
l’absence de la maîtresse d’école s’intro­
duire dans l’école, sous un prétexte 
Quelconque, mais eu réalité pour faire 
«les perquisitions ?

Réjionse—lo Non, vous avez droit «lie 
continuer vos services, et s’ils sont re­
fusés. d’en réi'inmer le prix A mesure 
qu’il devient échu. Vous n’avez qu’ù 
poursuivre h* commissaires.

2o Non. évidemment : le «•«•mm iss a ire, 
s’il n’a pas d’autorisation de la com­
mission des écoles, est dans la position 
d’un simple particulier, et peut être 
arrêté devant le magistrat pour effrac­
tion. n’il pénètre dans l’école. Les com­
missaires d'écolpa, en dehors de leurs 
fonctions exercées régulièrement, n’ont 
nucun pouvoir.

Question : — Quelle* «ont les for­
malité* requises pour la validité de la 
radiation de l'enregistrement de* droit* 

1 réel* ; car souvent, comme marchand, 
j’ui A m'occuper de radiation «l’hypothè- 

j que* V
Réponse : — L’article 2152A du co- 

1 de civil répond clairement A votre ques­
tion ; il dit :

“ La radiation de l'enregistrement 
| de* droit* réels est faite par la présen- 
! tation et le dépôt au bureau d’enreg:»- 
trenient qu’il appartient, pour y demeu­
rer, parmi les archives et en former 
partie, des documents, ou des copie* 
ou extraits authentique* des document* 
autorisant la radiation, et par la men­
tion faite de tels documenta, ainsi pré- 
sentéa et déposés, en marge de l'enre­
gistrement dù document créant ou 
constatant tels droits radiés.”

Ainsi, trois formalités sont impérati­
vement requises pour rendre valide la 
radiation do l'enregistrement des droits 
réels, comme les hypothèques, privilè­
ges, sujet*» à l'enregistrement* sa­

voir :
La présentation au bureau d’enregis­

trement qu’il appartient, du document 
nécessaire A cette fin. son dépôt et la 
mention parlée dans l’article suscité ; 
c’est de l’accomplLsement de ces trois 
formalités que dérive la validité de la 
radiation.

Mais, dira-t-on, ce document ne doit- 
il pas être enregistré préalablement 
au dépôt ? Avant le 31 octobre 1879, 
il s’était élevé des doutes sur la validi­
té des radiatious d’enregistrement des 
droits réels, sans l’enregistrement des 
actes en vertu desquels telles radia­
tions avaient été faites.

Mais pour faire disparaître ces dou­
tes, il a été adopté, par la législature, 
une loi. qui a été sanctionnée le 31 oc­
tobre 1879, dont la première section se 
lit comme suit :

“La radiation d enregistrement des 
droits réels a été validement faite par 
le passé, et sera validement faite A l’a­
venir, simplement par la présentation 
et le dépôt, etc.”, laquelle section est 
maintenant substantiellement l'arti.
2152A C. C.

En vertu de cette loi déclaratoire, 
tant avant que depuis, l’enregistrement 
des actes ou documents présentés ot 
déposés au bureau au bureau d'enre­
gistrement n’a pas été et n’est pas re­
quis pour la validité des radiations de 
droit* réels.

UN NOTAIRE.

Question—J’ai pour voisins des gens 
qui ont une sorte de ménagerie ; en par­
ticulier des chats. Ces “intéressante*” 
bêtes viennent souvent commettre des 
dégâts dans une cour en commun, et 
ont choisi particulièrement pour théâtre 
de leurs opérations une boîte ou j’ni 
semé des graines de légumes, etc. N’ai- 
je pas le droit de tuer ces malpropres et 
malfaisants visiteurs ?

Réponse—La difficulté pour vous sftra 
de trouver les chats en flagrant délit. 
Mais enfin, avertissez les propriétaires 
des chats de vos intentions, et d’avoir 
A retenir leurs matous. Si après cela, 
vous surprenez les félins A vous jouer 
de ces mauvais tours, exécutez les cou­
pables. sans merci, mais les coupables 
seulement. Vous pouvez, même vous 
faire payer des dommages, au choix.

Dans tous les cas. s’il y a nuisance 
adressez-vous A la police.

Question—Je demeure dans l’Etat du 
Now Hampshire. J’ai endossé, au Ca­
nada. un billet promissoire payable A 
demande. Pour combien de temps suis- 
je responsable ?

Réponse—Au Canada, vous n’êtes res­
ponsable que pour cinq ans. A compter 
de la date du billet. Au bout de cinq 
ans, les billet, lettres de change et au­
tres effets négociables sont prescrits au 
Canada.

QUESTION ET REPONSES
Un abonné désirerait savoir par “l/a 

Presse” quel'les j person nes en Canada, 
sont exemptes du service militaire et 
dans quel ordre sont recrutés les sol­
dats—E. R.

Réponse—J/e service militaire au Ca­
nada. n’est pas obligatoire, par consé­
quent, ceux-lû seuls qui le désirent en 
font ]»;i rfic- Vous pouvez faire partie 
do la milice en vous adressant A quel­
ques officiers des bataillons.

Y a-t-il des traités qui nous rensei­
gneraient sur la manière de fondre la 
fonte malléable ?

W. Si L.
Réponse : Oui, «adressez-vous dans 

les différentes librairies de la ville, vous 
en aurez sûrement.

Un correspondant nous envoie les trois 
problèmes suivants que nous soumet­
tons A nos lecteurs. I>es réponses ne 
devront pas être envoyées plus tard que 
jeudi mutin de La semaine prochaine.

Nol — Combien d'années, de mods, 
jours, heures, minutes et secondes, fau­
drait-il è un homme pour compter UN 
MILLIARD par UNITE. Soit 1, 2, 3,
4, 5, etc. ?

No 2—Combien de mois, jours, heu­
res, minutes et secondes, depuis l’an UN 
A l’an 189S ?

No 3—Combien de grains de blé faut- 
il pour couvrir un damier de t»4 cases 
en doublant A chaque case ? Ire case.l ; 
2c case. 2 : .‘fa case. 4 : b» case. 8.

Combien cebi ferait-il de “minois” et 
quel poide V”—Un Curieux.

né A Gabon, 1316 1334 
né à Sa ven dm, 1334-

V, né à Vihandnant, 1306-
1314.

dean XXII.
J fan oit XII,

1342.
Clément VI, né à Mauroont, 1342-

1332.
Innoeeut VF né à Bedsme, en Limou*

sin. 1362-1302.
Urloin V, né h Griaac, done le Gi-

vtnuiun. 1302-1370.
Grégoire Xi. ré A Maurnont, près de 

Limoge* 1370-1378.

$50.00 FOUR ETRE SOULAGE
Le rhumat sme l'étreignait dans ses bras 

cruels depuis cinq ars —Deux bou­
teilles du Remede de t’Amenque du 
Sud contre le Rhumatisme lui don­
nent sa I berte.

William M'Atrer. cultivateur. Creemore. 
P O . écrit : "Pendant de* ann**»!» fa.
|t-rt rhumatinm.* alga Souvent fêtais r«.- 
11« lement «an* au uu pouvoir J.- ne p.>u\a e 
mémo mtttrr me» hatits *ani» > d une
autre personne. Avant d avoir complèu

la ««conde bouteille du RemMt- de J'A- 
. «

un h 'mme parfaitement bien SI oer deux 
b- uteiile» m'a valent Ué fuO. l'aurais consi­
déré remède b n marché "

En vente chez B- E. .'*• • î tle 2123 rue Notre- 
Dame. et J. G. La violât te. lüuû rue Notre- 
Dame. w

NOUVELLE
VIRILITE

À vous, mon ami, jeune ou vieux, si vous souffrez 
des résultats des folies de U jeunesse, tels que : ECOL'- 
LEMENfS, PERTES NOCTURNES, IMPUISSANCE, 
FAIBLESSE DE DOS, VARICOCELE, etc-, prenez le 
conseil d'un homme qui a 30 ans d’expérience.

NE PRENEZ PAS DE DROGUES
! quand vous vouvez avoir le simple remède de U nature, la véritable essence 

Je la vie elfc-même—L'ELECTRICITE. La CEINTUfcE ELECTRIQUE 
DU Dr SA.NDEN pour les hommes faibles est connue dans le monde en-

1 ier. J'en suis l’inventeur. Avec cette ceinture, l’année dernière, j’ai 
donné la force virile à 5,000 personnes souffrantes. Le petit livre cxp.i- 
quant lorçt, envoyé cacheté gratuitement sur demande ou venez mejconsul- 
ter paUJtertient. Dr P. SA ND EN, 132 rue St Jacques, Montréal, P. Q.

1 He.ires de bureau, de 9 à 6 hrs ; le dimanche, de it k 1 hr. (6)

$ JOHN MURPHY & CO. J

s JUSQU'A LA FIN DU MOIS
$ Notre Grande Vente

Cause d’incendiePOUR

?1

l
Offrira Je véritables occasions d’épargner de l’ar­
gent au public dan* tous les différents departementa.

QUELQUES EXEMPLES DES BONS MARCHÉS :

POCKETS
MOORE PATENTEE

Tout le monde veut les avoir, personne ne veut un babil’, uient qui n’est pas j- > ; \ u de ces poche» 
et bien Unies. Faiteè-K-h i>ofcer aux vên-iiu rit s que vous portez et A voti p: • i . r, . ill. ment.

171—n MOORE PATENT POCKET CO.

Poche* parfaite*, *ûre*, propres 

207 rue St Jneque*.

i
$

iii

CI ut peaux garnis A d«t 
E.^Vant* chup«'uu\ " î 
Elégant* eliap» aux de

prix qui briseront le r<>cord : 
a 01” garni*, •1.4.\ 11.87, |l.â8.

toiletU, S2.tt5, fJ.Oô.

>T>îSi
Paniso’» en eo'.e sb^t. ^ ulant 92.50, pour fl.75. En satin de chine avec bor­

dure, vidant fÿ.TA, ï»*»ur
lTu assortlmeni ti-. ^eholsi de pnmsol* en sole rnyée et fleurie de fantaisie,

au**i en couleur* unie.", valant ét. <0 et fA.fiO, votre eboix A 12.46.

25 collerettes Golf, fT.'-'O pour S4. i r*i collerettes en drap de couleurs, 
toutes A la mode et très bi« u garnit - fê.7 |.. m • 7 . *7.00 pour 94.95, tl».7â pour 
90.45, 911.75 pour 9C.9Ô, JIt..'«i» pour i*.75, ÿ!5.7.» pour 9S».7.», etc.

i ht-cofleren* », très bien branl»'< <. :l au**i I "U niarché que 91.09.
Il ne noun r. M plus qu«“ 55 d. (•■•k impernu'uble.s«mi caoutchouc, pour da­

me*». valant ^4.01)^prix d«- vente91.sî*.
ü » hatilli. nieutrt Uentorettcs A l’épreuve de la pluie, A écouler A $1.95 et 

f2.P", vala it Sü.ûü et $7.ü0. Grandeur* tiü, 52 et 54 pouces.
>1 JKîS

9k

%

o yd+z<c4z<d# +:4. «.:^doc^: ♦’

66
e • e

GENUINE
MILWAUKEE LAQER

Z.r.A1) verges de bonnes Soil's rayées de fantaisie ; vous trouverez toutes les 
couleurs que vous désires dans ce lot.

< i t ran ties pure soie. Valant 7àc. Prix, durant cette vente, seulement 50o 
lu \• .

50t» v« rges d** Soies TatTeta carreautées de fantaisie, toutes les plus belles 
couleurs, pure sole. Cette ligne, seulement 66c la verge.

;{uo verges «le Sole* brochée* noire», deux ligne» «péciaics, nouveaux pa^ 
Iron*, pure soie. Prix, seulement 5dc et 7ôc.

OA.I\TTS
200 patres de Menotte*» en dentelle de sole pesante, pour damos.40e pour20o.
500 puire» dt* ( rants de kld, 2 agrafes, en noir, tau, sang de boeuf, drab, 

vert, bi urn -t blanc, avec broderies « t garniture» fin de Hiecle, pour dames. 
Valeur régulière 51.65, pour $1.09 la paire.

Co “lager,” le meilleur sur lo marché, et un breuvage exquis, ra­
fraîchissant et fortifiant, est en vente dans tous les principaux res­
taurants et hôtels, et aussi chez les épiciers.

SLJOCt;KSA.LK “ JPAISHT **

206=210 rue St Paul
V;.-»

. . . Alontréal
:<Qi^3cd^3oc:^3oc^>: :♦:>

a une affreuse signifi­
cation quand elle si­
gnifie le soulèvement 
du gouverne m e n t, 
mais quand on l’appli- 
que au commerce de

vêtements, comme J. G. Kennedy & Co. l’ont appliquée, elle signifie que l'on est 
heureux de ne pas avoir des vêtements de qualité inférieure à des prix excessifs. La 
vente d’aujourahui est une preuve de ce fait. Profitez-en.

Offres Extraordinaires en fait d’Habillements, 
pour Aujourd'hui

Habillements d’IIonitnes d’Afïulres, excessivement bien taillés et faits de rhevlottes, tweeds écos-
• ■ • ■ •1 heurs unies, strictement tout laine, grandeur* pour 

tout le inomie.—Ils valcMit certain-ment—et d'* » tnblables habillements sont vendus dans d’au- $8,50
ires magasins A SH et $10 Vein-/ ici aujourd'hui pargnezde l’argent; nous les- offrons A seulem.

Pour nn Habillement de Meilleure Qualité. La sorte pour laquelle on vous demanderait certaine­
ment $12 au moin< : non . ofl'rt>n< aujourd'hu! une valeur « xceptlonuclle en l'ait d’habillements en t r loots 
(worsted), cheviottes et croie s ardoise.', le* mieux fait- et les mieux Unis. Vousdevrlez acheter 
un de ces habillement» aujourd’hui « t épargner S3.50 Notre prix n’est que..............................................

Ponr Habillements de la Meilleure ttnallt©, qui sont trê« bien taillés partout et faltsdcsm* !!- 
leurs tricots et twee«U écos.-ai,s imp< : t*'s, mélan<'es de bruyère et “club checks,’f doublés d«*s meilloures 
doublures A double chaîne—la sort»* qui conserve toujours sa couleur et sa forme. Telles sont h < excel­
lentes valeurs que nous offrons au.i- ur-l’hui. Votre marchand-tailleur no vous forait pas un de 
ces habillements pour moins [i;. >20. Notre prix pour un habillement semblable n’est <iue.........

$8.50

$10.00

? JOHN MURPHY & CO., î
# 2343 RUE STE CATHERINE, COIN METCALFE. 4
& CONDITIONS COMPTANT. TEL. 3833. à)

chacun

Vente Unique 
à Montréal !

Le propriétaire des ‘‘GRANDS MAGASINS DE 
L’OUEST” a l’honnour d’informer le public qu’il 

a obtenu l’agence des patrons connus sous les noms :

“Bazar Glove—Fitting Patterns’’
les plus sim [dos, les plus corrects et ceux qui prennent le plus 
de vogue ! Tous les patrons seront vendus à un seul prix seule- 
ment, à notre magasin : |Qc ; fflx ailleUIS 25C. VeiieZ VOlt.

Le Fameux Corset "D & A"
vendu ailleurs

plus 
donne le plus 
les damca de-

Offres merveilleuses d'IIabilleirats pour petits garçons
Une occasion que vous ne devriez pas manquer

250 Habillements, pnntnlons aux genoux, han't devant croisé, pour les âge^ de 7 A Irt, faits de
cheviottes tout lain»1 et mélange» de fantji;sic. en ofî'. ts de choix. Ailleurs, on ven.l de» habillements 
beaucoup inférieurs pour $1.00. Epargnez la diftéreiic * < t aelv toz-en un «V votre petit garçon. (JO ne

180 Habillements *le l’etltn fiarçons qui vont nu College. c» ux tiiil ont été tant admiré» ot
qui ont donné une îu graïuie »a i-factio;:'. V as <•■ . . iéron que « e sont les i»lu» « hic habillements 
laits cette saison. Faits de draps v«'n.tiens «le «ni.alit 'supérieure et de tissu ardoise. Ils va- ÇC HH
lent actuellement S7.00eî sS.00. Vous pouvez ! - acln ier aujoupl’hui pour î*1.50et........................ 0 JioU

150 Habillements cTeiifants. un assortiment parfait, p«)ur !« 'àgc> de A 8 ans. faits de Jolies 
combinaisons de belles serges et chevldtte. tr«'s M. . -arnis. I^es eûets l«*s i>lus nouveaux. (J| QC
Le prix était 98.50, mais nous les offrirons aujourd’huri »ur ....................................................................... yliOü

IlabUl^AUents tie grands garçons, faits d«'I».! : • cheviot tes tout laine, et tweeds écossais, ga­
ranti» parfaitement rapcilssés. ]»our garçon» de 11 n* ans. en »>cauxjmélanLes «le gris, brun « r plaid, 
cheviottes noires et bleues. Ils valent au moins tout ce que nous d« mandons aujour- QO oc
d’hui est......................................................................................................................................................................................... ÇVilü

J. G. KENNEDY & CO.,
LES DRAPIERS A UN SEUL PRIX. 31 RUE SAINT-LAURENT %

<>oooooe»03ooo<>oe*>oo<»300<>»sooooœooooofroc'

qui est reconnu comme lo corset du jour—le 
‘•chic”—le plus durable—celui qui 
do satisfaction—c elui quo toutes 
mandent est aux...........

“Grands Magasins de l’Ouest”
l’o» e1 d’un prodigieux “Bargain”. Voyez ça î valant $1,00, 
pour £)Oc*- Autres bellea lignes de Corsets à 25cet plus. Nos 
bas prix continuels placent notre maison au premier rang î

800 Matinées
A MOITIE

Venez voir notre grande vitrine et nos comptoirs 
et vous pourrez juger de la grande importance de 
ce BARGAIN, le plus prodigieux de la saison ; 
valeur réelle 81.00 à 81.50, pour.... 63C fit 83C

La raison da ce Sacrifice si Extraordinaire, ow ,,ue nous avons trop a»
stock ; il faut vendre à tout prix î N’oubliez pas que ces Matinées 
sont une dernière nouveauté, avec collet et manchettes détachés.

u3c et 83c
aleur réelle

Nous offrons chaque jour des “Bargains”
comme on ne saurait en trouver nulle part—Nos comptoirs 
en sont encombrés—Il suffit de venir voir pour trouver ce 
qu'il vous faut pour presque rien !

S. A. Laisse
-à

SEUL PROPRIETAIRE
------ DES-------

Grands Magasins de 
l*Ouest

2265 et 2267 rue Notre-Dame, Coin Aqueduc.
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APPRENEZ....
aux enfants que 
dont on so sert.

la santé 
Le savon

de la peau dépend grandement du savon

BABY’S OWN *7

(BABY’S OWN SOAP)

est composé entièrement d’huiles végétales. Tl assouplit et adoucit la

ixenu la plus délicate, laissant un arôme délicat et fin, très agréable, 
/usage do ce savon assure une peau saine. Méfiez-^ous des imitations 

qu’on ofîre au lieu du véritable “ BABY’S OWN SOAP.”
THE TOILET SOAP CO., Montr.'al, manufacturiers aussi du célèbre savon de bunn 

derie, *• Ô.uocu’8 Laundry Bur,” et des savons de toilette ** Albert.”

• • vï îyrvr ivy W e.i\?.'i'.^'5Y5Y5-'i- •

Questions — Si étant créancier hypo­
thécaire et ma cr'anec étant intécrafa- 
ment acquittée, capital et intérêts, je 
refusais tie consentir â la radiation de 
l’hypothèque attachée â cette créance, 
qirVst-oo qui pourrait m’en arriver de 
fâcheux ?

Si an lien de refuser, je donne volon­
tiers quittance, comportant par elle- 
même. je sniiçxwïc. consentement â la ra- ! 
dintiom. eais-je de prus obligé de voir i 
ft ee qu’elle soit effectivement effec- 
tnée ?

Rêponsea — A la première question. I 
je répondu : veuillez bien notrr que le ! 
débiteur, o» le tiers-débiteur, ou le

Y a-t-il eu des pqpcs fmnçafa. Si oui, 
soyez donc assez t>oii de me donner leurs 

\ B. D.
Réponse* : 11 y a eu douze papes d’o­

rigine française. (V* sont :
Urbain II. né A <’fiAtidkm-sur-Mftme, 

ot qui n régné de 1088 A 1099.
(’alixte II. né A Qui ugly, en Boulo­

gne, 1119-1124.
Vrlifliii IV. né A Troyes. 1201-1204.
Clément IV. né A Saint-Gille*. en 

lÆnguedoc. 1205-1268-
Martin IV, né on Touraine, 1281- 

1285.

Habitudes de Whisky et 
morphine guéries

c e

L*» personne* déslr^ur^i dr se procurer un 
traitement privé ''hea elles, et qui produira 
une autM»« n pe rmanente d- ce? habltu les, 
•one qu - te» amis les plus Intimes même en 
aient onnnissanre. devraient ''orr^sponire 
a\ec la Ulxon Cure Ce." No 4«> avenue «lu 
Parc, prê* de .a me Milton. Mont.êaJ. 
traitement consiste en un simple remède vé­
gétal t prendre pendant quelques Joun*. et .jnl 
détruit p «Hivernent tout désir Je boissons nu 
d* drogue.» peur t uj ur*. C’est une au#tison 
absolue î*"«ir épuisement nap eux. Hêfêpenees 
et Informntlone complètes fournies sur appli- 

CTé- j cation. Tôlêphon*. 3059. IT^-n-^w

UNE OFFRE HONNETE
LOTS AU PARC SAINT-LOUIS

A ENVIRON 300 VERGES DES TRAMWAYS ELECTRIQUES DE L’AVENUE DU PARC

AVENUE DU PARC. 
RUE DUROCHER.. 
RUE HUTCHESON.. 
RUE ST GEORGE..

. - nous vendrons 4 lots seulement $275,00 chacun, par la suite

. .nous vendrons 2 lots seulement $150.00 chacun, par la suite

. .nous vendrons 2 lots seulement $150,OQ chacun, par la suite
. .nous vendrons 2 lots seulement $130.00 chacun, par la suite $220,00

suite $412,00
suite $250,00
suite $250.00
suite $220,00
suite $250.00

prvyy YTTnnrô Vinr TTmnrmns’^

” QU’EST

PENSEZ-VOUS
Les vendre à moins 
Serait un vol !

PRELARTS....
De i à 4 verges,
12ÎC, 15c, 20c, 25c.

TAPESTRY....
Egalement bon marché, 
23c, 25c, 27c, 30c, 35c.

Rien d’égale dans Montréal—et pour les prix et 
pour le choix.

Ne manquez pas cette vente unique.
Cette semaine seulement.

RUE A\ANCE...............nous vendrons 2 lots seulement $150,00 chacun, par la suite

Payable $10,00 comptant et $|,9S :l $4,25 par mois, y compris les intérêts.
Les acheteurs a ces prix sont tenus de commencer à construire en dedans de TO jours.

A. VALIQUETTE
2048 Rue Notre-Dame

17&-4
BUREAUX 2220 RUE SAINT-LAURENT, MiLE-END. 

45 RUE SAINT-JEAN.

K
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MBIIfeLiyi Lt CUNIil
Conference donnée \ Paris par M. 

Oourraigne

Professeur d'histoire au 
J an s n de Saitly

lyce

Pa ri­
pa nu!
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iteot (Iaxis l'aria. r**l 
■« nçaiae", oceap« la pr 
at au point de rua d< 
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tre* rars la ‘•lieli^Kirière •. c’e^-a-<i4.ra 
ver* 1‘Otiio, d'autraa panaient à la re- 
. berche du '‘l'ère des eaux’*, de la *our-

prépoudéram
dait pas <|ue

au dehora. et il n’enten-
'autorité du roi soit mise

ce du M 's*i**ipi. Je n’iiMieterai pan eur aaseml;!ée» pr or in c aie# n étaient pJu*
lea iLnérairee eoureat trè# lDtére**aQta, convuq[uée* ; il ruit en être de même
•uivi* par le# explorateur* et le» prêtre». mu Gui«ada. Alors i e siienoe ie plu* cotn-
je rftpj*».ierai eeuleim-nt lee uoiI re ^uait dan* 1 u colonie ; auoun# li-
bre* du Père Marquette, qui fit de ei berté ,oe fut aero!rdée, 1*1* la moindre
belie* exploration» stir le» boni» de 1*0- } chartri? ne lui fut octroyée.
hlo, du Père Dollier, de l'ahh»ê 0*;ii- 1 Vlili!*nt ce temps, ie* colonie* anglal-
1 êe. et a usai lee nom* bien c minn* »le aea de l’Amérique du Nord, qui, toute*cï r-um du ne heure avaient eu leurs atsem-
1 ère Marquette, d# Oara: er de la Di «•♦** jprovinciales et qui i>o*aédalent
Sail* .eotupagnon du Suljoeieu IVilier. ie 11 r* ilistituthms rrlu: •?(.«*», fa «aient.
et qui fit de *i longue* e\ph^rations de notre Onnada. i’apptestiaaage
dan* l’intérieur. »i<* lu ‘liberté. Il y avait une antithèse

Oe fut eeuiement en 1072 que L'Ouï* :e, douiourei ise, entre la colonie
XIV résolut de reprendre ht direetion se et les col <*nles étrangère#.
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que l’éminent conférencier, M. <»ourmi- 
pne, professeur d’histoire nu iyece Jan- 
son de KaiUj, a retracé la rie cet 
honnête homme, le marquis de Mont­
calm, la plus pure personnification de la 
loyauté, ce soldat héroïque qui n sacri­
fié sa vie, Inutilement, hélas ! pour con­
server le Canada H la IVance. Aussi te 
nombreux auditoire, composé de l’élite 
intellectuelle de Paris, n’a pas mémigrê 
*ieH chaleureux applaudissements au cé­
lébré professeur, surtout lorsqu'il a dit : 
“Kn 1827. lee Canadiens élevèrent un 
“monument à la mémoire de Montcalm 
“et Wolfe, ces deux adversaires d'un 
“jour, réconciliés dans la paix éternelle 
“de la mort. Pu 18fSÎ>, c'est-ft-dir* jn#- 
“te cent ans après la mort de notre hé- 
“ros. les Franco-Canadiens résolurent 
“d'élever un tomleau monumental ft 
“Montcalm. On a gravé sur la pierre 
“une inscription que l'A^dérale des 
“Inscriptions et des Belfee-Lertr*» avait 
“composée ft la demande de Booigafnvll- 
“le.

“lTne inscription, voilft tout, ab*oh> 
"ment tout le souvenir que la France a 
“donné à l'un de ses héros ! Il est per- 
“mis de s'étonner que dans un pa/s qui 
a le cuit* de sou passé, d* sea gloires, 

"qui est toujours avide des grandes 
“choses, U n’y ait pas 1* n joindra soirve- 
“dît, la moindre pierr* qui rappelle 1* 
“nom de ce héros ! Dana la ville de Par 
“ri*, si hospitalière ft toutes le* gld- 
“ree. même ft celles du dehors, rien ne 
“rappelle le nom de Montcalm ; dans 
“cette ville qui possède une statue de 
“Washington, qui, s’il fut le fondateur 
“de la république américaine, fut avant 
“tout l’adversaire passionné* d»* la 
“France, aucun souvenir, rien ne rap- 
“pelle la mémoire du dernier défenseur 
“de l’Amérique frnngaise.’*

Ce n’est donc pas sans émotion que 
nos compatriotes liront le compte-rendu 
de cette conférence que nous reprodui­
sons "in extenso", et nous •ommes con­
vaincus que, comme nos cousins de la 
mère-patrie, ils sauront rendre justice 
au talent et au caractère patriotique et 
impartial de l’éminent professeur qu’est 
M. G ou ira igné, homme toujours avide 
de la vérité.

Tout autre commentaire serait super­
flu ; laissons parler le conférencier :
Mesdames, Messieurs.

Je voudrais exposer devant vous quel­
ques traits de la vie de Montcalm, le 
dernier défenseur du Canada FrTingai». 
Mais il me semble que pour mettre en 
pleine lumière l’existence si noble, si 
pleine de rares mérites de ce héros na­
tional, il importe d’abord de rechercher, 
très brièvement, ce qu’était notre colo­
nie d’Amérique du nord, avant les gran­
des luttes qui, au XVIIle siècle, nous 
Tout enlevée.

Lorsque, au début du XVIle siècle, 
la France vit s’apaiser les luttes politi­
ques et religieuses qui. pendant si long­
temps, l’avaient troublée, notre pays, 
pris tout ft coup d’une ardeur nouvelle 
pour les belles régions d’outre-mer, s'ins­
tallait, dans l'espace de quelques années 
e' d’une façon pour ainsi dire simulta­
née, sur les côtes d’Afrique, dans les 
comptoirs de l’Inde, dans la plupart des 
Ües de l'Océan indien, et, d'autre part, 
avec une énergie tout ft fait inattendue, 
reprenait vers l’Amérique le rôle que 
lui avaient indiqué déjà Verrozanni et 
Jacques-Cartier, et jeüiit dans le conti­
nent nord-américain les bases d'un vas­
te domaine colonial auquel on donne le 
num séduisant de “Nouvelle-France."

Tout d'abord, ce domaine comprit l’es­
tuaire du Saint-I>aurent, la presqu’île 
de l’Acadie, l’île du Cap-Breton ou île 
Royale ; puis, peu à peu. — très vite, 
cependant, — la domination française 
remonta le cours du fleuve, s’InsTàlla 
sur les bords du Saint-Laurent, et. «n 
l’année 1Ô08, la ville de Québec était 
fondée.

Je n’insiatenü pas sur les origines, ce­
pendant si pleines d’intêrét, de notre 
grande colonie canadienne ;jo me bor­
nerai à rappeler que le vrai fondateur 
du Canada, fut Champlain, qui avait 
créé Québec et qui, avec le titre de 
“lieutenant des vice-rois et gouverneur 
de la Nouvelle-France”, organisa cette 
nouvelle conquête jusqu’au moment de 
sa mort, en 1635.

Qrftce ft l'impulsion intelligente que 
Henri IV et Richelieu avaient donnée 
aux entreprises coloniales, ce nouveau 
domaine était en train de s’agrandir, et 
sa prospérité semblait présager des des­
tinées brillantes ; puis, brusquement, 
tout ft coup s’arrêta. Après la mort du 
grand Cardinal, en 1642, le gouverne­
ment sembla se désintéresser d’une fa­
çon ft peu près complète de ces réglons 
qui paraissaient si lointaines et d’une 
possession peut-être inutile, croyrtt-on. j 
Mfczarin ne fit rien pour le Canada et I 
ce domaine qui avait coflté tant de dé­
vouement, tant de peine et tant de sang I 
aussi, fut définitivement abandonné. 
O’eat alors qu’ft la place du gouverne- j 
ment qui se dérobait ou refusait d’ngr, | 
oû vit intervenir l’initiative privée. De , 
«impies particuliers, des aventuriers, en­
treprirent de rester dans oette colon>. i 
A côté d’eux, le clergé, le* prêtres se I 
mirent également ft l’oeuvre, et, résolu­
ment — et on pourrait dire aussi pafrio- 
tiqueaient, — organisèrent une double 
croisade qui avait pour but de eonver- 
tir les indigènes ft la religion chrétien- | 
ne et en même temps ft la France, de se 
substituer en quelque sorte ft l’Etat et * 
de fermer, par suite de leur initiative I 
généreuse et de leur élan spontané qui 
nlloient maintenant les entraîner vers , 
l’inconnu, comme une sorte de territoire 
qui, ft défaut de l’Etat, pourrait être | 
gouverné* par l’Eglise.

C’est, je crois, un fait ft l'honneur de 
notre race que cette initiative féconde, | 
cet entrain des particuliers, ne recher­
cha pas autant qu’on a pu îe crotre le 
patronage officiel. Et, tandis que dans 
d’&utrce régions de cette mémo Améri­
que. k*s Espagnols restèrent dans la 
Floride, les Anglais et les Hollandais ; 
paraissaient comme tapis et cantonnés 
nr le littoral et ne s*avauça>nt qu’en 
tremblant jusqu’à l’entrée des grande* | 
forêts américaines et reculaient frisson- ! 
non ta d’horreur devant cette Amérique * 
.nconnue, les Français, souvent isolés,] 
mais toujours sans peur, s’avançaient.

ux

rent une

la France, for— 
rovinee ft qui il

^ns

cession ; ennn, une rrnm'e nouvelle ap­
paraissait, véritablement la France du 
XVile siècle, un* grii.de France pros­
père, et une colonie en train de s'organi­
ser pirasamment ; on pouvait donc espé­
rer une oeuvre durable. aina que
se justifiait la parole de Charpentier, 
cet écrivain qui. au XVIe siè •••* dirait 
déjà : “La nation français/* ne peut être 
“enfermés* dan* l’enclos de l’Europe ; 
“11 faut qu'eKe s’étent 
“tie* du monde les plu 

Sous l’empire de cet’ 
cet entrain tout ft fait 
nac et «es *i*ecesseurs 
oeuvre gigantesque, relie de relie» 
nada aux po.*evss:on« nouveDe* d 
sissipi. Oe* possessions, dans ! 
les Cavalier de la Salle venait d. 
blir au nom du roi d# 
ruaient une nouvelle 
avait donné le nom de Louisiane, 
quelque* années, grftoe ft l’initiative 
vée, grâce aussi ft quelques explorât 
officielles, un pays grand comme la moi­
tié de l’Europe, était acquis ft la Fran­
ce. Certainement, de grosses difficul­
tés «e présentaient : la colonisation du 
Cajiado était true question véritable­
ment compliquée : d’abord une immense 
forêt s’étendait ft perte de vue et qui 
pouvait dire combien d’années découle­
raient avant que le défrichement pftt 
être entrepris, avant que les terres pus­
sent être mises en culture. D’ailleurs, 
Sully lui-même n'avait-il pas déclaré 
qu’au delft du 4De degré, toutes les ter­
res étaient stériles ; par conséquent, 11 
importait peu d’aller prendre dan* un 
monde hi connu des colonies qui ne pro­
duiraient aucune espèce de résultat. Il 
y avait aueel I* climat dont on exagé­
rait la riguenr ; on se représentait les 
vastes étendues du Canada comme des­
tinée* par la nature ft demeurer tous un 
linceul de neige* et de glace* ; cette opi­
nion courante, Voltaire devait la repren­
dre plu* tard pour *on compte et, avec 
son Ironie facile et sa edence un pou su­
perficielle, lui donner en quelque sorte 
l’estampille d'une véritable autorité : 
Qui est-ce qui y vivait ? Il n’y avait 
que des sauvages, et quels peuples ! des 
Algonquins, de* Huron*, des Illinois, 
les cinq nations des Iroquois, lee Abé- 
nakis, dont on connaissait d’ailleurs a-s- 
eez mal les moeurs, mais les récits, des 
voyageurs avaient fait connaître le ca­
ractère sauvage et les trophée* san­
glants dont ils aimaient ft se parer, jus­
qu’à leurs chants de guerre et cette va­
leur singulière qui révélait des peuples | 
encore primitifs, tout cela était fait ! 
pour écarter les colon* timides et leur j 
montrer ce* pays comme une région ft 
l’entrée de laquelle il serait dangereux 
de poser même le pied.

Cependant, ce ne fut pas ces obsta­
cles qui arrêtèrent les colons au Cana­
da, ce ne fut ni 3e« forêts, ni le climat, 
ni même les sauvages qui empêchèrent 
la colonisation française pendant le I 
XVIIe siècle et une partie du XVIIIe 
siècle de se développer comme on aurait 
pu Je penser. La grande opposition, ] 
les grandes difficultés vinrent du gou- | 
vornement lui-même, qui ne sut pae i 
traiter la colonie nouvelle comme e!Te j 
aurait dfl l’être ; il ne vit dans le Gana- i 
dn que le prolongement de la France an­
cienne et, dans ce pays neuf, voulut en­
raciner des abus déjà vieux dans notre 
propre pays.

Des entraves de toutes sortes arrêtè­
rent dès la fin du XVIIe siècle, le déve­
loppement de ce pays. Des entraves 
d’ordre économiques permirent de bon­
ne heure la constitution de vastes do­
maines. de vastes propriétés seigneuria­
les jouissant des mêmes bénéfices, des 
mêmes privilèges féodaux que les do­
maines de la vieille Europe, et si ces do­
maines venaient ft être morcelés, si des 
parts étaient allouées ft des roturiers.

j iretifrcment. il y i»v*.t encor* 
l’autre* entrave* qui provenaient du 

i : î..êine du clergé. Je m’explique : le 
Neigé a rendu au t’anada d’incontesta- 
de» service*. C’est dan* cette période 
I cffacenienT du gouvernement et des 
niques que le clergé avait continué 
’oeuvre •' Henri IV, de Richelieu et de 
’l ac ; lain, et, en maintenant l’Intégrité 
le ses croyances religieuses, le clergé 
on servait l’Intégrité de sa fidélité pour 
'ancienne patrie française. Cet hoin- 
riage rendu au clergé franco-canadien, 
e reconnais qu’il pesait d’un poids trop 
ruird sur la •nie dê« ie XVIIe siê-
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"^olument hanUêables. 
•iers que l’on trouvait 
l’ancienne France pes» 

ï lourdement sur cette 
agriculteurs avaient 
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dont I
charge» ft supporter. Ou comprend dès 
lors que les colons français, que les pay­
sans «o soient mo'ntrf* peu soucieux 
de quitter la mère patrie pour s’en al­
ler au delft de* mers dans un pays ofl 
existait un régime aussi dur sinon plus 
qu’en France.

Voilft ce qui explique la faiblesse do 
l’émigration française ft cette époque. 
Au X\ lie siècle, dans l’espace de sept 
années, le Canada n’a reçu que quaran­
te hommes, c’est-ft-diro un chiffre abso­
lument insignifiant. De 1600 ft 1700. le 
nombre total des émigrants a ft peine 
dépassé 6,000 ; tandis que dans la mé­
mo période de tempe, les colonie* anglai­
ses de l’Amérique du Nord recevaient 
un apport de 100,000 émigrants. Vous 
voyez !a différence si sensible en faveur 
des colonies étrangères et l’état de stag­
nation, de torpeur dans lequel la popu­
lation française était de plus en plus 
tombée. Depuis, un certain nombre d’é­
conomistes ont dit que l’ancien régime 
aurait pu modifier cette situation ; ils 
trouvent excessivement ffteheux qu’ft 
la fin du X5 Ile cièele ou au début du 
XVIIIe, il n’ait pas été créé des socié­
tés qui auraient eu pour but d’encoura­
ger l’émigration agricole. Il ne faut pas 
oublier qu’aux «iècles derniers, rien ne 
so faisait que par la vonlonté, par l’or­
dre du souverain et qu’il faut attendre 
JuMju’ft l'époque contemporaine, ft l’épo- 
poque actuelle pour voir se former dans 
notre pays des associations libres, dues 
A l’Initiative privée, composées d’hom­
mes compétents, actifs, soucieux du 
bien public, qui essaient de pousser vers 
les colonies, et c’est justement ft une de 
ces sociétés, la i

j rope, la Franc* et l'AngleUrr* vivaient 
parfait accord ; mai*, aux colonie* 

ou bataillait. Le* convoitise* anglaise* 
coimii*nçal«(it à •* de**-ner : le* colons 
n trends *nt le moment oû m pour 
ratent *e J*ver*eT d* “autre côté de la 
CD^atagne ; !«• Anglo-Américain*
êtaieat ooti*idérai>leaacat firexcitèv, 
l'un de Ceux qui contribua le ntu* à 
exalter :*ux patriortame fut George 
’A a*h2ngton. qui commença, en 17Ô4. 
fa propagande contre les Franç*l*,qu’il 
poursuivait d’une haine re'.g»eu*«e au­
tant qu* politique. Après sa preanlèr* 
rencontre avec nos soldat», il écrivit : 
‘ J ai entendu siffler !e# boulets ; 11 y 
. H •on quelque chose de cliar-
“mant”. U continua ea propagande qui 
n *T^It qu’un but : l’expulsion de* fran­
çais ou l'extermination de ce peuple qui 
venait s’inftaiier, au mépris du droit 
wtv» yens dans de* pays qui devaient ap- 
iwirtenlr A la couronne britannique.

Ce fut a!or* une lutte ardente, terri­
ble, féroce entre les treize colonie* an- 
glaisee, d’une part, et le Canada fran­
çais d’autre part.

Le 28 mai 1854. il •*» passa un fait 
métDorabl* pour l’histoire de la colo­
nie. t n officier français. Jumonvllle, 
uocotupagiié d’une trentaine d'homme*, 
ênt, san* aucune sommation, assailli 
par de» soldat* anglais qui tirèrent sur 
•^n troupe et inas-sacrêrent un grand 
nombre de «es soldats. Or, Jumonville 
«e rendait en parlementaire au Fort 
Necessity. Ia* commandant de ce fort 
i-taii George Washington, le futur fon­
dateur de i’Fnion américaine, le vlé- 
fenseur de l’Angleterre américain*.

A côté du Canada, il y avait l'Aca- 
dJe dont le* Anglais r étaient emparé* 
en 1613 ; mais les .acadien* étaient 
r rançais ; en 1655, il* étaient seize mil- 
e. La devinrent Anglais malgré eux ; 

nia! ft l’aise dans leur pays, surveillé*

me qui •fiait maintenant défendre dan* 
ie telle* condition* d’élévation morale, 
d’éaerg'e et d* courage, le drapeau qui
lui était confié.

l'lua heureux que Vauvenargue*. ce 
•>idat attristé, rongé par la fièvre de 
l’ennui, jetr le dé*e*fM>ir de non impuis­
sance, Mon teal m rérut toute ai viedana 
la lumière très pure et très douce d’une 
conscience satisfaite du devoir très lar­
gement aecompdi. C’est rayonnement 
d’une nature ai élevée, en même tempe 
que le prestige d’un caractère ferme et 
énergique qui explique le grand ascen­
dant de Montcalm auvi bien sur lea 
•old a ta que *ur les sauvage* et l’attache­
ment qu’avait pour lui ses lieutenant*, 
Bourlamaque. I>vi*. **t *on aroi H I 
gainville, ancien avocat, alors ca­

que 3.500 homme# A aa disposition ; 
n anmo ns. ü me prépare à repousser 
l'attaque de l’ennemi ; il se retranche 
dan* le fort de Carillon.La bu taille dura 
trois jours, le* 0, 7 et 8 juillet 1758 ; 
les ang.ai» sont complètement but ru* 
Il faut voir avec quelle modestie Mont­
calm annonce cette nouvelle victoire : 
“I-a petite, la trop petite armée du roi 
“vient de battre scs ennemis ; quelle 
“journée pour la France! Quelle trou-

que les nôtre* ; je n en al jam«i»
“vt* de parelliee ! Je n’ai eu pour moi 
“que le mérite d* me trouver général 
“de trouf>es aussi valeureuses’’

Voilà quel était cet homme qui tenait 
haut et ferme le drapeau de la France.

dependant l’Angleterre ne «e conso­
lait pas de l’échec du fort Carillon ; elle

nnglaîs et transporté» sur différent* 
points de» possessions anglaises, ce qui 
n’empêcha pas les pauvre* Acadien» de 
revenir dons leur pays le* uns après les 
autres. A l’heure actuelle, rl y a envi­
ron 80,000 descendant* des Acadiens 
dans la Nouvelle-Ecosse, et Ha conti­
nuent ft parler la langue française ; Ils 
n’ont pas perdu le souvenir de la façon 
dont le* Anglais les ont frappés.

Après l’affaire de l'Acadie se produi­
sit I attentat de l'amiral Botrcavren. 
Frols cent* navire* de commerce furent 
enlevés en pleine mer, ean* déclaration 
de guerre, par cet amiral et conduit* 
dan* le* port» d’Angleterre. Oet acte 
de piraterie «ut un grand retentlwre- 
ment en France, et le gouvernement de 
(/oui* XV *e décida A comprendre te 
but de ces provocation» «q que cette *1- 
tuatlon aurait dû recevoir une eotutiou. 
L* 18 mai 1750 la guerre ôtait officiel, 
lement déparée entre la France et 
l'Angleterre.

Dane la plupart de no* colonie», W ▼
■ lus importât,, d* tou- ' ^

tes. quo je dois l'honneur de prendre ce i PlUr, 'ftsoir la parole devant vous. p ^ F rance ; d*n8 llnde, il y a-ratt de
Mais, aux siècles derniers, le gouver­

nement n’attachait qu’une importance 
médiocre ft nos possessions de l’Améri­
que du Nord ; je crois qu’au fond les 
hommes^ d’Etat de la fin du règne de 
Louis XI \, ne paraissaient voir dans 
le Canada, qu’une colonie quelconque, 
très inférieure aux autres, surtout aux 
colonies d’extrême orient d’où les Hol­
landais et les Portugais

tard l’illuitre navigateur Bougainville.
Dêe le moment oû Mootcalm arriva, 

la guerre prit une autre tournure. Lee 
Anglais avaient construit dans l’inté- 
rte»ir du p*ys le fort Oswego. 1» fort 
William-Henry sur la route de Québec, 
et le fort Ontario. San* attendre le* ren­
forts qui loi étaient promi», Montcalm 
s’empara sans tarder du fort Oewego, 
en août 1750, avec une troupe composée 

: de 8.000 homme» à peine, dont dee mili­
cien* et un assez grand nombre de aau- 
VMge* ; il fit prisonniers 2,000 homme» 
de garnison, et s’empara de 5 drapeaux, 
121 canon* et une i»ctite flottille.

A ce moment, le gouverneur général 
du Canada était le marqute de Vau- 
dreuil, homme d’une certaine probité, 
mais d’une intelligence» fort médiocre, 
et de caractère faible ; ft côté de lui, le 
fléau du Canada, un véritable fripon, 
organisateur d’une bande de brigands, 
l’intelligent Bigot, qui pratiquait le vol 

. ... - comme une chose absolument régulière.
*>flrA'PB autorité», ils émigraient le» uns La guerre était pour hii un moyen d’ê- 

pr« s les autres, paseaient la front]è- tendre un peu plus ses opérations, il 
re et a.latent rejoindre leurs frère* du ; pourrait voler encore plu» facilement au 

anada. Il y avait !ft quelque chose milieu du désarroi qu’entraîne une guer- 
ne pouvaient pas su:»- re. *ur le* fournitures, sur lee munitions, 

por ru* . il* résolurent de porter un i sur le matériel de guerre, sur le» trans- 
^viind coup. Ln dimanche, presqu’à la , porta, enfin sur toutes les attributions 
même heure, dee soldat# envahirent le* | financières de sa fonction. 
pr.Ticipa.cs église* oû se rendaient le* Montcalm ne pouvait donc compter 
. attachée ft la religion que sur lui-même et *ur se» soldats. Il

> u . en arrêtèrent quatorze mü- annonça donc sa victoire au ministre
e qu ils Jetèrent ft l*ord de bûtiments | daan une lettre d’une modestie inouïe ;

pitaine d* dragon», qui accompagnait envoya de nouveaux renforts. Dèe le 
Montcalm au Canada, dont U devint le moi# d’août 1758, une formidable ar- 
consedier et l’ami fidèle, et qui fut phi*

-------  payer
erreurs de la poli .ique continentale.

. CYiait une idée profondément malheu­
reuse, déplorable : niais je crois que 
«Lins la pensée de beaucoup d’hommes 

^ d Etat de cette époque, la domination 
I coloniale de la France était aléatoire et 
| précaire et qu’aux jours de défaite, ce 
; ternit Ift-bas, dans les pays d’ouire-mer,
; possessions peu importantes et d’avenir 
i incertain, qu’on irait chercher un gaee 

de paix et que l’on pourrait douuer ft 
nos adversaires des compensations suf­
fisantes pour que. sur le continent, nous 
ne soyons pas dans la nécessité de faire 
concessions de territoires. C’est dans 
ces conditions que l’Angleterre obtint 
qu on lui ouvrit le Saint-Laurent et un 
traité lui accordait les cinq nations des 
Iroquois sur lesquelles nous abandon- | 
nions tou
nous considérions comme dépendante de 
l’autorité britannique. Le gouverne-

'rl TW ATI t .7 ~ —_____
fl de «tapie, partienlien non \ , i 0euvre de Henri IV et de Chamalain^ i rapiain.
tôt grevés de redevances, de routes de ; \ vil Ta c-av^ . i_ s 0VJntr? •7PtoS', i,S devaient natter lt TvX
dos droits sur les mutations, les ventes, | terro -m
les échange* de terres, enfin ce* terres j sarrmeût sr* f-ni™ • i. :°T>pait puîs- 
étnient soumise* ft ce qu’on appelait le i nos' qui comptaient ^ RméTica)' 
système des banalités. Il y avait Ift des ir.OO mile habitant* 
inconvénients qui sautent qux yeux ; ro resserré entre la n 
le morcellement du «ol est indispensable I colons 
dan» les colonies naissnhtes. et il ne i0! 
faut pas que l’agriculteur soit ft son nr- ' 
rivée en butte aux mêmes entrave» 
dont on se plaint ici.

hommes admirable* comme le marquis 
de Bussy ; au Canada, il allait y avoir 
l'homme dont je voudrai* tous retra­
cer la vie magnifique, le marquis de 
Montcalm.

C’est le 13 mai 1756.—c>pf-ft-dTre au 
moment de la déclaration de guerre,— 
qu’arrivait ft Québec le marquis de 
Montcalm, marqua* de Snint-Vran. hn- 

rnrmnrtniont I ^ de <>a'briac» <1111 d’être nom-
des rumines : ils paraissaient plmnt I “f "ln.r^nl ^ oatnp par Louis XV et 
V dr dans ce domain,, un gage qui pour- i f rfjAifVp ar?l6e <r’‘1 *Jla4t aTolr 
mit peut-être, fl certain mome?t. Lycr 4

I/ordonnance du roi lui dormait mal- 
heureuseanent dos pouvoirs insuffisants; 
il avait simpletaént le commandement 
de ce qu'on appelait l’armée, c'e»t-ft- 
dire que les troupes régulières, en. très 
petit nombre, puisqu’il n’y avait que 
3.800 hommes, dans les premiers mois 
de 1757. cette petite année fut aug­
mentée de 1,500 homme* envoyés de 
France. Mais Montcalm n’avait pas 
le commandement des troupes de ma­
nne, ni de la milice, ni des Indiens qui

il reportait tout l’honneur de ce succès 
sur ses soldats et II s'excusait sur la 
hardiesse de son entreprise en promet­
tant d'être phis circonsDect ft l’avenir. 
Dans une lettre ft sa femme, il lui dit : 
“Voilft une assez jolie aventure, ma très 
chère ; je vous prie d’en faire dire une 
messe dans ma chapelle ; j’ai encore un 
bon bout de campagne ft faire."

Four perpétuer le souvenir de cette 
glorieuse victoire, il fit élever sur l'em­
placement du fort anglais, une colonne 
ornée des arme» de France avec cette 
devise, heureusement empruntée au 
grand poète latin : “Ma ni bu* date lilia 
plenis.” “Apportez des lys ft pleine» 
mains*'; les ly», fleurs de la monachie 
que la France arrosait d'un sang géné­
reux et que Louis XV laissa se flétrir 
dan* cette même campagneotl Montcalm 
avait été victorieux.

Quand arriva l’hiver de 1750-57, cet 
hiver canadien si rigoureux, Montcalm 
fut pin* occupé que Jamais. Il fit con­
naissance avec ceux qu'il appelait ses 
amis, c'est-ft-dire avec les sauvages. Il 
s'agissait pour lui d’amener les Huron*, 
les Algonquins, les Iroquois, à faire al­
liance avec les Français, qui ne les trai­
taient pas avec autant de morgue, de 
hauteur, de dédain que les Anglais.

O’est ici que la correspondance de 
Montcalm devient Intéressante. Il s’en 
va presque seul trouver au fond de leurs 
huttes les chefs sauvages avec lesquels 
il tient} d’interminables palabres. Et 
quelle sympathie il éprouve pour ces 
grands enfants comme il les appelle ; 
quelle patience et quelle douceur chez 
cet homme si cultivé en présence de ce* 
natures primitives et dures !

“Avec mes amis les saurages, sou- 
“vent insupportables, il faut avoir une 
“patience d’ange. Depuis que je suis ici, 
‘ce ne eont que visites, harangues et 
“députations de ces messieurs. Les fta- 
“mes de* Iroquois, qui ont toujours 
"part chez eux nu gouvernement, en 
“ont été a usai et m’ont fait l’honneur 
“de m’apporter un collier. Ce qui m'en­
gage ft les aller voir et chanter la 
“guerre avec eux".

Montcalm a bien compris ces être*
étaient alliés <1,* Français et auxquels I primitifs qui souvent l’amusent et'par

rw»rtll*»a nx- r» -o I 1 * . fV—.. i_a. ____ • . *

d aient 
monts Alleghan 

,1

ont était obligé d’avoir recours, exac­
tement, d’ailleurs, comme faisaient les 
Anglais. De plue, il n'avait ni le contrô­
le du matériel ni celui des munitions et 
ne pouvait pas s’occuper de la solde de 
ses hommes ; tout cela concernait le

pspêoe (le droit et que nous ! ^^^ur-pênêral et l’intendant
__ * nérol . mars le général qui allait axorr

la responsabilité des opérations de guer­
re. n’avait rien ft voir dans cette partie 
importante d’un, commandement mili­
taire.

L’homme qui assumait dans ces con­
ditions la tftche très lourde de défendre 
le Canada et d’affronter nne armée re­
doutable, possédait toutes les vertus qui 
font les soldats héroïques, et, comme 
tous les chefs, il a eu un véritable gé­
nie : ft la fois homme d’action et homme 
d’idéal, Montcalm, est une de» figure* 
les plus pures de notre histoire militaire 
et de notre histoire coloniale.

vers 1750, déjft 
- dans un territoi- 
ior et la montagne; 
bligés de franchir 
pour se lancer de

Richelieu avait déclaré que “pour se
rendre maître de la mer, il faut faire I vinaient que c’était Ift-bas l’avenir, que

l’autre côté ; 
apercevaient
gnes arrosées par l’Ohio ; avec un sens 
pratique qu’il faut reconnaître, il* de-

du haut des sommets, ils 
ces magnifiques campu-

de grande» compagnies commerciales 7 
et, en 1628. il avait créé la “Compagnie 
des Cent Associés", ft laquelle il avait 
accordé de grands avantages et des pri­
vilèges considérable» ; cettê compagnie 
finit par tomber dans de véritables abus 
et disparut en 1063, faisant place ft tine 
autre compagnie, plu» puissante enco­
re et peut-être plus autoritaire. In 
“Compagnie des Indes Occidentales’*, 
qui, ft son tour, dl*] : ên 1712. A
partir de cette époque, des signes de 
prospérité commencèrent ft se manifes­
ter, mais un peu tard, nu Canada.

Outre les entrave» d’ordre économi­
que, la colonie avait ft subir des entra- 

-l'ordre politique. Canada ne 
Jouit, d’aucune liberté, il n’a ni liberté 
provinciale, ni liberté municipale, puis­
que* la France elle-même en est eu oc 
moment complètement privée. U y avait 
au Canada un gouverneur général qui 
représentait le roi ; par «es attributions 
tout ft fait étendues, il jouissait d’une 
autorité complète, absolue. A côté de ce 
gouverneur général, il y avait un lieu- 
gouverneur général, il y avait un inten­
dant général qui exerçait «a fonction 
comme dans une des provinces de la 
vieille Franco ; et, ft côté du gouverneur 
et de l’intendant, il y avait le conseil 
suprême de Québec, la haute cour d. 
justice, semblable ft ce qu’on appelait 
Ick parlement» de provinces : puis, au- 
dessous do ces grands personnages de 
la colonie, do ces hautes autorité» : le 
gouverneur, l’intendant et les membres 
du conseil supérieur, venait une nuée 
d’administrateurs, de fonctionnaire*. — 
d’officiers dit roi, comme on

au
qui

»oup trop 
était en

nombreu'

pour emp
modem

armée i 
colonie 
et dont 
express 
être ménagé.

En 1672, le comte de Fronte 
essayé d'introduire dans le Cn 
réformes qui lui semblaient né< 
quelque* jour* nprè* «on a 
avait convoqué ft Québec, une î 
de n» que l’on aurait pu a]» 
“trois ordres". Il y avait îft p. i 
point de départ pour l’avenir. 
d’Etats généraux |»our la color 
Immédiatement, Collamt nvai 
Frontenac de pa-«er d*' tenir 
SArrhléf* semblables. “Est-il br 
il. que chacun parle pour soi et 
sonne ne parle au nom de tou 
assemblées, de* Etats générau 
Ift un système que Colbert co

ad»

que f>
* ?“ T

yu—. *5! T» Pày» d Eu haut", c’»t- I absolument , il avait donné ft la Franc*
A dire la région de» grand» <»c» ; lea au- j la stabilité A l'iDtêrHmr et uue Téritabh

I dans cet espace immense, qui consti­
tuait ft cet époque le Far-West, il» 
pouraient conquérir de belles terre» 
dont il* pourraient tirer plus tard de 
magnifiques moisson».

Voilft comment, au milieu du XVIIIe 
siècle, fAngleterre pensait que le mo­
ment était arrivé de faire valoir la for­
ce du nombre, démontrant que lors­
qu’une colonie comptant 1,500,000 ha­
bitants est voisine d'une autre colonie 
(p i n’en compte que 80.000, cette der- 
iiiero, par une espèce de loi de gravitA- 
L n naturel.e, que nous avons pu voir 
quelque fois invoquer, devait être ab­
sorbée par sa voisine plus puissante, 
i’tttc théorie que les Américains du 
non! ont voulu flpp.iquer de nos jour» 
ft . iie de t uba. l'Angleterre prétendait 
dojft au X\ 111-1 si.-r.o s<n servir vis-ft- 
vis du Canada français en proclamant 
qu il y avait une loi de gravitation po- 
; tique comme il y a une loi de gravi­
tation physique-

Four l’Angleterre, il rentrait dans 
. ordre naturel que l’Amérique devien­
ne exclusivement anglaise et que les 
86,000 Français qui gênaient le dêre- 
oppement de la Puissance britannique 

*e soumettent ou soient exterminés.
-V partir de 1750. les mauvaises que­

relle* commencèrent par une coutesta- 
t.oii au sujet dos frontières de l’Aen- 
d-e. Qu’était-ce que l’Acadie ? Dû 
étaient ses frontières ? Il y avait IA 
mm question délicate qui pouvait pro- 

èee de complications di- 
Augleterre se garda bien 
i u s si promptement qu’on 

aurait pu le faire; elle employa un 
moyen bien ang.n.s ; il se forma une 
compagnie dite de l'Ohio ; c'était une 

mj agnie privée qui n’avait évidem­
ment rien ft voir dan* ont» rectifient »»n 
de frontière; elle acquit dos terres of,
- ms prétexte de *e protéger, cKc cons­
truisit un fort auquel elle donna le 
m m de fort “ Néc^ ity”, pour bien 
marquer qu elle avait été obligée, par 
smto de .a mauvaise foi de* Français, 
i-* construire une forteresse* ; elle h* re 
luttait évidemment, mai» e’do avait 

• « s intérêts fféculnire*» auxquels elle 
vnit h* droit de ne rien sacrifier". Le ! 

gouvernement britannique s’agitait der- ! 
ri ère la Compagnie et la poussait en 
«vaut ; H se disposait, un jour ou l’au­
tre. ft faire intervenir scs soldat» pour | 
faire obtenir satisfaction ft rvtt«* com- | 
pagnie.

Il n’y avait pa* de rupture officielle,
Aucune déclaraüon de guerre. En Eu-

foi» l’effraient, qui partent pour la guer- 
j re sans oublier le miroir grftce auquel,
‘ au milieu des plu» rudes étapes, il» veil­

lent au maintien des horribles barbouil­
lages qui couvrent leur figure. Ses dis­
cours aux sauvages sont empreint» 
d une grande bonté ; voici en quel» ter­
mes il s’adresse aux chefs : “Pars, m’a 
“dit notre roi, au delft du grand Jac 
“défendre mes enfants et les rendre 
“heure*1 x et invincibles. Ce collier que 
“je vous offre de »a part est le gage sa- 
“cré de ma parole; la cohésion de ses 
“grains est l’image de notre union et 
“de notre force”. Et l’assemblée en­
thousiasmée. invoque les Manitou» et 
chante contre les Anglais le terrible 
chant de guerre.

C’est par son fier langage que Mont- 
calm savait séduire les Peaux-Rouges 
“Pour ce qui est des sauvages, écrit- 

i i v i j i j ü» j’ose croire avoir saisi leur génie et
lv\Ctl0VA,ulur'sl?^esa.Tl?=.de: leurs moeurs". Montcalm sut Jonc se

uire toute 
ùuna tique

puis son enfance, quand il avait débuté 
dans l’armée et qu’il avait fait l'appren­
tissage flu métier militaire, l’action avait 
guidé sa vie ; il l'avait poursuivie dans 
toutes ses campagne» d’Italie, d’Allema­
gne et de Bohême, où il avait suivi son 
ami, le général Chavert ; en Allemagne, 
il avait assisté aux belle» opérations du 
maréchal de Saxe qui jetèrent tant d’é­
clat sur nos armes avant la désastreuse 
guerre do sept ans. L’action ?e révélait 
encore chez Montcalm dans l'accomplis­
sement de ses devoirs civiques, ainsi 
qu’en témoigne l’inscription gravée sur 
son tonil>enu : “Citoyen éminent autant 
que militaire distingué ; aimés de ses 
concitoyen^ de Nîmes, adoré des siens 
au ch û te au de Candiac."

Citoyen éminent, il l’était dan» le sens 
oft on prenait ce mot au XVIIIe «iècle ; 
honéte homme, comme on aurait pu dire 
au siècle précédent, c’est-ft-dire qu’il 
considérait qu’il ne suffisait pas ft un 
soldat de s'occuper de ea carrière, de 
servir son pays sur les champ» de ba­
taille, mais qu’on dehors des champs de 
bataille, il devait cervir sa patrie de 
toutes les façon*. Cela explique la gran­
de sympathie, le respect dont on l’entou­
rait ft Nîmes, lorsque, entre deux vic­
toire, il venait se reposer dans le Lan­
guedoc, lorsqu’il se retrouvait dans son 
chftteau de Candiac, oft il était né au 
commencement de l’année 1712, et oû il 
laissa, quand il partit pour le Canada, 
sa mère, sa femme et ses enfant» dont 
k;x sur dix étaient encore vivants.

Mn.s que serait l'homme d’action s* 
l’idéal no venait pas élever ses pensées, 
donner de la grandeur ft se» actes en lui 
montrant comme but suprême ft attein- J 
dre, la beauté de la culture morale, la i 
vérité étemelle du dévouement, la re- i 
cherche désintéressée du bien, et pour j 
soi-même et pour le» autre» ?

L’idéal, pour Montcalm, c’était le ser- • 
vice de la France qui animait toute son 
existence. La religion, ft laquelle i] était 1 
attaché sincèrement mai.» san» ostenta­
tion. lui montrait dan#* l’accomplisse­
ment du devoir un acte méritoire et fa- i 
cile.

La connaissance de l’antiquité class!- [ 
que — car c’était tin lettré. — la fré- ! 
queuta ion de Plutarque qu’il avait Phn- , 
bitude de lire dan» le texte*, avait rendu 
toujours présents ft su mémoire le» ex- i 
oniple» illustre» de ce» héros antique* 
qui préféraient la mort, ft la houtu et qui 1 
mettaient avant tout le dévouement ft 
la chose publique. La lecture assidue de 
('omeille, le chantre sublime du i*atrio- 
tisme et de PabriégAtion. le poète des 
soldat» comme Fondé et, plus tard, Na

faire aimer des Indiens, comme d’ail­
leurs les Français ont su le faire dès 
le début de la conquête ; aujourd’hui, 
la domination française n’existe plu» 
dans l’Amérique du Nord, mais «a do­
mination est restée vivace dans le coeur 
des Peaux-Rouges, des Métis et de» 
Bois-Brûlés qui courent encore A tra­
vers Pi mm e ne i té du nord de l’Améri­
que, fiers de leur nom A tournure fran­
çaise, et ticTg aussi de» quelques gout­
tes de sang français qui reste encore 

| dans leurs veines I
Montcalm chercha donc ft attirer vers 

[ lui le* diverses tribu» ; il s’en alla chez 
j scs bons amis “les saurages’* fumer le 
calumet de la paix, écoutant leurs dis­
cours sans impatience, ttlchant d’imiter 
la gravité solennelle, le grand silence 
des chefs. A cch moments-lA, c’est en­
core ft la France que Montcalm son­
geait. A cette France qu'il voit menacée 
plus que jamais et pour laquelle il re­
crute des alliés-

Au printemps de 1757, il reprend sa 
campagne ; au mois d’août, il enlève le 
fort William-Henry aux Anglais qui 
nous laissent une grande quantité de 
vivres et de munitions. Mulheureuae- 
ment, la petite armée française diminue 
par le fait de la guerre. Montcalm voit 
l’Angleterre préparer d’énorme» arme­
ments qui vont foudre sur ’a colonie. 
Il n’a avec lui qu’une armée de 5 A 6 
mille homme», y compris 1,200 homme* 
de la marine, et des miliciens armés de 
fusils de chasse.

Atussi quelle est la colère de Mont­
calm contre l’intendant Bigot qui main­
tenant vole sur tout, et qui vient d'or­
ganiser une sorte de comptoir dans une 
maison que les Canadiens appellent “la 
Friponne", un repaire dans lequel Bi­
got vendra ft des prix tout ft fait au- 
dessous du cours h*» rares marchand!- 

qui peuvent arriver au Canada. 
Montcalm ne peut obtenir des arme» ; 
en un an, il dépense 10,000 livres de 
son argent pour payer le* officiers qu’il 
ne peut se résoudre A voir manquer de 
tout. Pendant ce temps. Bigot joue gros 
jeu, donne do* fête* ; malgré son ava­
rice il perd 200.000 livres au jeu. A eô- 
té de» banquet», de» bal« donné» par 
l’intendant, les soldats français souf­
fraient de ln faim et du froid. L’on com­
prend la colère, l’indignation d’un hon­
nête homme corotne Montesim. “Tou» 
“le* maraud* font fortune ; le» honnê­
te* gens se ruinent’’, dit-il.

Or. PAnrletorre va tenter de» efforts 
vigoureux ; 20.0(H) homme» de renfort 
»ont envoyé» dan» les colonie* anglai­
ses. Au commencement de l’été, une

secondée par 1* flotte anglaWe. 
force 1* ville de Ixmisbourg, à l’entrée 
du Seint-lvAurent, à capituler. Oette 
fois, c’est le goje du Saint Ijaureot ou­
vert ft la flotte anglatee qui peut re­
monter jusqu'à Quél»ec. Pui«, un peu 
plu* tard, il faut évacuer le fort Du­
quesne qui défendait no* po**ee*ion* 
dee bords de l’Ohio. A présent, il va 
falloir combattre pour l'existence même 
de ia colonie canadienne. Pour ae pré­
parer ft cette campagne, Montcalm en­
roll A Verrai lie» *oti lieutenant. »on ami 
Bougainville. Il s'agit d’obtenir dea 
renforts : l’armée est faible, l'argent 
fait défaut ; Bougainville doit deman­
der au roi qu’il intervienne en faveur 
de cette petite armée, la seule qui fas­
se honneur en ce moment au paya.

A V61*0*6106. Bougainville fut ac­
cueilli par Ix>uia XV avec indolence ; 
c’était bien assez pour dee brave# gens 
qui faisaient honneur A la I"rance ; 
mais il s'empressait de faire savoir A 
Bougainville que Montcalm devien­
drait lieutenant-général (général de di­
vision» et que lui, Bougainville, serait 
nommé colonel. I.A, s’arrêtait l’inter­
vention du roi. On lui conseilla de voir 
la marquise de Pompadour !

La marquise était beaucoup piua maî­
tresse de la France que le roi lui-mê­
me ; mais elle avait gardé un grief par­
ticulier contre le marquis de Montcalm 
qui avait eu le mauvais goût de refu­
ser la main d’une cousine de la marqui­
se. Inutile donc de lui parler d’un hom­
me pour lequel elle n’avait que de la 
haine ; tout ce qu'on pourrait obtenir 
d’elle, serait qu’elle n’agisse paa con­
tre lui auprès du roi et de laisser faire 
le ministre. Ce malheureux ministre ne 
comprenait pas ce qu’on lui voulait. Il 
trouvait plaisant que l’on se battit sur 
les bords du Saint-Laurent.

Aloe, un homme qui tenait un bureau 
d’esprit public, M. de Voltaire, qui 
avait déjft insulté quelques-unes des 
gloires de la France et qui ne perdait 
aucune occasion de décocher un trait 
sur les autres gloires de notre pays, 
tourna en dérision notre pauvre colonie 
canadienne et se moqua de “ce* quel­
que* arpent» glacés". I^e mot fit fortu­
ne ; on se le redit, tandis que Bougain­
ville sollicitait de» secours de tous cô­
tés. L* ministre de la marine, Berryer, 
lui répliqua : “Hé quoi, Monsieur, on 
“ne s’occupe pas des écuries quand la 
“maison brille". “Au moins, dira-t-on, 
“lui répliqua Bougainville, que vous 
“n’avez pa» parié en cheval !" Il vit 
bien qu’il ne pouvait en aucune façon 
compter sur le concours de la cour.

En cherchant bien, en compulsant les 
régistres, on trouve pourtant que 850 
hommes furent envoyés pour la campa­
gne suivante. Avec ce renfort, Mont­
calm était tenu d’accomplir de gran­
dee chose». En l’avisant de l’envoi de 
ces 350 hommes, le maréchal de Belle- 
Isle lui faisait savoir qu’il ne devait, 
sous aucune espèce de prétexte, éva­
cuer le Canada ! C’était une condamna­
tion ft mort.

Quand le» Anglo-Américain» virent 
que la France abandonnait sa colonie, 
il» tentèrent un mouvement décisif. 
C’est alors qu'apparaît l'action de 
Washington ; membre de l’assemblée 
de Virginie, en 1759. ce vertueux ami 
ou prétendu ami de la France dénonça 
“les vues ambitieuse» de» Français 
“leur mépris pour les traitée qu’ils vio- 
“lent si ouvertement, leur injuste inva 
“sion dans les territoires du roi". C’é 
tait le plus faible qui avait commencé; 
c'était lui qui avait tort.

La haine politique était encore exal 
tée par une antipathie religieuse. I^es 
treize colonies anglaises avaient été 
fondées en grande partie par les puri­
tains. Les prédicants montraient du 
haut des monts Alleghanis, les magni 
fiques plaines de l’Ohio. Voici les belles 
campagnes dont il faut chasser les 
papistes... Et ils appelaient les co­
lons ft une croisade.

A «on tour l'Angleterre intervint 
elle avait fourni des soldats ; elle lan­
ça une proclamation insidieuse adressée 
ft nos colonies : “Vous voyez, d’un côté 
“l’Angleterre, disait-elle aux Canadiens, 
“qui vous tend une main eeeourable ; 
“voyez, de l’autre, la France incapable 
“de vous soutenir, abandonnant votre 
“cause dans le moment le plus critique. 
“Votre sort dépend de votre choix."

A l’honneur des Canadiens, leur ré 
ponse fut de prendre les armes pour la 
défense de leur pays pour la défense de 
la France.

respect la mémoire de Montcalm, ce 
aoljat héroïque qui est mort pour le 
Canada et dont le* reste# repo*eut ft 
Québec, dan* le couvent de* rrsulines, 
encore un nom qui évoque lee premier* 
tempe, lee eonvenirs lointains de 1* con­
quête française.

Ea 1827, le* Canadiens élevèrent un 
monument â la mémoire de Montcalm 
et de Wolf*, cea adversaire# J’nn jour, 
itconciliéa dans la paix éternelle de la 
mort. En 1859, c'est à-dire juate cent 
ana après !a mort de notre héroa, let 

! Franco-Oanadiena résolurent d’élever uo 
tombeau monumental ft Montcalm. Oi 

j a gravé sur la pierre une inscription qui 
I l’Académie de* Inscriptions et des Bel 
j leu-Lettre* avait composée ft la demandi 

de Bougainville.
Une inscription, voilft tout, absolu* 

ment tout le souvenir que la France i 
; donné ft l’un de se* héroa ! Il e«t per 
i mis de s'étonner que dans un paya qu 

a le culte de son passé, de ses gloires 
| qni est toujour* avide de* grande* ebo 
• sea, U n’y ait pas le moindre souvenir 
j U moindre pierre qui rappelle le nom <li 
I ce héros ? Dan* 1* ville de Paria, «i boa 

pitalière ft toutes les gloire*, même I 
celles du dehors, rien n# rappelle le nom 
de Montcalm ; dans cette ville qui pos­
sède une statue ft Washington, qui, s’il 
fut le fondateur de la république amé­
ricaine, fut avant tout l'adversaire pas­
sionné de la France, aucun souvenir, 
rien ne rapi>elle la mémoire du dernier 
défenseur de l'Ainérique française.

Cependant, nous devons, nous autre» 
Français, un véritable tribut de recon­
naissance A cet honnête homme, ft c« 
brave et impeccable soldat. Sa vie «luit 
être pour nous une réconfortante leçon, 
car elle nous montre que dans h'* 
tempe la* plu» troublés, dans les cir­
constances les plus critiques, la Francs 
voit toujours surgir des générations 
d’homme» courageux, pleins de valent, 
de courage, d'abnégation et de dévoue­
ment ft la cause de la Patrie. Soyons 
fier» de cette continuité de traditions 
patriotique» qui est la gloire de notre 
histoire, qui est ‘l’honneur de la nation 
et la force de notre armée. C*eit cette 
continuité de traditions qui par un lien 
«ncré relie le* générations nouvelles ft 
celles qui non» ont précédées, et qni per­
met aux enfants de la France républi­
caine, de saluer le* hommes qui. comme 
Montcalm, combattirent et moururent A 
l’ombre du drapeau de l’ancienne monar­
chie, et de voir dans ces hommes héroï­
ques, les glorieux précurseurs de ces 
braves soldats qui ont illustré le dra­
peau tricolore dan* les campagne» d’A­
frique, de l'Indo-Chine et de Madagas­
car.

MORS AUX DENTS
Un homme qui voit la mort de près

D* notra correspondant particulier

L'Epiphanie, 28 — M. Ma gloire Lan­
dry, de St Jacques l'Achignn, a vu la 
mort de pré* hier après-mid'i.

Il «e préparait A quitter lo bureau de 
poste de l’Epiphanie, où il avait atta­
ché son cheval, lorsque celui-ci prit su­
bitement le mors aux dents au moment 
précis où M. Landry mettait le pied 
dan» la voiture. Dans le* effort» qu’il 
fit pour maîtriser la bête affolée, la bri­
de se cassa et la victime traînée eur le 
so*], s’affaissa tout A coup en proie ft de 
terribles convulsions.
Le Dr Z. Malo. appelé en toute hftte, 
constata que M. Landry souffrait d’uno 
attaque d*épile(*ie provoquée par de 
choc nerveux. C’est miracle que M. I>an- 
dry n’ait pas été écrasé p^r la voiture, 
entraîné et pour ainai dire rouldj qu’il 
fut par celle-ci sur un assez long par­
cours* *

poîéon, avait rempli son Aine de grgndcs armée do 20,600 homme» s’avance du
♦t p»n»*c. VoilA qurt H»it l’bom- | «Ott du 1m Oluuaplaia. Moutc&lfll a .

La colonie fut attaquée sur trois 
points ft la fois : sur le lac Ontario, sur 
le lac Champlain, et enfin du côté du 
Saint-Laurent. La flotte anglaise forte 
de 52 vaisseaux, avec 10.000 hommes 
de troupe», »an* compter les marin», re­
monta le Saint-Laurent, sous les ordres 
de l’amiral Saunders et du contre-ami­
ral Cook, qui devait se retrouver plus 
tard sur les traces de Bougainville. A la 
tête de» troupes de débarquement était 
un homme, jeune encore, mais héroïque, 
digne adversaire de Montcalm, le gé­
néral W olfe, bien décidé A. ne sortir du 
Canada que mort ou victorieux.

Toute» se» attaques échouèrent ; 
Montcalm avec «a bien petite armée, 
tenait toujours bon dans Québec assié­
gé ; enfin, Saunders craignant l’appro­
che de l’hiver et la saison des glaces, 
fixa la date du départ au 20 septembre. 
Mais c’était là une chose que Wolfe ne 
pouvait supporter ; il résolut une der- 
n’êre tentative.

Une nuit, A la tête de 5,000 hommes, 
il escalada un sentier qu’il supposait 
mal gardé et conduisant eur la falaise 
sur laquelle la ville est bAtie. Far une 
chance inouïe, il arrive au haut de la fa­
laise sans avoir rencontré personne ; il 
met ses 5,000 hommes en bataille ; aux 
premières lueur» du jour (c’était le 13 
septembre 1759), Montcalm, prévenu, 
rallie »c» soldat», quelques centaines 
d’homme», et la bataille s’engage, terri­
ble. Wolfe est mortHlement blessé ; il 
veut néanmoins suivre la lutte ; enfin, 
on Oui annonce que les Français «ont 
battus. “Hé bien maintenant, dit-rl, je 
“meurs heureux."

Montcalm aussi avait été grièvement 
blessé d’une balle dans les reins. “Com- 
“bien ai-je de temps A vivre, domnmla-t- 
“il au chirurgien ? Quelques heures. — 
“Tant mieux ; je ne verrai jamais les 
“Anglais dan» Québec !" Il mourut le 
lendemain, le 14 septembre 1759.

L'épilogue ne sera pas long ; e'est la 
capitulation de Québec, de Montréal ; 
cVst le lamentable traité de Paris de 
1763, qui nous enlève le Cnp-Brcton, le 
Canada, tonte la rive gauche du Missis- 
sipi. qui cède notre Louisiane aux Es­
pagnol» ; par contre le» Espagnols cè­
dent la Floride aux Anglais. Enfin, la 
l’rance était chassée de l’Amérique du 
Nord.

Mai.» son souvenir y subsiste toujours.
U y a A l'heure actuelle, douze cent
mille Canadiens, qui parlent notre lan­
gue, qni ont conservé nos usage» et 
sont restés attachés A la France ; ap­
partenant ft nne corn m nne origine, ils de­
vaient se rapprocher do non* dans tou­
te* le* eireonstanee* douloureuses, et 
dans toutes les eii<c» que la France n 
traversée», ils se «ont toujours souve­
nu» de l’ancienne mêre^patrie. Aujour­
d'hui, encore, il» entourent d'un pieux
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Mon Appétit est Revenu
“Et Je suis capable de prendre do bons repa* 

depuis nue je fais usage de la Salsepareille 
de Hoou. Il y a deux ans J'étais dans un dé­
plorable état de santé, et J'avais peine A sa­
voir ce que c’était que la faim. 8Hturello 
ment mes forces diminuèrent et Je devins 
tout A fait épuisée. J’avais entendu parler do 
ce que la Salsepareille de Hood avait fait 
pour d’autres, et Je décidai de l’essayer, et 
Je suis incftpable d’exprimer les bienfait* qua 
ce remède m'a procurés. Mon appétit revint 
promptement et mon état de santé général 
s’est amélioré tellement depuis que Je 
prends de la .Salsepareille de Hood que Je no 
me sens plus la même.”

Mme P. edwards. Marathon, New-York.
Achetez et commencer, à prendre 

aujourd'hui

HOOD’S Sarsa­
parilla 

Le plus grand remède du 
printemps du Canada

HOOD’S PILL5 sont 
thiques favoris. 25c

des catar-
(3)

Etablissement eu Trois-Rivières
L’électricité et la Cnn» d’eau sont de puisaaiiti 

moyens cnratiffc. et devraient être essayés tout d’a­
bord. et mf>me lorsqu’on n tout essay.* : daim rei 
nouveax moyens de guérison se trouve l’espoir et 
parfois le salut.
I.’essentiel est de se faire traiter par un médecin 

spécialiste et dans un étaWssemcnt sérieux.
A ce point de vue l'établissement tiydmthéraplnns 

et électrotbéraplque des Trois-Rivières ntTYr tout» i 
les garanties désirables, et c’e»t le seul nu Canadn 
Oû les prix de séjour et de traitement noient i\usv| 
bon marché, nu^i acr».s«i|b1ps A tous, situation ir.:»- 
gn ill nue au milieu d** Jardins célèbres, vérandas 
pour la réaction en plein air :eto., etc. Malades, 
qui chercher la santé, sou venez-vous de l'établis*»* 
ment hydrothérapique et électrothérapique dea 
Trois-Rivières ? Adresse :

173-1
AVFNI'E LA VIOLETTE,

Trois-Hlvièrc*, P. *)i

B DENTIER $7 00
A. E. Yai>i:rox« «t'.rrt. OeniUte.

26.>—n 272 ST HUBERT, coin Ontario,

COUTELLERIE
«e"~de TABLE

T.es plus beaux couteaux ares' les plus beam 
manches en Ivoire et en oeilnloïde, venant de< 
meilleures fabriques do Sheffield.

iriiclfls en Efectro pour TaDK
Articles de la première qtiAlité, fabrique shef. 

field, comme ceux que nous vendons depuis 40 ni,s
?lon* folnnn* une / i 4 1>T L'fF^

aprrln Ile de ‘ .A l>I li I O
Contenant ce qu’il find en fait d’articles et de cou 
toilerie de table, soit en a firent st*>rling ou en éleo 
tro plaqué d»- la meilleure qualité.

R# SHAkPLBY & FILS,
225 RUE ST JACQUES.

Dômandcz ft votre pharmnrlfn

Remède Müiïclss Hémorroïdes
Tho». UmoMreux, lia Ambtrit
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LA MODE
11
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L*une des dernières créations de la mode, à Paris.

des manteaux de voiture très moderni­
sés, et nullement des vêtements pouvant 
remplacer la jaquette ou le mantelet. 
Les grandes redingotes de soie,robes vo­
lantes ajustée* à In taille et très ornées, 
que l’on porte également en pardessus, 
conviendront beaucoup mieux aux fem­
mes très élégantes. Nous en avons déjà 
parlé. l>a grande journée du vernissage 
n’a pas été l’occasion de révélations 
nouvelles et nous y avons revu la plu­
part des différentes toilettes déjà signa­
lées.

L’ensemble des chapeaux est moins 
volumineux, à l’exception de légères ca­
pelines de tulle ou de dentelle de crin 
noir, ornées de panaches, qui perpétuent 
le genre Trianon, toujours très seyant, 
très élégant pour les femmes grandes 
et minces. Iis ont l’avantage de s’har­
moniser avec toutes les toilettes. Les 
chapeaux de chasse des belles de Wat­
teau et de Lancret sont très en faveur. 
C’est le petit tricorne ou lampion paré 
de fleurs et de fantaisies légères, très 
gracieux, très seyant aussi, l’air un 
peu mutin, qui convient surtout à un 
jeune et frais visage. Ivo dernier crî se 
sont les chapeaux à la Louis XIV’, rele­
vés en bataille, coiffant large devant : 
et empanachés de têtes de plumes sur­
montant la laîotteot revenant en avant, 
Il In façon du casque de la Renaissan­
ce. Ces chapeaux sont tout à fait en 
dehors de la banalité, ils ne peuvent 
s’harmoniser qu'avec une toilette vrai­
ment parée et la coiffure qui les accom­
pagne doit être volumineuse et très au­
réolée. Telle la belle Contangos les por­
tait avec son habit de chasse, à la cour 
du grand Roi. On connaît l’accident 
historique d’un chapeau envolé, rempla­
cé on un tour de main parle ruban de 
]a jarretière, afin de contenir les plus 
beaux cheveux du monde. <>n sait que 
C‘‘t accident fut l’origine d’une rivalité 
durant laquelle la toute puissante mar­
quise de Montespan fit éclater mille co- 
]ères et qui se dénoua d’une façon tra­
gique. par In fin de Mademoiselle de 
Font ange*, morte à vingt ans. Quoi 
qu’il en soit, e’esî assurément dans les 
gravures de l'époque que nos modernes 
artistes de la Mode sont allées puiser 
Jes éléments de cette élégante parure. 
Le genre loquet est toujours très en 
vogue également, mai* on le modifie en 
perchant tout A fait en avant et sur le 
haut, on ne sait trop pourquoi, l’aile 
éployée de la VVa'kyrie. L'ensemble y 
gagne beaucoup de légèreté et de crA- 
uerie. VoiiA la note qui paraît devoir 
dominer. Nous citerons l’un de e» » lo­
quets en paille pervenche, dont le fond 
étroit paraît emboîter la tête et qui se 
gonfle tout autour. T’ne volumineuse 
draperie de tulle pervenche s’enroule 
autour du chapeau, qui est placé de fa­
çon A dégager le visage. La grande ai’e 
double et triangulaire, est pailletée de 
l'acier ’e plus brillant, rappelant quel­
que casque de guerrière, ce qui don-

tits damiers dans les tons éems, mêlés
de nuances vives et tendre*. On les or­
nera de cette multiplicité de petits ru­
bans tronçonnés en gaze, comètes, ru- 
chettes, qui ornent toutes les toilettes 
d’une touche vajHireuse et légère, et qui 
paraissent devoir l’emporter, pour quel- 

i que temps encore, sur tout autre orne­
ment. Les robes de mousseline brodée*, 
légèrement jaunies, seront aussi la mo­
de des modes.

Mme CA BETTE.

—Si vos cheveux tombent, arrêtez-en 
la chute en vous servant de la prépara­
tion connue sous le nom de LUBY.

IMs—z—n

F. PAQUETTE, chirurgien dentis­
te. Extraction gratuite les lundis. 193f», 
Ste Catherine, coin St Charles-Borro- 
uiée. 215 Ms n

LE SECRET POI R AVOIR EXE 
TAILLE ELEGANTE

.le suis modiste depuis déjà longtemps. 
J’ai fait me* études de coupe à Paris, 
et j’ai la prétention de m’y connaître 
dans le métier. Eb bien, jamais votre 
corsage de robe vous ira bien et vous 
n’aurez une belle taille si vous n'êtes pas 

, particulière dans l’achat de votre corset.
J'ai remarqué que le corset P. et A. 200 

| donne le plus de satisfaction. C’est un 
1 cotvet très élégant et bien fait, confor­

table et durable : de plus, les bandes 
d’acier sont retenues par dos oeillets 
rivés à chaque bout, c’est encore une 
supériorité sur tous les autres, qui-vous 
causent dit* souffrances et usent votre 
linge, parce que ces aciers tendent tou­
jours A sortir de leur bande.

115-s-n UNE MODISTE.

mæ PIGES DE MN
Elle était sou atuér «le troi* ans et, 

abussut de *«»* pr» fVfc’aUtc*. elle ne **e 
gèusit pu» d’arquer mi lèvre d'uue façon 
dédaigneuse, i*our eu lai»*er tomber à 
l’adresse du t«tiuvre cuu^ii cette cruelle 
iliftwit uce : “V oyez doue te gamiu qui 
se mêle de faitfoimer.” Et U* g a min ou 
b* ru souueür ripostait de son mieux, 
dèfeuiuut bru veulent l’houueur d'un du- 
v« t mi{ierivptibio que, pompeu» meut, 
il Hpi»eiait : “Ma moustache."

("était encore pour tîeorgt* les beaux 
jours de radole»oeuce — il avait *e ze 
au* — mai» Jeauue qui *'ê{>auoui»»ait 
dan* son dix-neuvième pçiutemi»* était 
déjà uni* femme tournant vers l’avenir 
ses grands yeux ai ides et cur-eux, éla­
borant, peut-être, dan* >-n\ imagination 
ardente un rêve poétique dans b quel de* 
amours ailé* voletaient, illuminant de 
K ur frais sourire* les profondeurs indé­
cises où voguait »a pensée.

Depuis cousine et cousin avaient 
couru leur chemin dam» la vie, chacun 
de son cAté ; se retrouvant après de lon­
gues absences, puis se perdant de nou­
veau |H»ur se rencontrer fortuitement à 
quelques mois de là. A chaque entrevue, 
la jeune filllt* reprenait son rôle de pe­
tite mère, régentant ce grand garçon 
ainsi qu'un frère cadet ; niais lui. main­
tenant. ne semblait plu* s’arranger aus­
si follement des taquineries de sa pa­
rente : il' gardait .««ouveut le silence et 
parfois, une vague lueur de tristesse er­
rait dans son regard.

Enfui ! Georges. depuU| huit mois, 
souffrait d'une maladie «le langueur que 
le mélecin n’avait pu qualifier et était 
confiné au foyer quand, tout A coup, 
Jeanne, appelée de ci» côté pour des af­
faires. vint s'installer chez su tante, la 
mère do notre héros, partageant durant 
trois longues semaines avec lui la vie 
de famille. Elle était sa compagne de 
tous le* instants, et sous ses soins atten­
tifs. et sous l’effort persistant de cette 
douce sollicitude, le convalescent avait 
fait un grand pas ver* la santé; mais, 
demain, elle allait i»artir et. ce soir, as­
sis près d'elle, sur un siège bas, pres- 
qu’A ses nieds, la contemplant A la dé- 
rol>ée avec une ténacité qui aurait pu 
être gênante pour celle qui eu était l’oie 
jet : mais distraite, la tête renversée en 
arrière, le regard perdu dan* le bleu «lu 
ciel, elle fredonnait à mi-voix une ro­
mance sentimentale, o\V l’amour était 
chanté sur une note mélancolique.

—Aimes-tu. toi ? fit tout à coup le 
jeune homme, levant son visage pâle 
vers sa cousine.

—Je ne sais p*. répliqua-t-elle, sérieu­
se. en accentuant ses paroles d’un mou­
vement d’épaule» presqu’enfautin ; mais 
toi, es-tu amoureux ? Oh ! conte-mol tes 
secrets, veux-tu, supplia-t-elle, avec un 
sourire où,' d’avance pointait la moque­
rie.

—Tu veux ? interrogea-t-il. en la cou­
vrant d’un regard si intense qu’elle se 
sentit troublée ; eh bien I oui, tu vas 
tout savoir ; je ne suis pas capable de 
nie taire.

—J’aime, oh î j’aime de toute mon 
ûme ! j’aime que j’en ai cru mourir de 
cette tendresse incomprise qui emplit 
mon coeur et ma pensée : et cette fem­
me que j’aime avec une ferveur si cons­
tante, Jeanne, cette femme n’a pas de­
viné, elle n’a pas compris qu^ le mal 
qui mç ronge me vient de sou indiffé­
rence.

Elle a pour moi une affection de 
soeur; mais mon coeur A moi n’a pas su 
se contenter de ce sentiment filial : in­
consciemment, il s’est livré sans retour 
comme sans partage et maintenant, en 
jetant un coup d’oeil sur les vingt-cinq 
années écoulées de ma vio, il me semble 
que c’est depuis toujours que mes ado­
rations muettes s'en sont allées à cotte 
créature angélique dont l’image flotte 
en mes rêves sans espoir. Mon amour a 
germé sous le feu rieur de ses prunelles, 
il s’est développé doucement sous ia ca­
resse d’une illusion insensée. “Je l’aime­
rai tant, me disais-je, que ma constance 
fixera bien, quelque jour, cette Ame, 
“légère et vagabonde comme la flamme 
inquiète.”

Mais elle n'a pas voulu de ma ten­
dresse. et j’ai dû la voir, dans sa co­
quetterie toujours triomphante, essayer, 
sous mes yeux même, la puissance de 
ses charmes.... Oh I que de fois mon 
Ame. déchirée par les morsures de la ja­
lousie, a été sur le point d’éclater en 
orages tumultueux !....

Ia* malade s’était animé, sa voix était 
saccadée comme un sanglot ; il semblait 
parler pour lui seul, oubliait la présen­
ce de sa compagne qui, maintenant, 
pâle, nerveuse, la tête penchée sur la 
poitrine, semblait la statue de la rési­
gnation. Ives lignes de sa bouche rieuse 
s’étaient courbées en un pli amer et la 
flamme de son regard avait un reflet 
d’intense douleur.

Lui continuait en tordant ses mains : 
“Je n’ai jamais osé lui avouer mon 
amour, tremblant de voir dans son oeil 
fier une étincelle, si furtive fût-elle, de
moquerie ou de pitié............”

“No pas vouloir être aimée ainsi ï... 
Quelle est donc cette femme ?” fit 
Jeanne rêveuse et A mi-voix. Puis, el­
le voulut s’éloigner ; mais Georges, se 
pré<‘ipitant A genoux devant elle pour 
lui barrer le passage, et. lui pressant les 
mains avec force : “Cette femme, Jean­
ne. cette femme, que j’aime plus que 
tout au monde, malgré ses dédains et 
son indifférence, c’est toi.

*“ Je t'aime, je t’aime, je t’aime, ré­
pétait-il en extase, couvrant de bai­
sers les doigts roses qui s’abandon­
naient A lui.

c miMU mur-
*n bien aimé.
*ri» plu1» tôt
^ deva nt toi
tait nuii veu-
réaerv*e que

Tence. O’eat
>ur fou jotirt.

I.a jeune fille était retoml^e sur son 
siège, le visage eiupourpné. le* veux 
do* ; elle p»**a sa tète sur l’épmile de 
s<>n cousin et. tout ba», ell< 
mura ; “Je t'aime î" O me 
pourquoi n’a» tu pas comi 
que ma coquetterie exagéré 
n'éiait qu'une comédie : o'é 
geauoe à ton silence et ta 
je prenais j»>ur «b* l'ind flV 
toi que j’aime, toi seul et p 

Longtemi>* encore, ce soir-là. 
tèrent l’un près de Paiitre, pa 
leur amour : du pas**' plorti d 
souvenir* ; de l’avenir ri die «ie 
ses. Le lendemain. Jeanne pa 
pendant, mais, cette fols, c’ét] 
revenir au bras de son mari.

TU sont unis depuis deux mois, et 
hier, dans une lettre confidentielle, la 
jeune épouse, ma gracieuse amie, me | 
chantait sur tou* les tons *a féli«*ité : | 
“Viens me voir, m'écrivait-elle : viens I 
être téimun «le mon bonheur : Georges 
et moi nous te parlerons du ciel où nous 
voguons encore ; viens, te dis-je. jeune [ 
vieille fille, ét-outer le gazouillis amou­
reux de deux tourtereaux et tu ne lais­
seras n««tre nid que pour te mettre en • 
quête d’un mari sembla Me ru mien.”

—Un mari semblable au tien ? lui al- I 
jo réjM>mlu ee matin, doux perfe«*t1on* 
pareilles ont-elles pu s’égarer en ce
inonde imparfait ? .le doute.........  Tu I
t'es servie première et tu veux mainte- \ 
nnnt que. pauvre hère isolée, j’aille, 
pour quelques jours, en ton paradis, 
m’emplir les yeux de tou bonheur et l’â­
me de jalousie, peut-être : traînant, 
après, ma rage et mon dépit pur toute 
la vie. Non, merci !... Pourtant, je 
cédera i* sans doute (la chair est fai­
ble). aux aimables paroles «le ton invi­
tation. si h»* devoirs pressants de ma 
p«»sit:on ne me défendaient toute con­
cession aux séduisant* appels de la ten­
tât'on.

Sjaxs toujours heureuse et plus jamais 
enquête. Pour moi. l’une d«*s plus dou­
ces émotion» ressenties a été celle que 
m’a causée, hier, ton nffe«*tueuse missi­
ve. Au milieu même des premiers eni­
vrements d'une félicité si complète, le 
souvenir de ta pauvre amie, perdue loin 
de toi et des siens, a traversé ta pen­
sée. ... Quel coeur «pie le tien ! et com­
me je comprends bien que Georges, si 
digne de toi. t’adore fidèlement comme 
je t’aime moi-même.

B.

Mdc. MARIE LOUISE PICHETTE
Apres trois ans de souffrances» certifie qiTelle a ete complètement guerie par 

l'usage des Pilules Rouges du Dr- Coderre-

1#K TOI n s LKS IMIt I'II.K lit nvtni FT DF!* FTiTN-lWIfc DEH MII.I IFI»S DE 
lin MIS ovr FT F HFXDI FH III t HFtHFH ET BIFS, 1*.4K FlKAisF NFIF 

DF& 1*11.1 FFS liOFUFH DU DU. CODFHKF.

tern- 
:omacf mal

M«le. Marie LonsE Picnr

CADEAU DE NOCES 
LE PLUS APPRECIE

BIAIPLKS FOUTES

SILEXCIErgES RAPIDES

“Mother s Machine'7
Pourvue de toutes les dernières améliora­

tions. Fonctionne le plus facilement. I.a 
plus facile A conduin . Contribue beau­
coup au bonheur domestique.
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Cafésanté Fortier,
(MRFrVISTF: >1A T 1*-?, IKON)

Le granil Breuvage 
... Gu Siècle

11 nourrit.
II fortifie.
Il aide la digestion.
Il donne la vigueur.
L’ami des Femmes et des 

Enfants pales.

En vente,

Aucun Remède est aussi fortement 
et honnêtement recommandé aux 
femmes, que les Pilules Rouges du 
Dr. Coder te. Elles sont recomman­
dées aux femmes malades, par toutes 
les femmes qui ont été guéries par ce 
fameux remède.

Mdc, Lichette, dont nous publions, 
aujourd’hui, le portrait et le témoi­
gnage, est née à Yarennes et demeure 
depuis plusieurs années à Montréal,
Mdc. Pichette, est très connue en cette 
ville et est une resj>ectable et intelli­
gente mère de famille, voici ce qu’elle 
dit :—“J’étais faible et languissante,
“ depuis trois ans ; je souffrais 
il blement des maux d’est 
41 de côté et dans tous les membres ;
44 j’avais continuellement mal à la tête.
44 Ce qui me faisait le plus horrible- 
44 ment souffrir c’était cette faiblesse 
44 qui me minait lentement, mais sûrement. J’étais bien 
44 découragée, il me semblait que le remède qui pouvait 
44 me guérir n’existait pas. Un grand nombre de 
44 médecins que j’avais employés, n’ont pu me guérir. 
44 Encouragée par les nombreuses guérisons obtenues 
44 par les Pilules Rouges du Dr. Coderre j’ai commencé 
44 à les prendre; elles m’ont complètement guérie de 
44 toutes mes maladies. Je ne ressens plus aucune 
44 douleur. Mon appétit est bon et je suis forte autant 
44 que je nuis l’être.

“ Les Pilules Rouges du Dr. Coderre devraient être 
44 prises aussitôt qu’une femme se sent malade, car je 
44 suis certaine qu’elles sont le plus grand Remède au 
44 monde pour guérir les maladies des femmes ; je sais 
44 cela parce qu’elles m’ont guérie après, que, plusieurs 
44 médecins n’ont pu me guérir.”—Mde. Marie Louise 
44 Pichette, No. 214, Rue Ste-Catherine, Montréal.

Le portrait et l’adresse de Mde. Pichette que nous 
publions aujourd’hui, sont ceux qui nous ont été donnés 
en même temps que son témoignage. Si vous ne trou­
vez pas Mde. Pichette en allant la voir, ou si vous ne 
recevez pas de réponse en lui écrivant, c’est qu’elle 
aura déménagé : dans ce cas, écrivez nous et nous 
ferons notre possible, pour vous mettre en communi­
cation avec Side. Pichette. Nous voulons que celles 
qui doutent, puissent s’assurer par elles-mêmo des guéri­
sons obtenues par les Pilules Rouges du Dr. Coderre. 
Tous nos témoignages sont vrais, n’en doutez pas. 
Jamais nous ne nous permettons de publicj le portrait 
et le témoignage d’une femme guérie, sans son consen­
tement.

Ne souffrez plus Mesdames, vous avez à votre portée 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre, qui sont un remède 
pour les maladies dés femmes et qui guérissent le beau

mal, les irrégularitées, la leucorrhée 
les douleurs mensuelles, les douleun 
dans le bas ventre, la constipation 
mal de côté, mal de reins, chute de la 
matrice, palpitations du cœur, mai 
entre les épaules, tiraillements d'esto 
mac, mal de tête, étourdissements 
pertes de mémoire, pertes de sommeil 
ainsi que toutes les maladies particu 
ères au changement d’âge, bouillcnne 
ments du sang, froideur des pieds el 
des mains, et cntlcments des jointures.

Les Pilules Rouget du Dr. Coderre 
sont prises dans toutes les conditions 
elles donnent beaucoup de force à la 
mère et à l’enfant prises avant et 
après la naissance d’un bébé. Elles 
sont d’une grande valeur pour \s 
formation des jeunes filles faibles.

Si vous êtes malade depuis long­
temps et que votre médecin ne puisse 

vous guérir, prenez les Pilules Rouges du Dr. Coderre j 
ne vous découragez pas, si une boite ou deux ne peuvent 
vous guérir, prenez en assez longtemps, pour qu’elles 
produisent leurs effets sur votre maladie. En même 
temps, écrivez à notre médecin spécialiste, vous pouvez 
le consulter absolument pour rien, envoyez-lui une 
description complète de votre maladie, ne lui cachez 
rien, vous n’avez rien A craindre. Toutes lettres adressées 
au Departement Medical, Boite 230G, Montreal, 
seront ouvertes par lui et tenues confidentielles, par 
lui. Il vous donnera une foule de conseils, qui, si 
vous lessuivez aideront beaucoup à votre guérison.

Refusez toutes 1er pilules rouges qui vous sont 
offertes à la douzaine, au cent ou à 25c. la beite ; ces 
pilules rouges à bon marché, sont ces imitations des 
Pilules Rouges du Dr. Coderre. Des marchands peu 
scrupuleux vous offrent ces imitations dans le seul but 
dé faire un peu plus d’argent sur votre achat. 11 est 
arrivé un grand nombre d’accidents par l’usage de ces 
imitations dangereuses, qui bien souvent contiennent 
de la morphine, de la strychnine et de l’arsénique. 
Nous ne serons pas responsables des imitations que 
vous pourrez prendre. Si votre marchand n'a pas les 
Pilules Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous 50c. d’es­
tampilles Canadiens ou Américains, pour une boite, ou 
$2.50, par lettre enrégistrée ou mandat-poste, pour 
six boites. Vous rccevercz par ]a malle les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre, celles qui guérissent. Nous les 
euvoyons partout au Canada et aux Etats-Unis. Pas 
de douane ^ payer. Faites enrégistrer toutes vos lettres 
contenant de l’argent. Donnez-nous votre adresse 
complète afin d’éviter tout retard. Adressez : —

CIE. CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, Boite 2306. Montreal.
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Pour le Teint et du
^ Savon Ars{‘nique .Mrdlrumenlè de Fouli
4? Pour le Teint.
^ Les damrspar tout Tunivors qui ont des sur-

vV les Gaufres Sûres Arsonlques du I>r «'nmphell 
SV • t le Savon Arsémque de Fould pont les mnll- 
\(/ leures préparations pour la toilette qui n ont 

J amals été Offertes pour éclaircir le teint et 
^ d«svelrpper lep formes et la taille.
^ Le seul veritable embeUlsseur du teint 

qu’il v ait au monde. Gaufres, par la poste, 
50c et $1.00 la boite, six grandes boites 

;»> pour $5.00. Savon, 60e.
'r Adre-sez toutes les commandes par la po#- 
JJ te A

Lïmih. Sons&Co, ŒrVii.
Vl/ Vendu» par tou* Ir» phurninrien» au 
VI? Canada. s u
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“Protecteur de Jupes de robes” 
Cortieelli-( Bordure)
— Empêchera de salirvos chaussures.
—Garantie ne pas rapetisser.
—Durera plus longtemps que la jupe.
—Bordure faite de laine Angora molle 

et inusable.
—Sa texture particulière l’empêche 

de retenir la poussière ou la boue.
—Convient à n’importe quelle cou­

leur d’étoffes à robes.
Cette marque de commerce 

est aur chaque pièce de cinq 
verges, et sur chaque qua­
trième verge en pièces.

.i1.!^!—

ESSAYEZ LES

Thés Castle Blend

FEMME-POURQUOI ETRE MALADE?

Nerfsdelabrés — Estomac faible—Diges­
tion dérangée — Prostration —Le Ner 
vin de l’Amerique du Sud est l’ami de 
la femme — Ne trompe jamais.

Mme Hutchinson, de Vandeleur. r. O., Ont., 
dit : *‘Ia> Xervin de l’Amérique du Sud e«t un 
remède merveilleux, et > seul qui m'a fait du 
bien. Je souffrais grandement d«‘ prostration 
nerveuse. <Vindigestion aijçüe. I>a première 
d se m’a soulagée et trois bouteilles me gué­
rirent complètement.
Ln vente chez H. E. McOale, 212.3 rue Notre- 

Dame. et J. G. Lavlolette, 1005 rue Notre- 
Dame. TV

* **éè**éé* ** **4*4#44**

La Compagnie Cafésanté servira gratis 
une tasse de Causante pendant la semaine 
commençant Lundi, T0 mai, de 9 a. m. à 6 
p. m., chez

F. X. ST CHARLES & Cie
Epiciers on gr«->* et détail. Vins, Cigares 

et Liqueurs.

No 257 RUE ST LAURENT, MONTRÉAL.
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Depuis 20 ans que ces tb.'s célèbres sont si bien 
connus du public on les n toujours trouvés PURS 
KT NON FALSIFIES. Nos lignes spéciales: Bons
thés Ct; Y I.A*. JAPON «•( VtlKT.S

5 Ll,s POUR $1.00
TRT.. RRI,1, SM4. Rlvré Oratl*.

Magasin de Thé Caslle Blend
ig.So Rue Notre-Dame

22—* n I^ondres. Angleterre— -Montréal.

GLACIERES

Meubles
Un stock qui a été acheté pour convenir 

au public, à toutes les classes de ia population.
Quelques-uns désirent un ameublement de 
c hambre à coucher de $9.00. D’autres sont prêts 
a payer $l(X). La même chose pour les meubles 
de salon, de salle \ manger et de passage.
Articles de qualité inférieure, moyenne et supé­
rieure en variété infinie. Nous ne manquons 
jamais des meilleurs articles et tous s’écoulent.
Ce fait et nos bas prix ont contribué à aug­
menter le volume de nos affaires. Notre prinJ.pe est en toute occasï^T 
vaieur d une piastre pour une piastre. Nous sollicitons pour cette saison 
d achats, I honorée clientèle des personnes de cette ville et de la province. 
L est un plaisir pour nous de ni »ntrer nos marchandises. N hésitez pas.

A Conditions 
Faciles. 
Etablisement 
De rieubles 
Au Premier 
Rang à 
Montreal

DE REED
Hetropolitan House Furnishing Co.,

-VUKRIf A* WR FVUKR <•(>.,

1080 liUl
Sucor««M»ur«* de TII

1678 ET
Oiixcrl le soir.
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PiMir Intr^miire les PiLles Rr».ei de Fer Tonique po r en­
fle h; r 1 • vvi„- I > r les p*T<onnes pAles. |., f, : V «echrz 1rs 
1' mn • •. les m . O > . Y fn»e rt <YS rognons. Is nrrvosité. U
dr . : wr. P D ft T 11 I T T M r sJ T ' n
rtc . r ' s ns UilM I Ul | L. IT] t 11 I j'b‘)uer on
or »4 k p" r cUmrs ou mr^ir-ur*. nisgiufiqorntrnt pr tv^r. 
tenant birn lr trmps. g ir -vir p.-nr •« ans. 1 e« IV Vsc'Otmt 
Mc. U b« itr. Js •• p r M î’rv I- nvovrz rr montant et sous 
r- evrea fl et . •'•..<’1- .•*<'*] r| r- ' rité»
C'est une >->tïrr de honor f.11 Th«* Ut. Urrstun FUI 
tO., *5® rue Ycr,.e, 1 or. nto, « r.t.

Un consomptif jniêri par le “Vin Mo­
rin Créso-Phatea”, venait témoigner hii- 
niême do l’officacité do cotte prépara­
tion. Apercevant le nombre prodigieux 
«le certificats, «h> guérisons opérées par 
l’emploi tin Vin Morin, s’écria : Ah, si 
j’avais autant dr sons j«* pourrais désor­
mais vivre sans travailler. Kt dire que 
ces témoignages ne représente qu'une 
faihlo fraction des personnes guéries 
par ee vin sans rival l 7,14,21,28

lus DK NMiLltiENrE
On évite les plus graves complications 

, il prenant du BAUME RHUMAL déa 
qu'on sc eeut gêné «le la g«»rge. 20 ctg 
partout. q—h

Au Salon de Modes St Denis
«"•‘St sans contredit IVtabîiMement le plus fns- 

hlonnnblc : que toutes les dames se le disent : M«- 
<!• m. (selle Chainpnenc *ait vouscoiflhr A la demK‘- 
re modo et fl «les prix bien raisonnables.

(oin des rurs NT PI MS cl LA6AI t HKTIKRF.
138 s-n p

COUSSIN 51

+*+*+»*> *WVQ*

M (JAIIMIA! inlrnie ^ 
«■lioiitf'lo qu’elle a transporté s>»n mn- 

l ««in mu \o •ZO.'l's R ne >ntrr«I>aine,
H\«*e un sto«'k ronsldt'rahle de perru.nes. 
t>»uj>ets. tresses, toutes sort«*s d’ouvrages en 
ehev» ux

Une visite est sollicitée. &—» n

I.em melhenres plnelAres manufacturées et 
ver dues ft sacrifice, üssortiment 

complet à

30 pour cent (l’escompte
N’ont Jamais été vendues aussi bon 

marché et le seront m 
C’est le temps d’acheter si vous 

avez besoin.

George W. Reed Ce
1.32-s n

ï S3—RUE GRA1G—ÏS5
MONTREAL

naît A la joli»* personne 
nn air d’héroïne 
ét t t en crêpe d(

qn I le portait 
légendaire. La Tourne 
Chine pervenche. Jut»c

L’Enfant pleure.
If veut son Castnrla.

—Aucune mère ne peut se faire une 
idée «l«* l’effet réellement merveilleux 
«lu Sirop Calmant «lu Dr Fred. J. I>e- 
tners, p«»ur rendre aux enfants le som- 
mciî ciiime, naturel, la «ientition facile, 
et pour arrêter la diarrhée. A moins de 
repayer. Ihi vente partout, dé pût ll.VT 
rue Saiat-Laureut. 124-i-v-a—o

cvivvv « ViVv v imVi 
"Vin Canadien^
5 G. MORIN.
tj* 27 Ruo 3t Adolpho
X9 rRRSCARRFrAtMHKST'

Echantillon jrratls sur place.>

■ r1\ WWW WWW WWWft v

Montréal. S5 Février IW 
MONSIEUR J. LALONDE.

R.V3 rue Sainte-Catherine.
Je m»' trouve heureux de vous avoireonnu 

eu 1S5T7, rt encore plus iinireux «î'iivoir aeh»*- 
tè et de m’- tr#* s« rv! «h* voir»* >EKIN<tUE 
AUTOMATIC UE. parer que son usage m’a 
guéri d’une <iiHrrh('*e chronique que l’avais 
depuis plus do deux uns et pour laquelle 
J’h vais pris une infinité do remède*. Votre 
seringue m’a donné plus de soulugcment 
que tnu* tea remêdea ensemble; e’cM pour­
quoi Je ree»»m mande «'«‘fte seringue ft tous 
ceux qui pourraient souffrir «le cett • mala­
die et leur conseille de s’en pnw'urer une 
sans tarder, certain «pie Je suis qu’ils s’eu 
trouveront aussi bien que Je m’en suis trou­
vé mot-même.

JOSEPH VALMfcKKH 
26,28 No üb rue Frlncc Arthur.

Récomoense
de 16,000 fr».

Quina
Laroche
Ferrugineux

Affection* fie rEntotnacj 
nétnie* San y paurreÀ 

l'àlcnr* etc»
JJ et \9, rn« Drooot

Jr’ARIS
ROTER «t ROUGILR Fi êrst. MosiaU»

DARTRES 
■f* ECZEMA 

PLAIES

Varices
Dénianpaisons 
Ulcères

Guérison 
Assurée 
Par

L’EAU PRECIEUSE
Préparait*» Krroiin:inn?tee par un (4rnn<l Norahrr de .Mêdcrlus.

ATTESTATION Monsieur. J’ai reçu PU s a Prêtleusc. (trrtee ft c^tte lK>nne prêpnmtlon, 
J’obtiens Journellement des résultjita nu rvellleux. entre autr<'s : une femme ROUftVmU do 
plaies vartqm uses amdennes • t pn‘tondes A laJnrnN'. est aujounl’hui comph'term nt guérlo.

iHwteur J. ÔAs H » N. »\ Valré ( vYnùée).
IVpèt général a Rouen. Fmnee, Phrrmacin DEPENSIER 47 rue du Qaa. 

A Aîontréal, MM. ROYP. R ROUGI ER Frères, et principales pü.»rm;K*.les. 
Prix au détail SI.50. Prix spéciaux au commorm». <-* -a

do toutes .sorte?

Soulagement
Immédiat
Par

i f I
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fi TRAVERS 
LES PROVINCES

Prolongation du chemin de 
fer de Labeile jusqu’à 

l’Orignal

UNE REQUETE

En faveur de ce projet circule en 
ce moment dans le Nord

LES ACADIENS DE L’ILE DU 
PRINCE-EDOUARD

Font faire des progrès considéra­
bles à leurs ecoles françaises

DE NOUVEAUX QUAIS A SOF.EL

\ oéei 1* terre mtaie de cette requÊ
te :

Rapide de i'Or.cTml,
le 19 mai 1808

A rheüoralrle M. Turyeou. m:ui*u>e d*- 
la ooloiitoatioci et dre mine*. 

Mcmsieur le ministre,
L**s requérait ta ***Hfiynéa, Imbitaiit 

le Kaj». le de l'Onyiial et lea deux bonL»
de Iju lièvre, rvi/n-wiitent buinbieiueut 
à Moitkieui ministre :

Que leur iki»u!mtioci à plu» de
............ ta mille* ;

Q-* un jrand nombre de ce» ftimil.e» 
La Ut eut au Utipide l'Onynai, A M^xau- 
te milles de lut belle, lit nation de ctie- 
ttiiu ue fer la j»>u» rotaioa ;

Qu’un certain nombre habitent piu» 
haut que le Kaplde, jusmju'A vui*t m 1- 
le* de» i hnr* ;

Qtie le traoapert de» inarchaTidkes et 
denrée» diTerae» e»t extrêmepwit oné­
reux pour dew colon* déjA «1 pauvres, 
une M'iuarae toute entière étant néce»- 
*uire pour un rojaye a Labeile, â rra- 
ver» de» chemina encore inacLeAé» ;

Que k» ru|Jt)rocheïi>i»ut de» cliar* de 
j^tbelie au Nomminyue et»t ilan* le 
voeu unanane de toute notre pojMiiation. 
te rapproehesient devant être une èc^-e 
nomie considérable pour toute la con- 
trée «au minnj une aocnxnc de cinq mil­
le dollars par annéet, peair la populatiou 
actuelle de iai Lièvre et du Kiumica.

Qi.e (v rapprociiewent serait un pre* 
«nier pu* i>our amener ie» cliar* jusqu’A 
noue ;

Lu eontéqueooe. le» requérants sous

piastre par 100 livr*»* le prix de traus- 
lH»rt de* mardiandise* ojvhnairea. La 
far.uc y vaut é-I.Sü. le lard $13.00 h* 
i^eut. k* tabac 4(V* et ÜOc, le t»étrole 35c 
le jfallou et le re»to à Ta venant.

Lu h'ver, pJu^ eur» des colorm qui 
fout de* atTaire* avec le» “conacvncn” 
vont s'appe#v.r* .*nner fl Lu •kinsrham, 
et e\*t un trajet de i**ut mdlea, qu: t’ef­
fectue sur .a glace de la Lièvre. Actuel- 
J 1h service de Ja maikk se fait i>Ar
11 . ‘k n* ha m **t ic» colons du Rapide 
i>v> v, ut leur oi>rrespondaiice une fois 
par semaine, i^e pontillon v«»yage en ca­
not lécoriv. i-ar la I-ièvre, et nutti- 
relkuvnt s’il casse sou aviron, 
le» «iMpéches arrivent eu retard. Aussi,
► «re-t-on à demander un service de 
malle bi-hebdemaJure por le Nominln- 
guc et Labeile.

1^* Rapide rOrifmal n’a point de mé­
decin résident : le plu» proche praticien 
de.i.eure tout l**»nnement à Lalieile.c’est- 
ù iiirt* A .'*«» mille» de se» clients. C*e»t 
d.re que n’est pas toujours facile de 
sc payer le luxe d’une consult a Don.
1/ n. o>sib'r té dans laquelle se trouvent ^.„.4 
un b. u nombre de colon» de payer les ' pyjg 
frai* cous.durable» que nécessitent les 
\ s t» - d’un mé<leiûn. fait qu’on meurt 
généralement sans le sernnirs de la 
- . i: -* et récemment encon», ce ptrin- 
temps, une trentaine de personnes du 
Raf> de et des environ» ont succombé à 
la diphtérie.

Ne serait-il pas possible de nommer, 
par exemple, un médecin de colonisation 
qui serait exclusivement au servie»* du

roc d'utilité pratique. Depuis quelques 
années, il se fait un grand mouvement 
eu faveur de l’euae.gnement du fran- 
gaia.

Les Acadien» ont maintenant leurs 
éco.es avec un inspecteur particulier, 
et l’on enseigne aussi le français dans 
toutes le» principales écoles qui sont 
sous e contrôle du gouvernement pro­
vincial.

C’est M. J. Oct. Arsenault qui eet 
l’inspecteur dea écoles française», et en 
toute justice, on doit dire que c’est en 
grand** partie, grâce A ses efforts persé­
vérants et à son énergie constante, que 
ce» écoles ont tant de succès.

M. Araenault n’a épargné aucun soin 
pour mettre lea écoles acadienne» sur 
un pied qui les laissera bientôt sans ri­
vales.

Nous voyons dans son rapport si plein 
do renseignementa utiles et d’idée» pré­
cieuses, qu’il a sous sa charge qua­
rante-trois école*, comprenant en tout 
50 classes, fréquentées par 2,8<X) élèves. 
Il y a 50 instituteurs dans cet écoles 
acadiennes, soit une augmentation de- 

aix ans.

pour que les écoles aoîent pourvue» de 
bibliothèques ; c>st une excellente 1 lée 
que le gouvernement provincial seat 
empressé d’encourager en promettant 
de payer la moitié de ce que dépense­
ront les municipalités pour cet objet.

M. Arsenault a dit nu correspondant ^us ^ I Age adulte, atteignent

LES NUITS DE C0CHINCHI5E

Dans les rivières, les animaux qui 
font le bruit le phis grand sont de [»etita 
amphibies, que le» Européens dénom­
ment crapauds-buffles. Leur tapage cat 
aæourdUaunt, leur voix rauque, grave, 
sonore, comme celle d'un bourdon de 
cathédrale. Pour bien établir que roua 
u’exagérona rien, noua diron» que.quand 
on veille un malade en danger de mort, 
A l’époque des pluies et dans certaine» 
contrée de la Coehinchine, on voit bat­
tre les marais avec de grandes gaules 
Cette pratique asiatique rappelle un dea 
droits féodaux de notre moyen-Agc.

Comme les grenouilles, les crapauds 
sont très nombreux dans la colonie ; 
quelques espèce» fournissent des indivi-

la

Une jolie fête en l'honneur de M. Lucien 
Forget, à Marie ville

Autres nouvelles

(!>• Qu» cor re*;-j ridai’.!* particullrr»)
fcORKL

Le noyé trouvé, ces jours dernier» A 
Saiut-Jo. eph d«* Sorel, est uu nommé 
Beauchamp, de Montréal, qui est tom­
bé en bas du quoi de Longucuil, avec 
sa voiture, vers ie iiii.ieu d'avril der­
nier. l,e corps a été réclamé par la 
veuve du défunt : celui-ci a été trans­
port»* A Montréal pour y être inhumé.

—-Il est encore question de la cons- 
tru tiou do quais et d'un élévateur «tir 
le fleuve, en face de la ville, A la sortie 
du Richelieu.

—M. Cyrille La belle, marchand de 
gros de celte ville, partira le 2 juillet 
prochain pour un voyage de trois moi» 
en Angleterre, en France et en Italie.
Il s« ra accompagné de sa famille.

Ln “ îison de la pêche A la petite li- 
gne traînante est arrivée. Aussi les t 
amateurs «le cet amusement cotnmen- | 
c**nt A organiser des excursions en cou- j 
séç’.'.eiin .

Hyacinthe Beattchemin aura dan» I 
]es Tics de Sorel. cett*? année, une magni­
fique maison flottante ou sa famille «»t 
les amis passeront une partie de l'été.

MARIE VILLE
L* chib do course a inauguré In sai­

son. la sen:, ino dernière. 11 y avait plu- 
► i«Mirs bons chevaux, malheureusement 
Je mauvais temps a . est rein t le nombre 
des spectateurs. Tout de même les cour­
ses n'en out pas été moins intéressantes.

- M. Ldmond Robert dont les che­
vaux on. pris peur, samedi dernier, a 
reçu plusieurs contusions eu essayant 
de les arrêter. Heureusement que ses 
blessures ne sont pas très graves, ce 
qui aurait pu arriver, attendu que che­
vaux et voiture lui ont passé sur le 
cor;*.-.

Lu accident semblable nu précédent 
« failli arriver, samedi soir. A M. l’ab­
bé Lemieux. 1 revenait de Saint-Pa- 
mase en voiture. lorsqu'on rentrant 
dans le village son cheval pris le mors 
aux dents,effrayé par des pétards et des 
fusées que lançaient d’enthousiastes su­
jets de la Reine. OrAce A sa force et A 
son sang-froid il réussit cependant fl 
le maîtriser, avant d’avoir reçu d’an­
tre mal que celui de se voir couvert de 
boue.

—Lundi soir notre ■Séminaire était en 
fête, en l’honneur de NI. Lucien Forget, 
de Montréal, créé chevalier de P!e IX.
M. Forget étant un ancien élève «le la 
maison et un enfant de la paroisse, a 
été décoré <h* ces insismes sur î’instan- 
<m* auprès de Léon XIII de son aima 
mater et des deux évêques du diocèse.
Plusieurs anciens élèves, zouaves ponti­
ficaux et amis de la maison, ont bien 
voulu prendre part A la fête. Les élèves 
n'y ont pas peu contribué et la “(’loche 
d*Argent”, magnifique opéra en deux 
actes, fut très bien rendu. M. O. Ron­
deau a surtout mérité de«s félicitations 
dans son rôle d’Henri IV ; il s'est ré­
vélé véritable acteur et sa voix a su 
charmer tous les auditeurs. Plusieurs 
morceaux furent joués par la fanfare 
et l’orchestre Ratto. Les discours fu­
rent prononcés par Sa Grandeur Mgr 
Derellos et par Sa Grandeur Mgr (Tra­
vel et M. F. Béïque, avocat, sous la 
présidence «lesquels nra’t lieu la réu- 
iroi*. M. le Supérieur a prononcé aussi 
une c urte a;i«>eution. pu - deux adres­
ses furent hies au nom des anciens élè­
ves et des paroissiens par M.-Messier, 
avocat, et M. !e maire Poulin. Après 
* voir été* <bVoré *i s«»s 'n1- «nés par Sa 
Lrnmleur Mgr Grave:. M. T-N.j-ge: répon­
dit en termes émus aux adresses <*t aux 
discours qu'on lui avait faits. La soirée 
Lest terminée par un magnifiques gofl- 
1er donné par les messieurs du séminai­
re.

—Nous avons eu la douleur de perdre 
deux «le n<*s vi« ux paroissien». Madame i 
veuve Solomon Tétrenult et NI. I/aplan- 
te.

NIOOLET
Jeudi «matin, il y a eu une imposante 

cérémonie religieuse. A la cathédrale 
ib* «ette vilV*. Sa Grandeur Mgr Gravel 
u célébré* i sainte rii«*.>^« A Voodtskm 
de la prem ère communion de NO en­
fants : J9 garçons et .*’*1 tilles.

Pr«*quc tous les parents de ces jeu­
nes enfants >s ont necotnpngné*» A IV- 
gÜM? et ont communié aver eux. (’’est 
Sri (^randsuir e’h» uêim* «pii a donné la l«*nîe terre 
commiinion. Nlonse*-:i<*ur a prononcé MM. MfK’ 
iuic touchante aMocution A cette occa­
sion- Après la mcsiM*, le sa «t* ment de 
la confirmation n été administré* A tous 
les enfants.

—Sa Grandeur NIgr Grave] a quitté 
Ctf te vile, hier, pour « oimn ncer >a visi­
te pastorale et s’est rendu A La Bai*», 
oil »! a fait première visite. Voici l'i­
tinéraire des vi«ute?» qne Su (Jramieur 

pr«>i>u»c d«* faire, avec ]4**i «latr»s en 
regard : St Zéphirin, 13) mai : St Kiphè- 
g«*. ol mai : St 'PhomsiN, 2 juin : Notre- 
Dame «!«• Picrreville. 4 juin ; St Fran­
çois, ♦ » juin, St Mi« hel, N juin : St Da­
vid. 10 juin : St Pi«», 12 ju:n : Saint- 
Bonn venture. 11 juin. Si («iLiliaume.
10 juin : St Eugène. 18 juin : Xotn»- 
Daiiic «lu Bon ('«aiseih 2.’» nin : St (’v

2! j unrule,
St Piem 
gen* •*. .'Ni 
St .]« an. 
let.

: Dnttmnondville. 20 juin: 
•b* Duvham* 2S juin : St Ful- 
juin : Sfe Lhrist'nc. 2 juillet; 
1 juillet : St Germain. 0 juü-

LA I.ILVRE
Tx» Révérend Père (’otté. suj/rieur de 

l’ordre des chanoine** réguliers de rim- 
maenlé (’oneeption «ie Saint-Ignac*' «lu- 
Nenviningu**. ♦,'«i al!*'. • '-eriiHine «1er*
T>ièr«’ jusqu’A la ferme Neuve, si t uéc A 
donz<» mille* plus haut que !> nijdde 
l’Orignal, sur kl Li«*vr«*.

L» Révér»*n«l Péri* s’est miM à la :'*te 
cl’«un mouvesnent pour obtenir du g *n- 
v emeu i eut du î’aci tique (’ans- 
dieu. !a prolongation «lu chemin «b* fer 
de Libelle jusqu’A l'Orignal.

Lnc* requête «ui i-r sen* a été signée 
j»si- tous h»'- ci rions «lu Nord habitant 
|e chemin Chaplesii, depni'. ferme 
Neuve ju*vju’A l’Amu-nc'itî n « n pas­
sant par l’Orignal, le canton «le M« nti- 
gny et le Momiüinruj».

signés ee joignent avec 
habitants du N’oniiningue et de l'An- 
noucistion et demandent mstaniment à 
Monsieur ministre d<* décider, d’ae- 
c*ord avec h? C. i*. R., la construct ton 
de la ligne de LnbeJle au Nominingue, 
sur un parcours de seize A dix-sept mi.- 
]ev et <!«• prendre toute mesure en oon- 
séi]uen«'e.

( onlianr dans votre patriotisme éclai­
ré*, dan* la bieuveiliante sympathie que 
vous n Km irez aux pauvre» <.*oloiis, ie* 
requérant» soussigné*» vous promettent 
leurs j»rièr<*s et vous prient d'agréer 
leurs tri*» re-q»ecTueux et très dévoué* 
sentiments.

(Suivent plusieurs centaines de eigna-
tures).

Avant d’entreprendre pcette démar­
che, le Révérend F ère Cotté a vu Ici 
plupart de nos ministres provinciaux 
et bien qu’il n’ait i»a» encore reçu «le 
réponse définitive, l’ocvueil qu’on a fuit 
A Ki demande lui permet d’espérer de* 
résultat» satisfaisant».

Le fait est que ki construction, d'un 
chemin de fer juüqufA Ia Lèvre une 
nécessité* qui device t de pin» en plus 
prisante.

Depuis J’otiverture du grand chemin 
de colonisation désigné »«>us le nom de 
chemin (’ha plea u, le» colons »e sont en 
effet multipliés merveilleuse ment dnn» 
1« s régions du nord de Labeâle et depuis 
le Nominingue jusqu'au Rapide l’Ori­
gnal. ou compte i«ir centaines les lots 
qui «’ouvrent annueflcment. Ix* rapide 
l’Orignal, situé A .V> milles de La belle, 
terminus actuvl dti chemin de fer, comp­
te déjA plus de 150 familles C’est «le 
centre d’une région très fertile et qui, 
i nr la richesse de »«*n sol, ses forts, se» 
pouvoirs d’eau splendides, ses lacs im- 
menscs et ses mines, est appelé A de­
venir. comme Saint-Jérôme, I Abel Le et 
Saint-Ignace du Nominingue, un do» 
chA tea ux-forts «le la colonisation dans 
le nord de notre province.

L’Orignal compte actuellement trois 
marchands : MM. J. A. Fortier, J. B. 
Forg«-t et W. Touchette ; un forgeron, 
,M. A. Trudeau : un cordonnier. M. A. 
Bélec ; deux entrepreneurs-ouvriers : 
NIM. A. Juteau et Bisaiâ'lon, un ferblan­
tier, NI. Alexis NIassie.

NI. J. N. Fortier y a ouvert un. vaste 
hôtel, très convenable, et NI. Joe- Briê- 
re, un moulin A seie et à farine, qu’il a 
placé audacieusement au pied du rapi­
de—une puissance capable de mettre eu 
branle une vingtaine de moulins, de fa­
briques et d’usines diverse».

Pas encore érigé* canoniquement, le 
Rapide l'Orignal n’en a pas moins sou 
prêtre résident, le Révérend Monsieur 
Desjardins, qui dessert eu même temps 
le» missions de Kiamica et de la Ferme 
Neuve.

Ln magnifique pont en treUflis a été 
construit Tan dernier au-dessus du ra­
pide même par NI. Geo. Burette, sou» 
la direction de NI. J. N. Castonguay. 
ingénieur de la colonisation.

1*? commerce do bois qui se fait cha­
que hiver A l’Orignal est considérable. 
MNI. NlcClaren, Ross and IVro*., Matz 
et quelques autres entrepreneurs y ont 
pris environ 2U0.(XX> billots cet hiver et 
chacun sait que la saison n’a guère été* 
favorable A cette industrie.

Mais c’est surtout au point de vue dê 
T agriculture que l’Orignal est appelé A 
prédominer dans l’avenir — c’est incon­
testablement la plus riche contrée de 
tonte la région.

Ix* immenses gisements de terre glai­
se qui bordent la Lièvre sur une pro- 
fondour de ; lui*.leurs milles, les vallées 
géantes du lac des Iles, du lac Bro­
chets. «lu lac des Ecorces, sont éminem­
ment propices A la culture et les résul­
tats obtenus jusqu’ici par les colons éta­
blis dans ces pays lointains permettent 
d’attendre une ère «le prospérité très sa­
tisfaisante pour l’époque oil le gouver­
nement voudra diriger vers le nord les 
forces vives de la province en reliant ce 
territoire aux grands centres par un 
bon chemin de fer.

Lr.e quarantaine de familles sont déjA 
établie» au la*- des Ile», A sept milles 
A» l’ouest de l’Orignal, «lans le canton 
Robertson, et ne communiquent avec 
le reste du monde que par un vieux che­
min de chantier dans lequel on passe 
avec «jneique bonne chance de se casser 
les reins.

A trois milles de l’Orignal, quarante 
familles également sont installées au lac 
Brochet — pas de chemin.

Même chow? au lac des Ecorces. 4."» 
famill s environ. 4 railles A travers bois,
< "inrae on peut. A la Ferme Neuve, ort 
r» dent encore quelques familLs sauva­
ges. nos colons k«> sont également établis 
eu grand nombre.

La Ferme Neuve proprement dite, est 
une vaste propriété de 525 acres «l’excel- 

grise, ouverte en 18»VS, par 
iren. marchands «le bois, 

duns le but d\v| cultiver les fourrages 
néivssnires A l'approvisionnement de*» 
chantiers. Cette ferme n été a«'hetée en 
1N92 par NI. Cyrille Lafontaine pour 
$2,(X>(>. (tu y compte maintenant 3T>o ar- 
I*‘iits de terre en pleine culture et cette 
année M. Lafontaine a ensemencé 100 
ari>ents en foin, autant en avoine, et Je 
reste «m orge. pois, sarrasin, et légumes 
divers. I/O “stock’’ de la ferme oom- 
prend 45 l>êtes A (Hjrn«'s, 12 chevaux «le 
trait. 20 moutons, autant de porcs et 
quelques centaines do volailles.

Eh bVn ! pour m* rendre A la Ferme 
Neuve, il n\v a pas l’ombre d’un chemin 
praticable.

L* > «piaranto et quelques colons qui 
sont éiablis «lans les environs n’ont que 
la rivière la Lièvre pour voie de com­
munication. et c’est en canot d’écorc-* 
que sYflVctm* sur un parcours «le douze 
mllb^. Y transport «l«*s pers«»n^“s et 
des deimVs.

J.«*s habitants «lu rapide l’Orlgna!, <b*s 
lac «les Il«*s, d«s B rr rebel s et des E«*or- 
ces ne sont guère plus favoris*'s et s’il 
«v*t vrai que le grand chemin Chapk au 
ait in;.**si<»n «b* I<‘s rcli«*r avec le N«»mi- 
ningue < t I^alielle, il est nii^si r**f»i que 
ce ehemin est absolument impraticable

irndileura moments il offre au colon un 
m*«yen «le transport «pii n’a pas toujours 
1<* don d’amuser considérablcment.

Le nx.iudrc voyage du Rajûde A La 
belW- dure «*îi effet cinq ou six jours et 
comme la route est pris mal “luit lilîen- 

que l«*s ••«Vîtes’’ sont rni«!es et quo 
le* mauvais endroits sont nombreux, il 
faut fair»» «le nombreux voyages et m* 
charger qu’A demi.

Anesi. tout se venddl cl.cr en diable 
au Rapids Tt>r.gnaL et l‘oa e>ume A u;ic

bonheur aux go:iv« rnenK*nt pour donner gratuitement
ou n«»ses siuns aux colous 

pourrau-oii iras établir, dans chaque lo­
calité «lu u« rd, un dépôt «ie médicaments 
qui seraient distribués gratuitement uu 
nécessiteux ‘t

11 y i lirait IA. ce me semble, matière 
à organiser quelque chose de très philan- 
t. A condition que ça fonctionne,
(l ost également A Labeile qu’il faut al­
ler pour obtenir justice et l’Orignal n’a 
même pas encore un simple juge de 
paix, ni cour de commissaire. Aussi les 
frais »le cour sont-ils énormes. Le» huls- 
s ers touchent 20 eentins par mille par- i 
couru pour se rendre chez le colon pour­
suivi pour un motif ou poair un autre 
* t comme il y a frti milles de Labeile 
A la Lièvre on voit d'ici ce que ça coflte.

N'y aurait-il pas moyen, IA aussi, d’or­
ganiser quelque chose pour aider le co­
lon V

L> chevreuil est très a boudant cette ! 
auné» dans tout le nord et notamment , 
dans les forêt» d’érables qui s’étendent i 
d«* «*haque «'ôté du chemin Chapleau, de- I 
puis St Ignace du Nominingue jusqu’à 
la Lièvre. On en rencontre un ptu par­
tout et le gracieux animal se hasarde j 
même A venir brouter T herbe qui croît 
sur ie remblaie du chemin.

Ives vaches qui s’en vont, chaîne au : 
cou, brouter sous les tailh» les attirent 
aussi près dos déserts. FDt tou» k* jour» 
on on signale.

L’hiver dernier n’ayant pas été favo- j 
râble nu chasseur, le chevreuil, mains 
poursuivi est devenu moins farouche et : 
tout fait craindre qu’il ne cause, quand j 
leu moisson» commenceront A s’aoflter, i 
des dégâts considérables chez les colons, i 

Aussi ceux-ci »e demandent-ils pour- I 
quoi la loi se montre si sévère pour eux: j 
« lie leur défend de tuer plus de trois 
chevreuil par année et de pdu» leur en I 
interdit la chasse depuis février jusqu’à 
septembre. Certes, il faut protéger le ; 
gibier, mai» le colon me semble un gi- | 
bir tout aussi intéressant que le che- ! 
vrouil et quand on considère combien : 
difficilement le colon peut se procurer | 
les denrées dont il a besoin pour sa fa- ! 
mille, on se demande si la loi ne serait i 
pas plus humaine eu accordant A nol ' 
compatriotes perdus en fond de forêt le I 
droit de tuer en tout temps de Tannée * 
lo gibier dont il a besoin pour sa subsds- 
taiK^ç A condition toutefois qu’ii n’en 
fasse pas un commerce et qu’il n’a il W 
pas, comme bien des sportmen, détruire 
pour le simple plaisir de détruire.

NI. J. A. Christin, agent des terres | 
de la Couronne, le nota re Barette, MiM. | 
Giard, de Labeile, et Roch .Tettê, du ! 
Nominingue, sont allés au Rapide l’Ori­
gnal, la semaine dernière.

—NI. J. E. Girard, arpenteur-géomè­
tre. a terminé, samedi, Ja pose des | 
bouées de milles sur tout le chemin Cha- j 
l'Ica u, depuis la gare de Labeile jus- i 
qu’au pont de l'Orignal et a fait en mê- ' 
me temps le relevé du chemin.

NI. Girard est 1e même qui a présidé i 
aux travaux d’arpentage du canton dê 1 
NIontigny. Ses travaux dans ce canton, 
sont A peu près complètement terminés 
et j’espère pouvoir vous envoyer aussi­
tôt une copie de son compte rendu offi­
ciel ainsi qu’un plan détaillé du nouveau 
canton. M. O’Sullivan, inspecteur des 
travaux d’arpentages pour le gouverne­
ment. est arrivé samedi dernier avec 
pon fils et NI. Charlevert. pour examl- 
ner ’es travaux exécutés par NI. Gi­
rard.

- Les feux de forêt ont dévoré les 
magasina de chantier (keep over) que 
NFNI. Ross et frères avaient fait cons­
truire récemment sur la Lèvre, près de 
lu rivière Tappini. Il y avait là des pro 
visons de chantier pour un montant de 
plusieurs milliers de dollars ; tout y a 
passé.

—NI. G. Jameson, agent de MINI. Ross 
<*t frères, parcourt actuellement le Wa- 
bossec, Kiamica et la région de la Liè­
vre pour recueillir «les différents colons 
qui ont fait du bois pour la compagnie, 
cet hiver, les affidavits nécessaires pour j 
étal .r l’état de* droits qui doivent être 
payés au gouvernement.

ONTARIO
S AI NTL ANNE DE PRESCOTT
Nf. le curé a donné lecture A son prô­

ne. dimanche dernier, d’une lettre du 
Saint-Père, ordonnant une neuvalne au 
Saint-Esprit. Ives iudulgem'ps ordinaires 
seront accordées A ceux qui communie­
ront et suivront les exercices «le la neu- 
vaine qui se termin«»ra A la Pentecôte.

•Pas moins de six fromageries et 
deux henneries sont en activité, cette 
année, dans notre localité, de sorte que 
n«»s lions cultivateurs n’auront que 
l’embarras du choix.

L« - m«*>*d«‘urs Chevrier, de Rignud, 
ont .i licit' dernièrement une quantité 
considérable de pommes de terre dans 
e«'tt»‘ localité et ses environs.

M. Leroux, marchand du village, 
achète tous les jiois et Tavtiine qui sont 
apport «'s A la gare du C. P. R.

La fièvre bicycliste s’est emparée 
d’un*- foule de personne* dans nos pa­
ra j*' I autres sports chôment.

M. ’abbé NIaj >r, vicaire A Saint- 
Eugène. nous n «lit qu’il y aura une 
>•';!!! *• dramatique et musicale dans sa 
pnro 'se. dimanche soir, le 29 courant, 
«•rgi .... par les enfants du village.
On «lit que la soirée ne ^ora pas peu In­
téressa nte.

de la “Presse’’ qu’l! •spére l**aucoup 
pour l’avenir. Dan» le but de répandre 
l’enseignement de la langue française, 
le» instituteurs acadiens ont formé une 
association qui compte déjà soixante- 
neuf membres et qui kp réunit en con­
vention chaque année : la dernière de 
ee*i réunions a eu lieu à B'oomfield : la 

! prochaine aura lieu au mois de juillet 
A Wiscombe. l’un «les plus beaux cen- 

j très français de !*î!e. “L’Impartial”, 
i publié A Tignish, a ouvert se* colonnes 

aux instituteurs et à leurs élèves qui 
veulent s’exercer dans la composition 
française.

M. Arsenault fait de frand» effort»

“Voilà le point de la difficulté."
La difficulté 6ou& forme de planche À laver 

d’une main et l'effet produit dam» Pautre. 
Dessin excellent pour une réclame de sa- 

7/ von, n'efct-ce pas f La question de hanté, 
/ si aucune autre, devrait vous faire aban­

donner le frottement sur la planche à 
laver avec du savon et vous donner Pha- 

f/ bitude louable de laver avec la Hearllne, 
puisqu’il n’y a qu’à faire tremper, bouillir 

^ et rincer. Le frottement opéré sur la planche à laver 
au milieu du linge sale et les vapeurs fétides nuit à n’importe 
q net le femme. Si vous n’étes pas de cet avis, vous feriez mieux 
d’y bouger encore.

Des millions d* maintenant d»
Q-34,26,28—H-136

//

570

Pearline

gros»#»iir d’un poulet de »ix m 
Les enfaut* d’Annam. malicieux et i 

Impitoyables, jouant avec le» crapaud» J 
en leur introduisant de vive force «les 
cigarettes «iaus la gueule. Les malheu- j 
roux amphibie» ne respirent que la bou- I 
che fermée: ils «ont dan» rimpo»sibilité | 
physique de rejeter la cigarette que 
leur» jeunes bourreaux allument, et le» 
infortuné» fument a!n»i, comme «les 
homme», A la grand** joie des bambin», 
jusqu’A ce que. gonflé», congestionnés, 
le» yeux hor» de l’orbite, 11» se roulent 
comme des gene ivre», en serrant tou­
jours dan» leur gueule crispée la fatale 
cigarette.

1 LIVRES DE PRIX $
£-------------------------------------------------------------------------------------- <*
£ Choix des plus complets. £

r~ Conditions et prix Insur passables.
v? Ecrivez pour Catalogues. 2

| GADiEÜX & DEROME, LIBRAIRES.
— --------MontrPal.

Homme Bien Satisfait
La qualité de nos marchandises a des prix qui sont uniques dans leur modicité merveilleuse 
le résultat d’achais faits par des hommes habiles et expérimentes—toujours annoncées et 
offertes franchement et honnêtement—nous ont obtenu la position au premier rang, que 
nous occupons dans le cœur des gens économes de Montreal.

GENEREUX & QIE
Nouveaux Chapeaux de 1898

Notre acheteur a choisi parmi les cha­
peaux à la mode, la crème des nouveaux 
chapeaux fashionables—anglais, améri­
cains et français. Dans toutes les nuan­
ces à la mode. Voyez notre vitrine et 
essayez-nous.

Chemises faites sur Commande
Qui vous rendent confortables et que 

vous aimez à porter tous les jours. Qui 
s’ajustent à merveille. Faites de la meil­
leure batiste française d’importation spé­
ciale. Voyez nos échantillons. Premier 
prix à l’exposition l’automne dernier.

Venez
Nous

Voir
De la Tête aux Pieds'

GENEREUX & CIE.

227 rue St Laurent
Nouvelles Cravates

Riches et élégantes Cravates; les plus 
jolies qu’on puisse voir. Toutes nou­
velles et chic. Le choix du marché.

Chemises de couleur 50c, 75c, $1.00
500 de oes belles chemises en batiste 

remplies de confort et de suggestions au 
printemps Faites pour se vendre $1.00 
et $1.60. Nous donnons trois collets 
avec chaque chemise. Raiee, carreaux 
et nuances unies.

• ♦ é* » ^ "t’ ^ ^ é*~+~

ETOFFES A ROBES*
Voilà le Département le plus important de notre flagasin

Pour ce département nous consacrons notre travail, notre étude et nos recherches et l’affluance constante des dames 
qui le patronisent nous prouve qu’elles savent l’apprécier.

Cependant le commerce des étoffes à robes a pris quelque temps à se localiser ici. D y avait des doutes sur la possi­
bilité de lui donner l’extension qu’il a aujourd’hui. Nous avons prouvé que ces doutes étaient basés sur des préjugés.

Et notre magasin est devenu et continue d’être

LE PRINCIPAL ENTREPOT DE MONTREAL POUR LES ETOFFES A ROBES
Tout le monde sait l’immense assortiment qu’on peut trouver ici, et les bas prix que nous demandons.
Aucun magasin ne peut accaparer les affaires dans toutes les branches ; mais un magasin peut bien réclamer la supé­

riorité sur les autres dans une branche de commerce, et notre magasin a la prétention d’être celui-là.
Les plus bas prix ; voilà ce que nous réclamons, cela est amplement prouvé. Nous aurions tort d’en agir autrement.

Nous avons le plus grand commerce d’étoffes à robes. L’importance de ce commerce favorise l’économie. Nous avons l’avan­
tage de payer moins cher, conséquemment, il nous est possible de vous vendre mois cher.

Or a dit—et avec raison—que si l’on ferme les yeux sur la qualité, le monde est plein de marchandises â bon marché.
C’est certainement le cas pour les marchandises d’été ; mais on ne trouve pas partout des marchandises réellement recom­
mandables, réellement avantageuses aux prix suivants :

GRENADINES NOIRES

LC. DU PP iNCE-E DOUAR D
( 'HA RIvOTTKTOW N

4*

Grenadine noire, en laine.........................................................  15o et 25c
Grenadine noire, soie et laine................................................. 50c et 75o
Grenadine noire, en soie.................... .............................. fl.00 et 31.75
Grenadine noire, en soie, très large, valant 33.55 pour......... 32.25

Grenadines de couleurs, dernière nouveauté pour matinées et 
jupes de robes, dans les couleurs beige et mauve, beige et 
vert nil, beige et bleu pâle, etc., pour...................................... 17c

Grenedine impératrice............................................................................ 15c
Grenadine en linon unie et de fantaisie............................................. 17c

Grenadines de couleur, soie et laine, plus de 20 couleurs nou­
velles .................................................................................................... 45c

Grenadines à fond noir, avec rayures mauve et nil, dernière
création, 42 pouces de large......................................................  31.75

ETOFFES A ROBES EN COTON
Madrasicnne pour Blouses, dans les dernières couleurs, hélio­

trope, vert et bluet, mauve, rouge bleu, couleur» garan­
ties, valant positivement 13c, pour.......................................... go

Mousseline nouvelle, qui se lave, pour blouses.............................
Mousseline (Urama Fancies (jolies nuances.........................! ! ! !! lOo
Mousseline Ecossaise......................  ............................................ .. ] * ‘ 120
Plissé d’Alsace......................................................................................... j50
Notre assortiment de Batistes Française» (valant partout 25o)

est encore très complet ; profitez eu, à....................................
LINONS (lawns) Ecossais Organdie, valant partout lôo, 20c

26c et 40c, pour...............................................10e, 12c, 15o »t 25c

100 douzaines de Corsets en “sateen” français, rose pâle, bleu
pâle et blancs, valant 31.00, pour...............................'____

AUSSI—100 douzaines de Corsets d’Eté blancs, valant 75c 
..............................................................................................................: 35c

( c>t avec plnirir que nous constatons 
« fforts quo fa î la population nea- 

<i.« iin« «le |’I!«> du Prince Edouard pour 
« «uiM-rrer sa langue. (Y* efforts sont 
«IVniant plus louubYs que la petite jmï- 
I a .a • «»n français*- «1*» l’Ile > • touve com­
me englouti»» nu milieu de l'élément nn- 
^ a is « t que par const «juent, la langue 
fran<.a ;*«- ti’miv*» A vrai dire dépour-

UN LOT IMMENSE DE BLOUSES
En ordre parfait à des prix JOB. Ces prix parlent par eux-mêmes :

Iw

'V'

j

Bon marché à 00c, pour......................
Bon marché H 31.10, pour......................
Bon marché à 1.35, pour......................
Bon marché à 1.50, pour......................
Bon marché à 1.60, pour.......................
Bon marché à 1.65, pour., 
Bon marché à 2.00, pour.......................

Bon marché à 
Bon marché à 
Bon marché à 
Bon marché a 
Bon marché à 
Bon marché à

2.20,

•2.30,
2.50,
2*70,
2.80,
3.00,

pour
j>our
pour
pour
pour,
pour • •»••••

MALADIE DES ROGNONS
Symotorres et Je gr-.nrt remede

K*m»rqu*z !t* »!gn*n Inflammation, in- 
com:n«n<y* 4'urin*, chaleur*. Mouleur»
S^r- * hI* i *. •!'«u>ur-« 'Mlnu*;: * dan» la 

triny : «r. extrémité» fr-d lcs . t wt ( ecM 
un déranjremmt d*» I» «*t autr**

< mj-’l.-ntion» •éricust» Si on !*«• n^jrilK*. U en 
r'-uitrra désordre» opiniâtre* de* ro- 
Knon» rt un dApfri*;* -Tr.«*nt phyeiqu*'.

!>«* Kem* i* *1r l'Amérique du Sud pour le* 
n - *"U» * *> mpMmc*. f»*ra

• ......

l - atém*» on bon état. C’-'»t un rpécifl- 
• r:«* , u- > - r*»»n n*. un :***nt vivifiant rt
conservateur.

n . n!.> . ' TT j: M ‘;xy ‘j 123 ru* Nofra-
et J. G. J<*\ lolotte, 10<>5 rue N'vtre*

Lmioo «

Nous formerons à 9 heures le Lundi, à 10,30 le Samedi, ef à 8 heures les autres jours de la semaine.

COIN DES RUES
S!e Catherine et St André.DUPUIS FRERES,

r »
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La vérité sur les dénonciations du journal du mi­
nistre des Travaux Publics

Ce que dît le consul Américain à Mont­
réal, le major Bittinger

What the American Consul, Major Bit­
tinger, has to say on the question

If. 1e ccrcvc! ffofoü de* f?taU-Unli f Montre*!, 1# major Bittinjrer. re- 
eeeti, hier •otr d’une promenade à Salnt-Joaeph, Miaaourl, otl il est allé vklter 
la “Htraid” de «ette ville, dont il est le propriétaire. M. le conmil général eet tn 
parfaite santé et «e déclare enchanté royale. CVat avec lu plus grande
conrtoisie qu*il & reçu le rt^porter de “La Presse”, qui a'«t présenté ft lui, ce 
matin.

Le reporter a raconté ft M. le eonanl cette histoire de requête présentée par 
lea Canadien* de* Etats-U nia ft M. le maître irênéral des portes américalnea, 
pour amener rinterdiction de ‘‘La Presse” aux Etat»-1"ni*, aoua prétexte que ce 
journal était hostile aux Etats-Uni* en s’efforçant de ramener U* eyrapathiea 
À l'Espagne.

Ce ft qnoi M. le major répondit ce qil suit :
“En premier lieu, ai uUe requête quelconque avait ôté ainsi présenté* au 

dépaxtenient de* postes, ft Washington, j’en aurai* été notifié. Et c’est la pre­
mière foi* que J’entend# parler de cette affaire.

“En second lieu, M. Gary n’est pa# le maître général des postes, anx Etats- 
Unis. Il y a maintenant quatre semaine* qu’il a résigné et c’e«t un journaliste 
Me* connu. M. Charles Emery Smith, qui remplit ces fonctions.

“En troisième lieu, en ma qualité de consul, c'est mon devoir de surveiller 
chaque article des journaux montréalais, et je puis dire, ft propos de “Iva Pres- 
•e’*. que jamais je n’ai remarqué, dans ses colonnes, une seule ligne rien qui 
fut hostile aux Etats-Unis et je dois dire, de plus, que Jamais je n’ai reçu de ré- 
Hamatlon contre les écrits de ce journaL

“En quatrième lieu, je crois que “1^ Presse*’ est l’amie des Américains. En­
fin, c’est ma f«rme conviction que cette histoire de requête est tout à fait fausse 
at montée seulement pour causer du tort à “La Presse”. Et dans mon for inté- 
rieur, je considère ce coup puéril et tout eimplement ridicule.’*

Major Bittinger, chief United States consul for Montreal, returned last eve­
ning after a short visit to St Joseph, Mo., where he is the proprietor of ’he 
“Herald of that city. The consul looks well after ha» trip to his native city, this 
this morning and chatted pleasant with a “Iat Press»” reporter. The litter 
laid before him the story of the petition published in “La Patrie”, alleged to 
havebeen signed by French ('anadiau residents of New-Eugland and asking 
for the interdiction of “La Pressa’’ on the pertence that it wa* mimical to the 
United fcjtatea, and a supporter of Spain. This is what major Bittinger said.

In the first place if there was anything, In this petition, the department at 
Washington would have informed me and I have had no communication on the
aubjoct.

-»
In the second place. M. Oa-y Is not the post master general of the United 

States. He resigned four weeks ago and was succeeded by Mr. Charles Emery 
Smith, a well known newspaper man.

In the third place, In any office of consul, it has b^en and la my duty to 
se^ the cc:unin« of all Montreal papers. I may say so far a* “La Presse’’ i* con­
cerned that I have never seen anything hi its coluus against the United States 
and neither have I received any complaints of such articles appearing.

In the fourth place, I believe “La Presse” to be perfect freind to the Uni­
ted States, and In the fifth place, it is my firm belief that the whole thing Is 
faire and simple gotten up to injure “La Presse”, ao far as my impression goes, 
the whole affair is so puerile as to be simply ridiculous.

cette villa, le comité des éeoUe n'a en 
que des éloges â ial adresser ; c’est dire 
que M. Mowry sera à la hauteur de sa
noureHe position et ssura tenir nos éco­
les publ.quss sur un bon pied, en s'ins­
pirant ponr atteindre ce but. d* la ligne 
de conduire suivie par eon regretté pré­
décesseur. M. FYsnk O. Draper.

P BORE MIRACULEUSE
Plusieurs citoyens dn quartier sont al­

lés faire la pèche aux harengs, dans un 
ruisseau ft 18 milles d'ici. MM. Fréchet­
te. Ii<>berge. Bergeron, Fournier et une 
douzaine d'amis, occupant six voitnrss, 
formaient le groupe des pécheurs. La 
j*cbe s’est faite au filet ft la main et 
elle a été miraculeuse. Plus de ftK) li­
vres pesant de poissons, ont été pris. En 

s ♦*« poissons 
ont été généreusement distribués aux 
amis. L.-a heureux pécheurs se sont 
bien amusés et lia parlent de faire une 
nouvelle excursion dans quelques jours. 
I-e poisson est en abondance cette an-

CONNECTSCUT 
LA SOCIETE SAINT JEAN-BAP­

TISTE
NORTH GROS V EX ORD ALE.—Ln 

société Snint-Joseph a fait l'élection de 
ses officiers, avec le résultat suivant :

Président, L. J. Breault, réélu ; vi­
ce-prés.. Nap. Coderre ; sec.-arch., O. 
Pêloquin, réélu ; sec.-fin., IM. Desaul- 
niors ; trésorier, 1. Trudeau, réélu ; 
§eo.-corr.. Aimé Cardinal ; com.-ord., 
Onésime Gayette. réélu ; directeurs : 
Ant. Prévost, Jxmis Morin. II. Girard, 
Avala Duval. Alex. Pêloquin ; apura- 
teurs : Aug. Ravenelle. Tel. Paradis ; 
bibliothécaire, Têlcsphore Biron ; assis­
tant, John Dion.

OUVERT CE SOIR JUSQU'A 9.30 HRS

La Maison Hamilton
La place par excellence aux Acheteurs Economes

L'Orgueil de la ~

7/Vuii
C’est le Meilleur

<<

ETAIS - HS
La Presse ” et les Cana­

diens
L’article srulvant n’ayant pas paru 

dan* notre édition spéciale de* Etats- 
Unis, nous Je publions de nouveau pour 
nos abonnés américaiua :

Nous remercions sincèrement nos com­
patriotes des Etats-Uni* qui prennent 
la peine de nous écrire pour protester 
contre la campagne ridicule, mais ca­
naille, menée contre “La Presse” par 
la “Patrie”, et ses tristes alliés.

Noua n'avons nullement l'intention 
de nous faire de la réclame en publiant 
ces lettres, mais nous croyons devoir 
mettre celle qui suit bous les yeux de 
nos lecteurs, pare qu’elle montre clai­
rement les conséquences que peut 
avoir cette saie affaire pour la réputa­
tion des Canadiens français aux Etats- 
Unis.

Holyoke, 25 mai 1S9S
Monsieur le Rédacteur,

Etant l’un de vos abonnés depuis plu­
sieurs années, je lis “a Presse” avec 
beaucoup d’attention, et en dépit 
«le ce que pensent quelques citoyens de 
la localité que j’habite, je n’ai pu enco- 
?Melc: ver dan* les colonnes de votre 
journal quoique ce soit qui puisse être 
de nature ft nuire aux intérêts du Cana- 
«lo-Américain ou des Américains. Je 
tiens ft vous faire remarquer qu’un 
grand nombre de Canado-Américains 
do Holyoke désapprouvent la campa­
gne entreprise contre “La Presse”, et 
contre la liberté de la presse en géné­
ral.

Cette campagne ne doit aboutir, cro­
yons-nous, qu’ft rdicu'.iser quelques- 
uns des nêtres ou tout au moins ft fai­
re hausser les épaules ft tout Américain 
indemne de chauvinisme.

Nous sommes on ne peut plus recon­
naissant* de* privilèges qui nous sont 
accordés par la constitution américai­
ne, nous respectons les lois de ce pays 
nous faisons des voeux pour sa pros­
périté, nous ne manquons jaraa.is une 
occasion de remercier cordialement les 
vrais Américains de la généreuse hos­
pitalité qu’ils nous accordent. Nous ne 
sommes pu* de ceux qui ont injurié le 
président de notre grande République, 
quand il ne précipitait pas assez vite, 
i\ leur gré. le conflit qui occupe en ce 
moment l’univers ; bien nu contraire, 
nous avons admiré l’attitude de notre 
premier magistrat quand il, fit ,tout 
en son pouvoir pour laisser ft ses conci­
toyens le temps de se préparer ft cet­
te terrible calamité, qu’ou appelle la 
guerre, s’ils ne pouvaient l’éviter. Nous 
sommes prêts maintenant ft faire le sa­
crifice do nos intérêts et de notre vie 
même, pour l’honneur du drapeau qui 
nous abrite sous «es plis.

En un mot, nous sommes d** loyaux 
citoyens américains, cependant, nous 
avons la modestie de ne pas nous croi­
re plus Américains que les Américains 
do ns. issnsco.

Voilft, monsieur le Rédacteur, ce que 
pourront vous dire, comme moi. beau­
coup de compatriotes partis du Canada 
pour venir s’établir ft Holyoke.

Continuez, comme par le passé, ft 
m’envoyer régulièrement votre jour­
nal. ma susceptibilité n’y trouvant rien 
de contraire ft mes principes et même, 
si vous le pouvez, envoyez-moi voir.* 
édition du dimanche.

Votre dévoué,
DOCTEUR P.

Des amis et abonnés de “I*i Presse*' 
nous informent que 'es meneurs de l'or­
gane de l'hon. M. Tarte, font circuler 
la rumeur de l’interdiction de notre 
journal aux EtatsUnis : nous les in­
formons qu’il n’en est et n’en rera rien, 
que la fameuse pétition sera jetée au 
panier si elle est jamais envoyée ft Wa 
shiugton. et que crux qui l’ont signée 
n’auront réussi qu'ft ridiculiser nos 
compatriotes. Notre intention est de 
défendre le* nôtres contre b s consé­
quences de cette fumtsterb' malhonnête 
et nous sommes ft fa re étudi«T la ques­
tion pour savoir eoirm nt n uis pat ­
rons mener devant la ju-ti e améri­
caine les meneurs de < otte affaire ; 
nous aurons alors rnreaeLn de leur fai­
re prouver sons serment, ainsi qu’aux 
signataires de la pétition, les a cusn- 
tions portées contre “La Press* ’*. C’est 
alors qu’on rira.

PAYS DE COOAGNE
T/C jour nfi l'homme ne travaille pas. 

fl Cuba, se produit « ont quatorze f 
par an environ. 1 • hi< niquenr
t
ment au retour d’un v<\ age ft la Ha 
vane. et il paraît que la coutume n’n 
pas changé depuis.

Nous savons ainsi qu’il y a trois ca­
tégorie s de jours fériés

Les jours de fête “de precepto”. avec
obüga* on d ; Ire . m---- • t i ■ -
pe de travM - r. -eut app* •'r> *'• . :> de 
do« cnn • U s. • n anpi - ■’.« i\
rroi\ sur le caJon Lier, t’1 • Soirs d’o- 
h'igation sont ft p* pré* • s » *ênn > «rie 
ceux observét au Canada, avec l’addi­

tion du lundi de Pâques, du lundi de la 
Pentecôte, du Jeudi eaint, du vendredi 
«aint, et du Jour de fête du patron de 
la localité.

jours fériés pendant lesquels 
travail cat permia, après la messe en­
tendue, se nomment “dins de nna cruz”. 
Sur le calendrier, il» sont désignés par 
une croix.

Il faut citer, en outre, “los dlas te- 
riados y de vacaciones”, pendant les­
quels les tribunaux sont fermé*.

Los fêtes pendant lesquelles '.’obliga­
tion d’entendre la messe est formelle 
et le repos facultatif sont les suivan­
tes :

24 février, saint Mathias ; 10 mars, 
saint Joseph ; 1er mai, saint Philip­
pe et saint Jean ; 3 mai. la sainte 
Croix ; 15 mai, saint Isidore, patron 
des laboureurs ; 30 mai. saint Fer­
dinand, roi d’Espagne : 18 juin saint
Antoine de Padoue ; 26 juillet, sainte 
Anne ; 10 août, saint f.mirent : 24
août, saint Barthélemy ; 28 août, saint 
Augustin ; 30 août, sainte Rose de 
Lima ; 21 septembre, saint Mathieu, 
apôtre ; 20 «septembre, saint Michel, ar­
change : 28 octobre, saint Simon ; 30 
novembre, saint André, apôtre ; 21 dé­
cembre, saint Thomas, apôtre : 27 dé­
cembre. saint Jean : 28 décembre, les 
saints Innocents ; 31 décembre, saint 
Sylvestre, pape.

Soit quatre-vingt-quatorze jours de 
repos auxquels les tribunaux ont ajou­
té treize fêtes chômées :

Le lundi gras, le mardi gras, le mer­
credi de*; Cendre», les lundi, mardi et 
mercredi de la semaine sainte, le 16 
juillet, pour célébrer le triomphe de la 
croix : le 2 août, Notre-Dame des An­
ges ; le 17 octobre. Notre-Dame del Pi- 
nar ; le 24 octobre, saint Raphaël, ar­
change ; le 2 novembre, jour des morts: 
les 29 et 30 décembre.

Et pour finir : la fête du Roi, la fête 
de la Reine-Régente et relie des infan­
tes.

Sans compter les anniversaires par­
ticuliers laissés ft l’initiative individuel­
le.

Pays de cocagne que Cuba ! Aussi 
les Espagnols y tiennent-ils.

L’INVASION DE» CUBA
Si Ton doit croire Le “Globe’’ de Bos­

ton, le Etats-Unis, n’ont guère ft comp­
ter sur les insurgés cubains, comme 
auxiliaire» sérieux pour l’envahissement 
de Cuba.

Dit le “Globe” :
“Ix?s efforts qui ont étô faits récem­

ment pour connaître l’effectif actuel de 
l’armée insurgée ft Cuba ont réussi.

“Des rapports sur ce sujet ont. été 
faits ft Washington, et ils démontrent 
positivement que les insurgés n’ont pas 
d’armée du tout, et que les différents 
détachements de troupes en campagne, 
qui ont été appelés pompeusement corps 
d’armée, ce qui indiquait une grande 
force numérique, ne sont pas autre cho­
se que des petites bandes de guérilla».

“Lon informations qu’on a réussi ft 
obtenir font voir eu dehors de tout dou­
te que le gouvernement américain a été 
abominablement trompé r lativement 
nu nombre des Cubains qui ont pris les 
armes contre l’Espagne, et qu’on ne 
devra plus ft l’avenir se fier sur les re- 
pré‘sen ta fions des émissaire* de la soi- 
disant République cubaine qui sont â 
Washington et à New-York.

“Mais ce n’est pas ift tout ce que les 
autorités américaine» ont appris concer­
nant Cuba.

“Le président et le ministre de la 
guerre ont été informé* que l’effectif et 
la condition de l’armée espagnole dans 
nie de Cuba avaient aussi été Lausse- 
ment représenté».

“<>n leur a appris qu’au lieu de 50.000 
soldats espagnols, il y en avait ft Cuba 
nu moins le double. De plu*, qu’au li«*u 
«l’être incapables de se mesurer avec les 
Amêrk*ains. ils »ont forts et désireux de 
rencontrer l’ennemi, ft qui ils résisteront 
avec vigueur et opiniAtnoté. 1,-a Havane 
est aussi en état de «soutenir un siège, 
et oetb' ville est fortement fortifiée de 
tous côtés, de sorte que les Américains 
ne trouveront pas la place! prête ft se 
rendre dès qu’il» feront leur apparition.

“J/es Cubain» seront pent-ôtrq em- 
ployén eonime guides, ft cause de leur 
connaissance -lu pays : mais quant ft 
compter sur Gomez. Garcia ou autre 
chef des insurgés pour qu’ils jouent un 
rôle important dans l’attaque sur la 
Havane, on ne peut y songer.”

PMI LEÏ1MENS

150—1 M •—n w

MAINE
LE 1er REGIMENT

LEWISTON. — Contrairement ft ce 
que je vou» ai annoncé, le premier ré­
giment du Maine n'est pas encore parti 
pour le camp de mobilisation ft Ohieka- 
inanga. Lundi matin les soldat», mir 
ordre «les officiers, «’étaient préparés 
pour b* départ «»t «levaient pt« n«ire nas- 
sage sur il«*s c<jnvois «ptV’nux «tiition- 
né> ft la gare d’Angusta. Quelque» ins­
tant'; avant le lé part d“*; militaire'* un 
<»rdre de Washington a ét reçu par le 
gouverneur Powers »'t ce dernier ordon­
na la rentré- «ies soldai» nu «amp.

On attend un nouvel ordre «lu «lépar- i 
{«'nient «b* i c : *rro ft Washington pour 
s«' mettre « n route.

PRETS POT’U LE 2ême APPEL
Le contingent de volontaires que

l’Etat du Maine sera obligé de recruter 
pour répondre au second appel du pré­
sident sera de 759 hommes.

Grand nombre de Canadien» de cette 
ville qui n’ont pu obtenir du service 
lors du premier enrôlement, attendent 
avec anxiété l’arrivée des officiers re­
cruteurs. Lewiston fournira un assez 
bon nombre de Canadiens désireux de 
combattre pour la gloire et l’honneur 
du drapeau étoilé.

IL RTDOT.»AMJE son fils

M. George E. Pilisbury, d’Auburn, | 
a fait servir au colonel Lucius E. Ken­
dall, commandant du 1er régiment du 
Maine, et au capitaine C. Barney, 
d’Auburn, une sommation d’habeas cor­
pus, pour faire libérer son jeune fils 
Stacy, du service militaire des Etats- 
Unis. Il allègue que son fils n’a pas 
l’Age requis pour prendre du service. 
I^e jeune Stacy E. Pilisbury s’est en- 
rcftîé, comme volontaire, lors du dernier 
recrutement et plus tard fut admis 
comme soldat au service régulier des 
Etats-Unis.

La cause se plaide ft Portland et les 
autorités militaires espèrent avoir gain 
de cause, vû que lors de l’enrôlement 
du jeune homme, celui-ci avait obtenu 
la permission de son père.

CHOSES MILITAIRES
L’adjudant général Richards, de la 

Garde Nationale du Maine, vient de 
nommer le Rév. Frank P. etabrook, 
de Biddeford, chapelain du premier ré­
giment des volontaires du Maine qui 
doivent partir ces jours-ci pour le Sud.

—Deux manufacturier» de chaussu­
res, d’Auburn. viennent de recevoir du 
département de la guerre ft Washing­
ton, une commande pour 50.000 paires 
de chaussures.
LES FORESTIERS CATHOLIQUES

Lors de l’installation de la nouvelle 
Cour Saint-Paul, No 861. des Fores­
tier» Catholiques, le Rév. Père Gau- 
vreau a été unanimement choisi chape­
lain de la société et M. le docteur J. A. 
Girouard, médecin.

LA PROCHAINE EXPOSITION
M. Pompilly, président de la compa­

gnie d’Expositiou du Maine, ainsi que 
le secrétaire Clark, sont en cette ville 
pour voir aux installations qui se font 
dans les bâtisse», au terrain de l’Ex­
position. I/e président et les syndics 
<»nt aussi tenu une importante assem­
blée pour fixer le montant de la prime 
qui sera donnée ft celui des exposants 
qui obtiendra une médaille d’or. Pour 
les courses de chevaux, les bourses s’é­
lèveront au montant de $20,000.

NEW-HAMPSHIRE
LES RAVAGES DE LA CONSOMP­

TION
MANCHESTER.— D’après un pam­

phlet, publié par le bureau d’hygiène 
de l’Etat, il appert que la consomption 
est la maladie qui fait le plus de rava­
ges dans le New-Ilampshire. Le nom­
bre de personnes qui ont dû leur mort 
à ce terrible fléau, de 1887 ft 1890, est 
de 0,238, dans l’Etat. La brochure en 
question s’élève contre l’indifférence 
publique, qui s'excite jusqu’il la pani- 
que quand on découvre un cas de pe­
tite vérole dans une ville, mais qui ne 
prend pas le» moyens d'enrayer une 
maladie contagu^ie beaucoup plus dan­
gereuse et plus répandue. La brochure 
donne ensuite quelques conseils, qui, 
s'ils étaient suivis.I miteraient de beau­
coup le nombre des décès causé* par ce 
mal.

VOLONTAIRES MECONTENTS
En dépit des représentation* faites 

par les autorités militaires et les com­
mandants de différentes armes de l’E­
tat, le gouverneur Kamsdell, en conseil, 
a publié un ordre déclarant «ju** les vo­
lontaires ne seront pas mobilisés tel j 
que prévu, pour exécuter les maoneu- ! 
vres au camp de Concord, le 18 juin 
prochain. L'absence d’une partie de 1ft I 
Garde Nationale, partie pour Chieka- j 
maugn, est une raison qui a motivé la ‘ 
décision «lu gouverneur. Si, ft l’autom- I 
ne, dit l’ordre en conseil, dès le* pro • 
miers beaux jours frais, on peut recru- | 
ter douze compagnie» de volontaires, il 1 
est probable qu’on les enverra camper j 
avec une batterie d*' campagne et un j 
escadron de cavalerie.

Cette mmvelle a jeté la perturbation 
parmi les miliciens de Man hester et 
des autres vilb s, qui avaient fait de sé- 
rieuses instances auprès dos autorités 
pour obtenir d’aller camper. Les rai­
sons qu’ils alléguaient paraissaient tel­
lement justes <iu’il était peu douteux 
que le gouverneur ne se rendit pas il 
lour évidence. I! ne serait pas surpre­
nant que plusieurs «léfections fussent la 
conséquence do cette décision inatten­
due*

MASSACHUSETTS
WORCESTER — Un désastreux in­

sur la. rue Mill. La<v n a « u lieu

rand Aie xu mire Lewie, min litre dtr 
templo Pilgrim* ont été complètement 
brûlée. D'antre* aussi ont été très an- 
dommairé» soit par le feu, soit par l’eara 
teinte du noir de la cendre du bois con­
sumé.

M. OnuUo, occupé ft son ouvrage, a 
été grièvement >b1*ê»é : un bras, le cou 
et le» cheveux ont été brûlé*.

On est eurpris que ce jeune homme 
de 24 an*, «tirt eu tant de courage. Mal­
gré see Measures, it a couru près d’tm 
demi-mine, jusqu'il l’avertisseur 137 
pour sonner l’alarme, et rendu Ift, Il i 
s’est affaissé â bout de force». On fut ' 
le relever, et il fut transporté A l’hôpi- 
taL

Un ami de M. Gaufto, nommé Hrnest 
Rt Armand* Agé de 19 nns. demeurant 
rue Mill, qui éralt allé le voir ft la bou­
tique, a été aussi brûlé ; il est rendu ft 
i’hôtpital.

M. Hopkins, le propriétaire du bâti­
ment, n’n que $1.000 d'nsaurances sur 
sa machine ft vapeur, }a machinerie et 
le bâtiment, mais le» tapis brûlé* sont 
encore d’une plu* grande valeur, et 11 
n’y n pas d’assurance® pour en couvrir 
la perte.

M. Gaulin demeure au No 24 de la ru* 
Southgate.

Les jumpier* ont Men fait d’avoir em­
pêché les flammes de eouravuniquer au 
petit bâtiment voi*in,«car il y avait un ba 
rtt contenant une vingtaine de gaîJoai» 
de naphta qui aurait produit une ter­
rible explosion, et tué plusieurs des cu­
rieux accourus au théâtre de l’incendie 
et pCu-neors pompiers.

PERTE CONSIDERABLE
FALL RIVER — Le feu s'est dé 

cia ré dans une grange appartenant ft 
hi. Richard Lemercier.

Il ventait une forte brise et malgré 
la pluie 'battante les flammes se propos 
gèrent rapidement. Quant les pompiers 
furent rendus sur les lieux la bâtisse 
r.’était plus qu’un Immense braeier Mal­
gré des efforts Inouïs, des hommes ne 
purent emi>éeher la destruction com­
plète de l’édifice.

L’incendie fut dé<N>uvert par le mo- 
tornmn AchfEe Graham. O dernier en 
apercevant les flammes qui perçaient ft 
travers le toit do la grange, arrêta im~ 
médtntement son tramway et courut 
donner l’alerte.

lie* pompiers étaient ft l’oeuvre quel­
ques minutes plu» tard.

I>s dommages causée ft M. Letner- 
citr par cet incendie vont «dépasser $600. 
lie feu a complètement détruit sa gran­
ge et une bâtisse qui y a tien ait. Oetto 
dernière avait déjà servi de boulange­
rie. Elle était occupée depuis trois ans.

On ne connaît pas les causes de l’in^ 
oeudie. Il n’y a pas d’assurances.

M. I/emercier a en outre perdu dhn» 
cette catastrophe, 60 pigeon* de prix, 
80 ponies, des barrai», des voiture» atn- 
ei que plusieurs attres objet» de va­
leur.

Quant fiucendle a été découvert fl 
n'était plue poesfbfo de pénétrer <jan.» 
la bâtisse et d’en sauver quoi que ce 
soit.

RHODE ISLAND
LES VOLONTAIRES

PROVIDENCE. — I.e régiment de» 
volontaires du Rhode Island a reçu l’or­
dre de partir pour le camp Alger, situé j 
près de Washington.

LA COMMISSION SCOLAIRE
CENTRAL FALLS. — Iva commis­

sion scolaire réuni en a»»emblée extra­
ordinaire, l'autre jour, a élu, ft l’uuanî- 
mité, M. Wendell A. Mbwry, actuelle­
ment directeur de l’école supérieure de 
e«'tte ville, surintendant de» écoles pu- 
bliqu«*s. en remplacement de M. Frank 
O. Draper, démissionnaire.

M. W. A. Mowry est professeur ft l’é­
cole supérieure de Central Falls, depuis 
quatre ans, et occupe le poste de direr- j 
teur de cet établissement depuis le dé­
part pour l’Europe de M. Wm. Overton, 
qui étudie actuellement la phüosophh* | 
en Allemagne, et qui reviendra prendre 
son poste au mois de septembre pr«>- 
chnin.

Quoique Central Falls perde en M. F. 
O. Draper, un surintendant hors ligne, 
et dont l’expérience en matière d’éduca­
tion est probablement la plus appréciée : 
dans notre Etat, les citoyens de cette 
ville peuvent s'estimer heureux du choix 
qu’ft fait le comité scolaire, en accor­
dant la position de surintendant, que 
trente professeurs, surintendant» «rt au­
tre» «lemnndaient, ft M. Mowry. Ce «1er 
nier n fait un cours brillant ft funiver 
sité Brown, de Providence, et depuis 
qu’il enseigne ft l’école supérieure de

UN HOMME 
NOUVEAU

Le Céleri Composé de Paine 
lui procure une existence 

heureuse

IL A7AITENDURE DES ANNEES DE 
MISERES ET DE SOUFFRANCES

Et ayant perdu tout eepoir il 
attendait la mort

C’EST POUK VOUS LE RE­
MEDE PADVKE VICTIME

Vous ne pouvez être déçu si 
vous faites usage du Celeri 

Compose de Paine
Well» and Richardson Co.,

Qhers messieurs : — Je puis, en cons­
cience. recommander le Céleri Compo­
sé de Paine ft tou» ceux qui souffrent 
de dyspepsie et de maladie «ie foie. Pen­
dant des année*, alors que je demeu­
rais ft Black Brook, j’ai souffert de com­
plications de maladies, et j’étais »i af­
fecté par la dyspepsie, que je ne pou­
vais toucher ft la moindre parcelle de 
nourriture. J’avais de la difficulté ft 
dormir, et Je peu de sommeil que je 
prenais était hanté de rêves horrible». 
Des souffrances intense* dues ft des 
troubles du foie ajoutaient encore ft la 
knyde charge de mes douleurs ; je souf­
frais aussi de vertige, de douleurs dans 
le dos, j’étais pâle, hagard et découra­
gé.
Je fus soigné et dosé san» en retirer 

Je plus léger bénéfW, et en fin décomp­
té j’abandonnai tout espoir de ne ja­
mais revenir ft la santé. Un jour ma 
fille, qui avait iu une merveilleuse gué­
rison opérée par le Céleri Composé de 
Paine, me demande d’essayer une bou­
teille de ce remède. Je lui répnmlis qu’il 
était inutile de gaspiller de l’argent, 
mais elle plai<ia si bien sa cause, que, 
pour l’obliger, j’en achetai une bouteil­
le. et avant de l’avoir épuisée je me 
sentis mieux. Encouragé par ce remède 
je continuai ft prendre cette préparation 
et mon état alla chaque jour en s’amé­
liorant.

Je suis guéri maintenant grâce au 
Céleri Composé de Paine. Vous ne pou­
vez trouver extraordinaire que je prise 
le Céleri Composé de Paine comme la 
plus grande découverte médicale du 
monde. J’engage tous ceux qui souf­
frent d’esinyer ce grand remède et d’é­
prouver ses vertus.

Votre bien dévoué,
CHARLES OOMBAU. 

k q h Negune, N. B.

Un—«ü- 
Plongeon «:

Dans les magnifiques eaux 
cristallines au LAUREN- 
TIEN, est un luxe agréable JG 
h se payor actuellement. Sf* 
Juste la températuto nor- 
male. Chambres de toilette 5c 
confortables et douches. SE,

K
Douche» et natifo - - 2S3c SST^
XCnfhnts - - - - - lOc

NOTEE VENTE ANNUELLE DE COTONNADES A TOUJOURS ETL 
UN SUCCES i»arc*qu*, dans aucun autre temp* d* l'année, vous n* pou*** voui 
procurer d aubai GRANDES VALEURS dans le» marchandises l*T*nt
comprenant ce qu’il y a de plus RICHE en COULEURS, à de« PRIX ALSSi 
MINIMES.

200 pièce* de Gingham* Amowkllg—dan* le* août eaux carreau té*—blocs - 
et plaids de fantaisie, tjant l’apparence des soles le* |>lus riche*, vaJant 20c 
Notre prix spécial. 14c 1s rerge.

72 pièce* de Trahie grenadine* Bedford en lotie, pouvant *e porter par de* 
au* d'autre* couleur*, qui leur d-Mine un magnifique effet,, valant actuelietucir 
35c. Notre prix *pé ial. 15c la verge.

50 pièce* de nouvelle* mousseline* françaj*es transparentes, une des plu.» 
hante* nouveauté* de cette saison, pour blouses et costumes, effet, deux tou* 
valant 35c. Notre pnx spécial, 20e la verge.

3 cakwca de véritable» Organdies françvises, dans tous le* nouveaux patron* 
comprenant les nouveaux curreauté* sur le biais, patron* floraux, stc., valant 
40c. Notre prix epécial, 25c la verge.

Un assortiment de choix d’organdi»** et nainsook* carreautéa. rayés et pn 
trou* floraux, convenant spécialcmeut pour costume* *ur les bords de la mei 
ou de la campagne, valant 39c. Notre prix spécial, 25c la verge.

DANS NOTRE DEPARTEMENT O E MORES
Nous pouvons certifier une économie d’au moins 50 p.c. sur tout achat fait 

dans ce departement.
500 chapeaux de paille pour dame* et jeunes filles, pas un eenl dans ce lot 

valant moins de 50c, beaucoup valant 75c. Lundi. 19c.
675 chapeaux (matelots) en paille et chapeaux de rue aux couleur* assorties, 

valant jusqu'il $1.75, pour 49c.
Une table remplie de hautes nouveautés parisiennes.
Chapeaux valant jusqu’à $3.50. pour 99c.
15 boîte» de tieuns françaises valant jusqu’à 40c,* pour 10c.
22 boftw de vraies fleur* française», montée* *ur caoutchouc, valant de 50c 

ft $1.00. Lundi, 25c.

Departement des Matinées et Jupes
Le grand centre d’attraction» de la cité.
20 douzaine* de nos blouses américain**#, avec collet* séparés, yoke dans 

le dos, devant amples, aux patrons élégants et nouveaux ne peuvent pas être 
aihetè»* dsn» la cité ft moins de 75. Notre prix de lundi, 45c.

Nouvclloe blouses de dames, en iu«>use«*line organdie, couleurs assorties, col­
let blanc séparé, poignet* repassé* A même, yoke dans le do*, devant russe, va­
lant $1.25, pour 79c.

Jui>e» blanches en piqué, faites par tailleurs, trè* larges, ourlet très large, 
faisant il la perfection, pour 98c.

Jups» en toile du pays, faite* très larges, convenant nurtout pour la campa­
gne. Prix spécial, $1.05.

Jupe* eu grenadine laine, 4 verges de large, doublée* du haut «n ba*, bor-
dét's en velours. Prix spécial, $1.98.

25 douzaine* de corsets d’été, faits avec le» meilleurs net* double*, trè» lé­
gers. coupe parfaite, juste ce qu’il faut pour porter avec lea blouse*. Prix spé­
cial, 89c.

22 douzaine de cache-corset*, grandeur» assortie*. 12*^0.
Jupon* en silkatine romaine barrée, ayant toute* le» apparence* de la soi*,

^ très large*, fait* avec un joli volant au ba». Prix spécial 99c.
OCCASIONS 8PECIAI.KS POCH L.A SEMAINE PROCHAINE DANS NOTRE 

DEPARTEMENT DF. HIDKAl’X

Ici, pas de désappointement dans ce département—chaque article annoncé, 
représenté fidèlement—chaque morceau p!u» joli, beaucoup plu* joli, qne ecus 
annoncé* ailleurs.

50 paire* de rideaux en vraie dentelle, pointe d’Irlande. 50 pouce* de larg*
verge» de longueur, blancs ou écrue. chaque paire bordée, magnifique* pa­

tron*. Prix spécial ft $2.19 la paire.
62 paires de rideaux en vraie dentelle, pointe d’Irlande, patron* spéciaux 

pour salon, 50 pouces de large, par 3'8 verge» de longueur, bords bordé*, blancs 
ou écrus. Prix spécial, $2.49 In paire.

50 paire* de rideaux eu dentelle, pointe de Calais, blanc* ou crème, très long* 
et larges, bord» bordés, une ligne splendide de rideaux pour durer. Prix spé­
cial. $2.75 la paire.

44 paire* de rideaux, pointe d’Irlande, ou Suisse, aux dessin» extraordinai­
rement rajv». convenant surtout pour salon, bords bordés, blancs ou écrus, prix 
spécial. $3.45 la paire.

Nous exposerons des lignes spéciales de rideaux en d«»ntelle, pointe d’Irlande, 
denttdle Suisse, net de Bruxelles, etc., aux patron» le* plus gentils, sortant de* 
meilleures manufactures, prix variant de $5 ft $15 la paire.

Le» ordre» par la malle rempli» avec le pin» gromt »oli» et SOWS le pins
conrt «loliii

La Maison Hamilton
Rues Ste Catherine, Peeî et Carré Domnion.

..Notre Nouvelle....
i- KI *

6

:JJ Jours des dames
Le lundi matin et le mercredi 
après-midi.

boutique «le O. S. I!*»pkins n été coin 
p’ètotiient détruite. M. David Gau’.in 
était i«' seul employé qui était dans le 
bâtiment, quand il »>ï>«TÇUt que le» 
flamme» t ourl >i 1 lon ns ion t déjà ardem­
ment. Rien «le surprenant que le fou I 
ait pu “e propager eni »i peu «le temp-*. | 
car, «Ians «vtte IxMitique. on travaillait 1 
êeturi* longtemps ft iu*ttoy«*r «le» tapis I 
iiv« e «lu unphtn et le» p’jiiieher» «M les ! 
nteutve* «ai étaient imprégnés. 'I ro ^ ta- j 
pi» dnpendioux appartenant au rêvé- j

LA TOLE GALVANISEE 
FLEXIBLE APOLLO

C’est la meilleure.—Elle est 
molle, uniforme, plate, facile à 
travailler. Parfaitement rou­
lée : pas de bouffage.

Elle fait les meilleurs ou- j 

vrages en moins de temps.
Chaque feuille garantie. ! 

Renvoyez-la si elle fait défaut, j
Apollo Iron and Steel Company,

Pittsburgh, P*., U.S.A. (6)1

• Bains Laurentiens «j;
*^5 Anslr dr» rne»

CRAIG ET BEAUDRY 5‘

Aux lecteurs de

LA PRESSE’
Lisez notre offre sans 
précédent — Lisez......

Il n’y a rien au monde qui soit plus a^rfaMe qu’une 
photographie bien ressemblante—bien finie. C’est te souve­
nir le plus apprécié—celui qui dure le plus longtemps. Seule­
ment abonnes photographies sont rares—et surtout très dis­
pendieuses. Les vrais artiste —ceux qui ont fait des études 
spéciales — font payer fort cher les productions de leur 
atelier.

M. EMILE LACAS est l’ancien gérant de l’atelier Mul- 
nier, de Paris, et de Falk, de New-York—deux photographes 
célèbres et dont le travail artistique a pu etre égalé quelque­
fois, mais jamais surpassé. M. Lacas vient d’ouvrir un atelier 
au No 1729 rue 5aintc-CatherIne#

11 n'a rien négligé pour acquérir les connaissances néces­
saires à tout photagraphe qui se pique de traiter l'invention 
de Daguerre en art, et non en métier.

Une douzaine de bonnes photographies de Lacas, d'a­
près le procédé nouveau imitant la g avure sur acier, coûte 
de $5.00 A $10.00.

LA PRESSE, dans le but d’être agréable à ses lecteurs, 
vient de conclure, avec ce photographe distingué, un arran­
gement par lequel ils pourront bénéficier de la prime la plus 
avantageuse qui ait jamais été offerte au public canadien.

Lisez no4e offre.

Notre Offre : $5.00 pour S1.50

LA PRESSE offre à ses lecteurs

Une Douzaine de 
Belles Photographies

(grandeur cabinet) d© E. Laça*, finies par lo 
nouveau procédé—imitant la gravure sur acier 
—belle carte» fini parfait et garanti, (prix ordi­
naire $5.00 la douzaine), pour $1.50 et dix cou­
pons de LÀ PRESSE.

UBX&X*
« oiit « ut «i*' i.» «1 • breuf «Lg^r...... . r n-

«li.e so ubl»- p"»- .» P i>»tne. L est n» ommanrié 
dans .**» malftdL ■ d'ettomac. dltfest ous dlf-
fflclle- et nn*nfB*»nco d- P»llm<matlon. on 
en nourrit l**« Antmiyuc», le» Conral*.*cfmts, ir* 
rhtttiquct. le» VitnUards et tous cou* priTé* 
oVippA P. dftfofit** d- ■ aliments ou ne pouvant 
le* *upj>OTter. Pr x fl.lM I» bouteille.

l a pareil ds I PiTfON.: Cil \POTEAUX | 
Pc faitadJptcr pj” l’INSÎiTUT PASTEUR. I

AR(-nta LYMAN, SONS A CO., Montré*'. «

y

Hâtez-vous—commencez à découper le coupon dès CE 
SOIR. Cette offre est limitée et ne durera pas longtemps.

SS* Manière de Commander
Lorsque vous aurez 10 coupons, apportez-le> \ la Suc­

cursale de LA PRESSE, No 170S rue Ste Catherine, 2ème 
porte Nord-Ouest de la rue St Denis, avec $1.50, et nous 
vous donnerons un bon à M. Lacas pour une douzaine de 
hel.es photographies—cabinet, procédé nouveau.

Rappelez-vous que M. E. Lacas vous posera lui-même 
et qu’il donnera une attention spéciale à vos photographies. 

Découpez le coupon.

/>%

i

C--D
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DEFAITE DES MONTREAL
Courses de Toronto

Partie de Crosse entre les Pompiers et les Militaires

POMPIERS v» MILITAIRES
La parue «la cr. *ae i« oattc après-midi, pro* 

me-t drs émotions. On s^.t ef/et i^s
pompiers n ont pas Tnat>liu4« de reou.er ni 
d êire «ffruyfs >.ar le «lancer, ina^s wvnur.s, 
d un autre cOté. leurs adversaire seront des 
nialtaires. c es:-a-dire des hommes «jul doi­
vent être bra\«s par métier, on peut a atten­
dre A cr« ^.. il y a.l de rarneuse» attaques et 
de rubles mê.éea En avant, eu avant, .^ra .e 
na/t d'ordre de» deux c6t*s vju on ne crsifne 
p«e que la Joute manque d animation ou d In­
térêt 1*. partie commenoe:a à trois heures et 
sera Jouée sur le terrain du National. 1-. aaeis- 
tanca sera oertalnement nombreuse, si une 
belle i»artle de crosse peut encore attirer le 
public, et oumme le Jeu national eet en •■ore a 
p.us puissante attraction que Ton pu.ase of­
frir A Montréal, lu grai.de estrade du terra.n 
de l'exposition æra oezlaineinent coznb.e

DEFAITE PE MONTREAL 
Le sort a été contraire aux joueurs de Mont­

rés.. hier et les Toronto# ont remporté une 
belie victoire qui leur a donne .a pramlèr* 
p.ae# parmi les hulte c.ubs de la .:gu 

Ce n eet heureusement pas là le out de la 
course et les homme» du capitaine Dooley ont 
•noore la chance de pouvoir prendre leur re­
vanche. La partie d hier a manqué d intérêt 
et d animation et n'était pua ce qu il fallait 
pour éveli»er l'enthousiasme dés spectateurs. 
Pour commencer, es J ..»,ur* 'aux ne purent 
frapper les balles du pitcher Williams et lors­
qu ils 4e firsnt, ce fut à les intervalle? si 
éloignées que les hit» n’eurent aucun résultat. 
Miner manqua de précis.on par in menu. * ui# 
dans d'autres. U s améliora et paraissait de­
voir tenir u te aux Toront s. mal» malgré 
tout, œs derniers purent fa:r>s dix hit» *?n 
temps opportun, l'ne ba.ie saisie au vo. d'un 
seule main par Schiebeck en courant, fut l'un 
des points saillants de .a partie D un autre 
côté. Henri' Rt une erreur qui permit 1 To­
ronto de faire une course autour des buts 

Les deux cfltés ne firent pas une seule cour­
se autour de? buts daic* la première inn.ng. 
Dans la seconde, Freeman, dre Tarent, s*, fit 
un base hit. avança grâce au Jeu dr Kearney, 
puis entra au home sur un fiy de Gatin. Mont­
réal égala le score dans cette .nnlng; Miller 
se rendant au premier sur une erreur d? Tay­
lor. volant s^n second but et »on troisième et 
terminant su course sur un hr de tSmlnk. Ce­
lui-ci fit aussi entrer au h'vmo Barry, qui 
avait été frappé par uns balle lencAe par Wil­
liams et avait été aidé par une eireur de «'a- 
sey Ce fut IA la fin p mr Montréal. Après 
oette Inning, le» J-meurs locaux ne purent que 
faire trois sate hits sur les balles de Williams.

Dans la troisième Inning, les vielleur» firent 
un coup bon pour deux buts et deux coups 
bons pour un but. ce qui. avec un but sur 
quatre balles. leur permît de faire deux cour­
sas autour des buts. Un b°au doublé play les 
empêcha de répéter est exploit dans la qua­
trième inning. Rien ne fut fait dans les cin­
quième et sixième Innings. Dan# la septième. 
Taylor fit un hit. Fox se rendit au premier 
sur en choix à faire par le fielder ; Casey te 
rendit au premier sur l'erreur d'Henry et Fox 
entra au home.

Dans la huitième inning. Je coup bon pour 
deux buts de Freeman et le hit de Kearney 
donnèrent une autre course autour de» buts à 
Toronto et fa neuvième rit Fox franchir le 
home plate aprê» avoir parcouru le» buts. 

Score :
TORONTO

PARTIE D'AUJOURD'HUI
La parti# ds baseball, aujourd hui mtr# 

M ntréal et Toronto, eomm#n*.cr& à 3 30 heu-
r«Mi.

La batten# *e ootnp i#era de Y#rrick et ds
Buiicr La partie de demain au:a lieu sur 1# 
terrain des Shamrocks et commencera à trvi#

CHEZ LES MASCOTTE*
Voici les noms des Joueur» du club Mascot­

te qui iront deiioün faire la lutte au Club St 
Jean .

Francoeur. 8 b ; Fauohsr. kf ; Miron, p et 
c.. Bonhomie, 1 b Lèptne s» ; Lévslllé 2 
b., \ ;hu. p . Desn >er». c.. Loyer, r f . A 
Thouia#, c*f- M. Thomas

Demain, aura lieu l'Inauguration du nou­
veau terrain du club de Laset all Hoche’aira 
Le club »e rencontrera pour la clrconstuno#

I avec le Webeier Lach.ne.

Nous recevons .a lettre oulvant# :
J ai .j dan» .e» wc.unr.es du s;orr de votre 

j Journal le* q.ie.qut-s remarques du club Lon 
I gueuil. s'attribuant une vletolna alors que es 

d* rn '■ r a été compiétement défais
Il * agit d«- la partie J »uêe 1s lû courant,

U ui-ut : entre le Montréal Indépendant et 
.e c.ub Jeune L r.guau . loi partie ne put être 
ternvné. . le club local refusant san» aucune 
r i .- i. le continuer la ]»art;e par ;e fait même 
la partis re^-alt au club Montréal Indépeu 
dant En plue, le score était de fï à T en fa 
veurdu club Montré*. Indépendant, lorsque 
club abandonna la partie.

Il vient de se former un non veau club de 
baseball qui a pris le nom de Jeune Saint 

| Jean Voie! le# nom? des Joueurs :
E. Brien, c . A. Vlllemalre. p.. H. Hamelln 

1 b E Smith. 2 b . A. Gariépy. s s ; P Fre- 
' nette. 3 b. : J. Archambault, 3 b., B. Rochon 

i.f. ; J. Low, c.f.

1* club Jeune Saint-Jean défi© > olub Ri 
che . •: Jeudi, a 1 30 heure Informations 834 
rus A.bert .chez E. Brien, le soir.

Boston vs Prince Arthur. Jeudi, à 2 heures 
Terrain des Bostons. Informations chez P 
Des&ulnlers, No 3 Place Israeli.

H «rdeaux vs Cartiervllle. dimanche, t 
rain des Bordeaux en face du restaurant A. 
Prévost. Gardien Ménard

Les membres du club Bordeaux sont priés 
de se rendre à 1 o»j^mb:ée qui aura lieu c© 
soir A 8 heures, chez ie secrétaire. A. Ménard

Canada vs Voltigeurs Terrain des Canadas
Réponse par “La Presse.''

Harmonie v# Havana, cet après-midi. R 1 
h'ure. Informations chez W. Roy, No 1 niellé 
Harmonie.

Club ?nlnt-George, de Saint-Henri vs Jeune 
Gitan i Dimanche, d 1 30 Informations chez 
A. R >blllard, 344 rue Dslislc.

l___ r__

COURSES DE TORONTO

AB R 1 B PO A E
Casey, c. . . . 1 0 3 2 1
Grey, c.f.............. 0 O 0 0 0
McFarland ,l.f. 
Freem&n, r. f. .

.... 5 0 0 A 0 0O 2 O 0 0
Onrney, 1 b. . . U 1 14 0 0

t» 0 1 5 1
Taylor. 2b... 0 1 O 4 1
Fox. 3 b............... 3 2 3 2 1

1 O 0 2 0

86 7 10 27 15 4
MONTREAL

AB R 1 B PO A E
a». .... 3 0 0 6 A 0

Bannon, l.f. . . .... 4 0 1 0 8 0
Shearon, r f. . . 0 0 3 0 0
Miller. 2b... . . . . 4 1 0 4 O 0
Dooley 1 b . . . 0 0 7 T 0
Henry, 3b... 0 1 1 1
Barry, c.f. . . 1 0 3 8 0
Smink. c. . . . 6 o 2 2 0
Miner, p . . • • 0 8 î 0

32 O 4 27 11 1
Par inning :

Toronto........................... ...... • • . 013000111—7
Montreal................................................. 02üü00000—2

SOMMAIRE
Buts volés. Miller. Barry ; coups bons pour 

deux buts. Grey, Freeman : sacrifice hit. Ca­
sey ; double play. Miller à Dooley : but» sur 
quatre balles, par Miner. 2; William». 1; frap­
pé par t»aiie lancée par le pitcher, par Wil­
liams, 1; balk. Williams, struck out. par Mi­
nor. 2: Williams. 3: passed bail. Casey ; W; d 
pitch. Miner ; laissés sur les buts. Tor .nto. 
2; Montréal, 5. Temps, 1.50. Umpire, O’NéUL

ROCHESTER BAT BUFFALO
Rochester. N. Y.. 28 — Rochester a battu 

Buffalo, hier, dans une exhibition de baseball 
belle et rapide, & Culver Field.

Le pitcher Yerkea joua très bien et reçu un 
support parfait.

Une couple d’erreurs permirent ft Rochester 
de faire une couple de course? sur les buts 
dans la qautnème inning. GiUon. Else y et 
Johnson ont été oor.gédié* »t Donnelly, de St 
D>ui». h été engagé. Massey a été cédé à 
Springfield, oû on dit qu’il remplacera Brou- 
thers. Score ;

R. H. E.
Rochester................................00040001x— ft © 0
Buffalo.................................... 020000000— 2 7 2

Batterie# — Yerkea et Boyd ; Brown et Dig- 
gin#.

PROVIDENCE L'EMPORTE
CUSE

SUR SYRA-

Providence. R. T . 28 — Providence e’e«t 
■

hier, et s'est fort amusé avec Malarkey. qui 
auparavant, les a touj >urs tenu sa merci 
chaque foi» qu'ils sont rencontrés. l^s «Sy­
racuse© n'ont pu faire que trois hit» espacés 
sur les baJle» de Eg.in Jusqu’à la huit.Ame in­
ning. il» groupèrent ensuite leurs hits pour 
faire quatre course» autour des but». Score :

R. H. E.
ProvMane#............................nnnsoifton- p n 3
Syracuse.................................000000040— 4 11 3

Batteries — Eagan ot Crisham ; Malarkey 
et BurreU.

PARTIES REMISES
Springfield. Maas.. 2h — L# partie Fprirg- 

flold-Wllkeebarre a été remise, terrain hu­
mide.

POSITION DES CLUBS
Gag. Psrd. P. c.

Toronto................ 7 667
Montréal . . . . 7 65<>
ftVilk©*Narre . . 7 5*8
Syracuse . .. . . . . 11 9 WO
ProvMenc# . . . 8 529
Buffalo............. 15 4fKl
Sprlnglfleld . . 11 313
Rochester . . . 14 300

LIGUE NATIONALE
A Cleveland :

R. H E.
Cleveland . . . . . .4<ynnnnox - 4 8 n
Baltimore . . . 7 °

Batteries—Young et Zimmer. Nope et Clark.
A Cincinnati

R. H. E
Cincinnati . . . -13 11 3
New-York .. . - 4 9 8 !

Toronto. <">nt.. 2.S — Dana la quatrième cour 
M K la favorite, a 

trébuché, et a lancé Gleason, son Jockey, par 
t**rr I*e malheureux s’est brisé la clavicule 
L- favoris ont de nouveau trompé le» espé­
rance» qui reposaient sur eux. La piste était 
rapide.

Première course. Woodbine. Nursery Stake*.
7-8 de mille :

Dehlalse. 123. Gleason, 4 à 1. premier 
Sugden, 111. Williams. 2 à S. se^-'nd ; Bessie 
Taylor, 120, Coylie, 6 à 1, troisième. Temps, 
LOS.

Time Table et Amah ont aussi couru.
Seconde course. P car bora Plate, 1 1-16 mil 

1* Lord Zeno. 112. Knapp. 2 à 1. premier ; 
r>e-fender. 126. McGlone. 4 à 1. second ; Ho­
race, 108. Sullivan, 1 à 2. troisième. Temps, 
1 80.

Din»more et Savarin ont aussi couru.
Troisième course. Ladies Plate. 1-16 mille. 

Laverock. 117, Walker, 3 ft 5. premier : My 
Maryland. 117. Powers. 3 ft 1. second ; Jeesa 
mone Porter. 105, McGlone. 20 ft 1. troisième. 
Temps. 1.52v

Florida Rose, Lady Dorothy ont aussi cou­
ru.

Quatrième course — C&naAlan Hunt Siee 
pl< ' ass. environ deux mille* — Solnt-Oeorg# 
168. Mattock?. 10 ft 1. premier ; Prinoe Char- 
lb- 168 Crean. 5 ft 2. second : King Joseph, 
17’*. Hayes. 7 ft 3. troisième. Temps. 5.59.

Lochlnvar et Lou D. ont aussi couru.
Cinquième course, selling. \ de mille — V. 

R Oust :• ■ 100 J •r.B«. 4 A 1. premier : IV*b 
Lm »ta 99. H pklns, 6 â 1, second 
10ft. Blake, 10 ft 1. troisième. Tempe. 1.17V

Populist. Frivolity. Upper T»n. Asterllng. 
Louisa K . Jazabel. Ed Dandridge et My Va­
lentine ont aussi couru.

Sixième course, bourse York, un mille. — 
Estoca. 123. Knapp, 2 A 5. premier : Judge 
Wardell. 1«K>. P.-wers, 4 ft 1. second : Hums. 
Ill Coylie. 8 ft 1. troisième. Temp*, 1.43V

Frank Jaubert a aussi couru.
Septième course, selling. % de mille.—Pearl, 

©7. Dyment, 3 ft 1, premier : South Africa, 
101. powers, 1 ft 2. second ; Zeal. 109, McGlo­
ne. 2o ft 1. troisième. Temps. 1.43\

RMeau, Plea, Eggler, Waterproof ont au#«i 
couru.

ieHEVAÜX^rÜTTEÜRSl
{•••••••••••••••a* A *

COURSES DE SAINT-PHILIPPE
Voici les entrée*? pour l*1? cours*'* au trot qui 

cuiront lieu lundi et mardi, A Saint-Philippe 
d’Arg^ntueil :

1er Jour, classe 2 4b. bourse 3100 :
Adia, br m. J. Burke. Ottawa.
Kattay L., b m.. P. Morri», Ottswa- 
Hannett.i. br m. I. Proulx. Plantagenet. 
Gen. Bank, b g.. F. Saint-Vincent. Salnt- 

( JérOme.
Little Boy, cheval alezan. F. Poirier, Mont­

réal.
Classe 2 24. bourse $160 :
I«i Tourte. Jument alezane, F. Pauzé. Glas­

gow.
Roussette, étalon brun, A. Tétrauît, Saint-

O'irs.
î aisy B.. Jument rouge, J. Burke. Ottawa. 
May Girl. Jument alezane, S. Desautel. 

M ntréal. 1
Adia, jument brune, R. P. Gllmour, Ot­

tawa.
2-* Jour, elnsse de 3 minutes. 31A0 :
Carillon Girl, Jument alezane. E. Rochon.

Carillon.
Hannetta, Jument brune. I. Proulx. Planta­

ge r. et.
Gen. Bank. Jr.. cheval brun, F. Saint-Vin­

cent. Saint-Jérème.
Kattay L . Jument rouge, P. Morri». Otta­

wa.
Little George, cheval aleaan. R. P. Oilmour.

Ottawa.
Little Baby, cheval a>xan, F. Poirier.Mont­

réal.
Classe ouverte A ♦ous chevaux, bourse fifth: 
Améha. 2 171.*. jument alezane. F Poirier, 

Montréal
Little Cliff. 2 1TV oheval rouge. J. Burke,

Ottawa.
Rou»«ette, 2 24V». étalon brun, A. Tétrauît,

Saint-Ours.
Last Request. 2.11V Jument brun#, U. 

Brow n, Montréal.

'Aft-'’.

DE.CHE.CS

ïS Âî

Batteries — Dammon et Vaughan 
et M arner.

Doheny

A Chicago :
R H E

Chicago.............................. 2A3A0003x— 8 10 2
Philadelphie.........................000110000— 2 8 3

Batteries — Griffith et Donahue ; Platt et 
McFarland.

A Pittsburg :
R. H. K

Pittsburg................................ 40001030g— 8 10 7
Washington.......................... 200000100— 8 7 8

Batteries — Tannehlll et Schrlver ; Wey- 
hing «t McGuire.

A Louisville
R H E

Louisville............................... 03340103 x—14 13 3
Boston.......................................OOlOullOü— 3 9 1

Batteries — Dowling et Snyder 
Btirett» et Bergen.

K!ob*danz,

Club
POSITION DES CLUBS

Gag. Perd. P. C.
Cincinnati
Cleveland......................
Boston............................
New-York...................
Chicago..........................
Baltimore . . . . •
Pittsburg......................
Briokiyn.......................
Phllad^iphi»................
lvoul#%’llle . . • • •
Saint-Lco!»................
Washington...............

Montréal. 28 mai 1908.
Les communications concernant les Echec* 

et le» Dames doivent êtte adressé-* comme 
I suit Les Echecs, bureau de “La Pres**,''
! Montréal.

Les «ailes* du Cercle Falnt-P*nls. No 16^8 
rue Sainte-Catherine, sont ouvertes t >us 
foir». maie le© soirée» de réunion pour le» 
J >ueur« d échecs sont les lundi, mercredi et 

J samedi soirs, ainsi que le dimanche a; rés- 
midi. Tou» les Joueurs d Echec* MM invité* 
à visitor la salle.

PETITES NOTES
ME. Lasker, après une absence de plu­

sieurs moi*, est de retour A L>ndrea Ia «an- 
té du brUiant champion qui laieea.t beaucoup 
A désirer. e*t complètement rétablie.

L'assemblée annuelle des membres du We»t-
m runt Chess Club vient d’avoir II* u A oette 
réunion, . éiection des nouveaux officier© pour 
le pr ^ain terme a donné 4e résultat suivant:

Président : T R Davie* . 1er vloe-prési­
dant : T. A. Cuttle ; 2e vice-président : E B. 
Kirkham ; trésorier. E. C. Pratt . e» rétaJr* 
A. Angus.

Les finanoes du club sont des plu» prospère* 
et la sal> »e trouve maintenant dan* le üra
Hall.”

N *us apprenons. a%,eo plaisir, un© exc#;>nt# 
nouvel **, que nous nous empre»* n» d© com- 

no» ela n rrtr* xoaUvnt
esprK de fraternité qui régn* parmi les 
joueur» d'échecs, et cela peut servir d'exemple 
ailleurs.

Les amateurs de Montréal et de Saint-Jean 
ont résolu d'offrir un cadeau. . sonnant, à 
leur confrère et mattré. M. Ja#nogrcdtky Cb

d.«n I aid«m 4 s êtabür «t à fair* venir sa fo- 
« ^ u** »c présent*-: *»

de necuei.lir *«•• s^u* rlpciorv» de ch# un uo-a 
ne d. ut ou# ; as qu lis n# trouvent boa acoucll 
partout

La présenœ. à Montréal, d* M Ja#n^grods- 
ky- contribuer» beaucoup ft développer parmi 
le# Jeunes ir g -il du jeu d é* he s. c m.nj# Il a 
•U déjà pour r-eu.txt Jusqu le! d# ré.eii.vr ce 
g *ût chv* la# #mat#ur» fermé»

Pendant >» deux dernier» n.ois. ir champion 
du m<>nd# d«-» échec». M Lafker a v:sHé plu­
sieurs ville d'Al **tra#ne m de Su-see. où il a 
donné avec 1# pù grand sucxéa de nonibreu- 
b<k »êu.. -r* simuMaxtée». ai as: qu# l'oa peut 
en Juger par .e tableau suivant

Gag Fard Nul.
Leipzig ••••••••• 19 • 1
Dresde........................................ 24 0 4
Brém# .•••«••••• 2*» 0 0
F ré me ..................................... IV I 0
Francfort .•••»••• lé 4 8
Fmburg.........................  10 1 0
Zurich.......................................... 81 1 0
Berne........................................... 22 1 0

A Frelbourg’, une de* partie» perdu#» é*alt 
Jouée sans Roi ; c'##t 1» première fol»,
croyons-nous, dit la “Stratégie.'* qu SI a été 
tenté i# jouer «n même temps «ans voir et en 
voyant.

T ur 1‘Infor mat Ion de notre aimable confrè­
re pu' *.«*r :.eu» non* permetton» de lui *i-
gna.er .e fa:t extra rvilr.oire ecx*®!; il A M-»ot- 
réal. i*ar M Jaenogrvi«ky. le fanaux mal- 
tr# Joua cinq partie* von» voir don» uno séamm 
de pari.es » nailtané#*. avec un brtt.ani résul­
tat.

PROBLEME No 4«0 
Composé par M. V. Cartier 

Noirs — 5 pièce»

LllSIOClilIt IMllllCilNE

v/m,
Wl

Si
ü I

, ■ 5 .

1
Blanc» — 6 pièce»

Le» Blancs jouent et font mat en 2 coup».

FIN D'UNE PARTIE JOUEE RECEMMENT 
AU CAFE DE LA REGENCE,

A PARIS
Noirs — M. Martlmer

?iü ïÆt ^ ii-1T *
^ r-i.

r :>•:

1 üiü H
m memm

m

Blancs — M. Janowskl 
Aux blanc» à Jouer. La suite a été 

1 T 6 FR
2 C 4 CR
3 T 4 FR
4 C é FR éoheo d 
5Tde4FA4C

1 C 2 R
2 R 2 C 
8 P 6 R
4 R 1 T
5 T pr P

T 8 CR éches et mat Je coup suivant. 

SOLUTION DU PROBLEME No 460 
Blancs Noir»

1 P 3 R
2 P 4 R échec déc.
3 D 6 0 échec et mat

2 D8 C écheo
3 D 4 R échec et mat

2 D pr F échec
3 D 4 D échec et mat.

1 R pr C
2 R Joue

Fi : 1 F pr P 
2 R pr C

PI : 1 R pr P 
2 R 4 D

PARTIE D'ECHECS
Brillante partie Jouée récemment en Alle­

magne.
Gambit Evans accepté

Blancs
M. Schlechter 

î E 4 R
2 C 3 FR
3 F 4 FD
4 P 4 CD
5 P 3 FD
6 Roquent
7 P 4 D
8 P nr P
9 C 3 FD

10 F 5 CD
11 F 3 R
12 F 4 FD
13 D 8 CD
14 P pr F
15 P 4 TD
16 O 2 R
17 R 1 T
18 T 1 CR
19 F 3 D
20 c 3 CR
21 P ft R
22 D 3 TD î
23 C 6 TR échec 
94 P « B :
21 D pr C 1 écheo 
26 T pr P

M
Noir»

le docteur M. 
P 4 R1

2 C 3 FD
3 F 4 FD
4 F pr PC

5 F 4 FD
6 P 3 D
7 P pr P a. 
è F 3 CD
9 F ft CR
10 R 1 F b.
11 CD 2 R c.
12 r 3 FR
13 F pr C
14 D 1 R
15 F 4 TD

■ - ,

17 P 3 FD 
19 P 4 D
19 P 3 TR
20 P 3 CR d.
21 U 2 D
22 K 2 C
23 R 2 T e.
24 T* pr P
25 E> pr D
26 abandonnent

Le mat en quelques coups est inévitable. 

NOTES
Nou© consldéron© comme plu? ©ùre la dé­

fense recommandé** par M. Lasker. 7 F 3 CD 
b Nécessaire à cause de la menace P 5 D. 

Le coup
10 F 2 D aurait pour

continuation :
11 P 5 R 11 P pr P
12 T 1 R 12 CR 2 R
13 P 5 D 13 C 5 D
14 F pr F échec 14 D pr F
15 C pr P avec une bonne attaque pour les 
Blancs.

c. Les livres recommandent Ici CR 2 R. 
d Ce coup et le précèdent affaiblissent le 

eftté du Roi.
81 23 R 1 C. alors 24 D 6 D menaçant soit 

de 25 I* 7 D pr C. soit de 25 P 6 R. Le coup du 
texte donne lieu à une élégante terminaison.

Extrait de la ** Stratégie.”

Far Max. O RWl 
Comment, i'ariétocrgtW américaine ?
FurfàiLiuejjt.
Je Voilé fumuti» qu'il t-fti*tt,f eu Am6» 

ri que, de® aauctuuire» où il est j»ius dif­
ficile de pénétrer que dau» *e# “ÿurs" 
bôt#l» du faubourg Saiui-éiermaiu »*t 
*-# "niauhioui’* de Mayfair et de Hd- 
f ravia.

L'Amérique, ne pogaMant pu* de roi 
qui puisse donner à sas sujets de» let­
tre» de noblesse, le» Américuin» se 
aont eux-même» cré£ une aristocratie. 
tVtte uriatocratie ne contient encore ni 
duct, ni maïquis. m comtes, ni barons ; 
mai» le sanjf est là, imrait-il — du saui? 
hollandais — et c'est tout ce qu’il faut. 

I Quand uu Européen uobie arrive aux 
Etats-L'ui», l'aristocratie américaine va 

I déposer sa carte au bureau de l'hôtel 
il est descendu. Peut être n’est-il con- 

j nu personnellement d'aucun ; mais le»
1 nobleaaeé sont parentes i»artoiit, c’est 
I un acte de courtoisie interuatioiiale. l^e 
| noble européen, qui vient souvent en 

Amérique pour y chercher une dot, r 
! trouve MB Compte, et rend tOUtM les vi- 
I sites qu’on lui fait.

I ne dame de New-York, qui fait au- 
| torité en matières mondaines, me disait 
I un jour que la “société" dé cette ville 

ne se composait que de quatre cent» 
personne». En dehors de ce nombre »a- 

; cré, vous êtes un profane. IvA fortune ou 
la célébrité pourront vous permettre 

, d’entrer dans cette société, mai» n'en 
1 ferez jamaib partie. Vous y serez, mai»
! tous n’‘‘en" serez point. loi des mu*, la 
dame en question entra dan» de» dé­
tail» fort minutieux mit ce qu'elle appe­
lait, en les distinguant, les Ken» de so- 

I ci été et lea pens de la “société" ; mai»
^ elle eut beau souligner de» mots, mettre 
I de» guillemet» de chaque côté des au­
tres, j'avoue n'avoir pas très bien saisi 
ce» nuances délicates. Tout ce que j’ai 
Compris c’est que cette aristocratie de 
naissance existe en Amérique, non seu­
lement dans la cervelle de ceux qui en 
font partie, mais aux yeux de leurs 
compatriotes.

9e désir d’avoir de la naissance de­
vait se produire chez l’Américain, puis­
que c’est là la seule chose que ses dol­
lars ne semblaient pas pouvoir lui pro­
curer.

La seconde aristocratie est l'aristocra­
tie de l’arpent, la plutocratic. Pour en 
faire partie, il ne suffit pas d’ètre mil­
lionnaire, il faut, m’a-t-on dit, apparte­
nir ù une troisième génération de mil­
lionnaires. On no peut être reçu dans 
ce chapitre sans procurer trois quartiers. 
La première génération fait les mil­
lions. la deuxième est “parvenue" la 
troisième est “arrivée". Pour les mem­
bres de cette aristocratie, avoir une cen­
taine de mille livres de rente, c’est être 
dans la misère propre. Avec un million 
de revenu on est dans l'aisance.

La troisième aristocratie est l'aristo­
cratie du talent, la société littéraire et 
artistique. Cette troisième aristocratie 
est sans contredit la première.

Je ne crois pas qu’on puisse trouver, 
qu’on puisse même imaginer une socié­
té à la fois plus polie, plus affable, plus 
hospitalière, plus spirituelle, ot plu» 
brillante. Je voudaris pouvoir ici me 
permettre une enfilade d’adjectifs a la 
madame de Sévigné.

Une des conséquences de la position 
qu'occupe la femme aux Etats-Unis, 
est que. dans les bons salons améri­
cains. on cause.

“Si j’étais reine, s’écriait nn jour ma­
dame Récamier, j’ordonnerais A mada­
me de Staël de me parler toute la jour­
née."

Voilà ce qu’on voudrait pouvoir dire 
à beaucoup d’Américaines. Avec elles, 
la conversation ne tarie point, et reste 
toujours dans le domaine de la cause­
rie : elle vole légèrement d’un sujet il 
l'autre, papillonne, effleure, passo du 
sérieux au gai. voire même au frivole 
sans devenir banale, repart dans les ré­
gions éd» vées. et ne dédaigne point en­
suite d’aller friser le petit potin : tout 
cela sans affectation aucune, avec un 
charme et un naturel délicieux.

Je ne connais que les Françaises qui 
puissent rivaliser avec les Américaines 
dans la conversation...

MAX O’RELL.

LES HIVERS DU NORD DEVIEN­
NENT-ILS PLUS DOUX?

Le professeur Voeikof a discuté cette 
question dajis la “Meteorologische Zeitv 
schrift" de septembre. Il s'appuie sift* 
les observations faites en Angleterre 
par Glalsher, lesquelles concluent pour 
l'affirmative. Au nord et au centre de 
la Russie, l’opinion générale est a,ussi 
que les hivers sont moins rigoureux 
qu’autrefois. D’un autre côté, les hivers 
ont été plus rudes au Caucase et dans 
le 'Turkestan. Les dates du gel et dit 
dégel de l’Hudson montrent que cette 
modification n’est pas seulement locale, 
mais que. dans la région, au nord du 
40e parallèle, le froid a augmenté. Les 
observations de la température faites 
A Saint-Péterbourg de 1744 1 1800 prou­
vent que le nombre de jours froids a 
considérablement diminué il cette lati­
tude. et que, d*» 1828 à 1800, les basses 
températures ont été moins fréquentes

*

Ne se passent pas la 
moitié aussi agréa­
blement... si vous 
n’avez pas un

MASSEY-
HARRIS

à monter. Une belle 
promenade en bicy­
cle en un beau jour 
d’éte est l’essence 
du plaisir.

MASSEY-HARRiS CG
l'IM IT'EJJX

BUREAU : 640 RUE ST PAUL 
*. 2280 rue Ste Catherine,

' qu’autrefoî». 11 e»t de fait que. p* n iant f 
j la seconde nioit.é de ce tûècW, leur nom­

bre annuel a été seulement la moitié Je 
1 ce qu’il était à U fin du dernier •iè'de 
1 et au commencement du siècle présent, i

tenir» aaiiuellr» Nii-drlâ à# 0.000 OOO ém
b. Hem.

< «i#tre Ir» dr»#rdr«‘« bllteax ri a#r»ru»
couiin» le» vemt» et <J(M»l#ur» u .>• on.»#, étourdi* 
••meut», gonflement» »i ré» 1 • r« p*». maux de 
lêl«. vrrii^o» «••oupUSrni-nta. lvu»e»r». per »
Ü'appétit . I r* i r 1
•oâi». Utmu^ue de Mu lucfi. eaachenier» («rrlflant».

-» . ... .-r» f Lil t r, c.
b.t-r ou* lé» membre»

La prrmirrv «to»«* soulagera en via» 
ruluuls» lotte» .««y rtonnea lualade» convlsu- 
dical u» c'eat

UN MERVEILLEUX REMEDE.
LE** PILULE» UF. BEECHAM, prise»

•T»! rés l»s dire, ti#n* tru-riront piomptement et 
eu np.et# .i»nt it » maladie, d- • feu,tu*». Klu» fout 
d<>paraitre pronil'-, ment •é» , Datr^ifl >u» ou irrt- 
*ru urste» du my têtu et g ,éri»»eut le mai do 
tefe. tout 1 e .m

Faiblesse d’Estomac,
La Mauvaise Digestion,

Les Desordres du Foie,
Chez le» homme», la» fenimt-» eu enfant© 

Ira PILULE* de BEBCIIAM* «ont

SANS RIVALES
Ft cc tca» ■©• r»iuéde» breveté» d» Tunlver» c'est 
celai gai »•

VEND LE PLUS.
CHEZ TOUH LEV PII A K M ACIEÎtè*.

70 -iaJ» -ni*

«AI.I.MS nu
X K.\TU

OOOOO
n V-
8 ^

w

II fill;, Ball ft 1

2pj

Balles
Lacrosse
Tennis
(it i
Croquet
Cricket
Tentes

PECHE
Manches Je Lignes,

riouche». hameçons.
Ficelles, keels.

Cuillers, Etc.» Etc.

ECRIVEZ POUR CATALOGUES_

Lits de 
Camp 
Chaises 
Poêles
hamacs
Articles de
Cuisine

THE-- — a
Wightman Sporting Goods Co.,

4^EX GROS
403 Rue St Paul, Montréal.

8

Courses Sur Chemins
Pour toutes sortes de cyclysmes— 
monter et descendre les côtes—il 
n’y a aucun pneu aussi bon que le

Pneu 
Dunlop 
Détachable

O jPlein de vie et d’élasticité—se re 
pare promptement—le vrai pneu ^ 
pour promenades à la campagne— < 
durables et fiables sur les rues do S 
villes. *

La fabrication coûte plus cher— 
mai» vous y gagnez à payer pour la 
qualité.

OC OC OOOOOOOOOO OOOOO

AVEZ-VOVS VU

NOUVEAU

EURO
.Pour Dames et Messieurs

-$50.00-
fini en noir, couleur de vin et tabac à priser, couronne forme 
d’arche, manivelle en deux morceaux, joints unis, engrenage (gear) 
de n’importe quelle grandeur. Le plus beau Bicycle pour le prix 
qui ait été offert en vente jusqu’à présent.

Modèles Gendron S»m^<,n - - $75.00
Gendron Coursier......................... $85.00
Reliance Tandem......................... $85.00
Bicycle Reliance......................... $45.00

Nous ouvrirons aujourd’hui, le 28 mai, le plus grand établis­
sement de Bicycles à louer de Montréal. Tous les Bicycles pourvus 
de lampes, licences et cloches, et si vous voulez louer un beau 
Bicycle, Téléphonez 347**.

Gendron Manufac­
turing

LIMITED

gSWMT'.BSB/XSS

§Quel 
j; Bicycle 
Montez- 
Vous ?

Rue 
5te Catherine *

Tout le monde devrait avoir 
un bicycle pour se prome­
ner durant les beaux jours 
de promenade.

En avez-vous un ? Ou 
songez-vous à vous en ache­
ter un ?

Si vous avez l’intention 
d’en acheter un, venez voir 
notre stock de Bicycles et 
causer avec nous. Les prix 
auxquels nous les vendons 
vous permettront de vous 
promener à peu de frais pen­
dant l’été. Tous les acces­
soires de bicycles aux prix 
les plus bas.

E. Cevanap Co'y
Angle des rues des Seigneurs 

et Notre-Dame,
173

Un Succès Mécanip et Pratip
_ 49 ^ _ Permet 'e monter les cotes facilement

/jww WS r**WÊ*~^ BICYCLES COLUflBIA

Sans chaîne, en» 
grenage biseauté

Des milliers d’acheteurs sages témoignent de leur supériorité sur n’im­
porte quel bicycle avec chaîne qui ait été fait jusqu’à présent. Si 
vos moyens vous le permettent vous devez en avoir un.

NOS BICYCLES AVEC CHAINE
Ont toujours été au premier rang et ils le 

seront toujours
Bicycles Columbia avec chaine..................................... $85.00
Bicycles Hartford.............................................................. 60.00
Bicycles Vedette................................................  $50.00 et 45.00

POPE MANUFACTURING COMPANY,
HARTFORD, CONN.

Wl J CTI I 31 î*rc*lifincl «le Xlloycle^ COLTJ3WI
■ ■! ■ I L. I w! VJ3 j 1T1«> >otre-r>«»i«e, 31ontr«'al,C

T*
- -./.a r..* .■ ■.

MîEüORATION 
ETONNANTE_

i-

Le Frein Automatique ((m.
ECLIPSE pourcotoyer ' ^

Absolument la plus grande invention dans la construction des Bicycles depuis 
l’introduction du Bandage Pneumatique. Venez examiner par vous-meme. Les 
critiques experts sont invites. Demonstrations pratiques a nos salles d’échantil­
lons, 2312 Rue Ste Catherine-Ouest.

ECLIPSE, AUTOMATIQUE, } $70.00,
YALE, $40.00 et $50.00;

PHŒN1X, $60.00.
WOLFF AHERICAN, $65 et $80

John iülen & Sens
2312 Rue Ste Catherine

AGENTS POUR LA PARTIE EST :

John Milieu & Son,
132ô il ia;il Hue Ste fuilierine

r
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BRILLANTE BECEPTION
A l'ocoMies de la rlsite du Lieutenant.

Oe^Teinenr

Thia brir&nta réception t été donnée
liler aprée raidi, au (xjutchi de Vilîa- 
Marla, â roccatiun de la Tiiite de Son 
Hoanenr le lientenant-ponTemotix Jet- 
té et de Madnir.c Jatté. Lee ;•* êlè* 
ve». aoue la direction dea KéTérendés 
Hai.fleuees de Notre-Dame.ont prêe« nté 
d»? mayn»4Sqne» adrea^e*, en françaie et 
en anflala, aux dietinau^a riiiteure.

Un prorramme ctiolei arait été pré­
paré pour A circonatance. A l'entrée dt a 
v » tenra. huit Jeune» ftllea ont exécuté 
un maffnitlque trorreau aur le piano et 
ear ia harpe ; pute, Mlle M. Baraalou 
a récité a?ec talent un beau poème ap­
proprié à la circonatanca, et enfin Mlle 
B. Deanoyere a lu l’adrewe présentée 
ft Son Honneur le Lieuienant-Ooure*"- 
ueur. Une adresse apéolale a été pré­
sentée 1 Madame Jetté par Mlle A. Gi­
rard. I>e choeur a ensuite chanté une 
cantate écrite epéclalement pour la cir­
constance.

L'adresee en anfiale a été lue par 
Mlle Clara Carran. Le proframme a 
été cloa par une Jolie récitation eur la 
teuille d’érable.

Son Honneur répondit en français et 
en anglais aux adresse* qui lu! furent 
I*résentées, ainsi qn’A Madame Jetté. 
J! fit un éloge chaleureux dea bonnes re­
ligieuses qui poursuirent avec tant de 
rèle et de dévouement, l'oeuvre de la 
Vénérable Mère Bourgeois, la fonda­
trice de l'Institution. Il parla longue­
ment du aort heureux dea Canadien» 
*oua le règne de la pins aimée dea Hei­
nes. Dans les antres pays, oft l'on veut 
améliorer la condition du peuple, l’on 
prend le Canada comme modèle pour 
donner toutes les libertés religieuse» et 
cinie». En terminant Son Honneur 
annonça qu'il donnera une médaille ft la 
prochaine distribution de prix. Il s’est 
rendu volontiers â la demande qui lui a 
été 
On

NOUVELLES Oawevtry. 1569. Wilton, McLean* 
Kennedy et Oie.

\V an» beck. 1075. Joms. Carbray, 
Kouth et Oie.

NOS THEATRES

Plusieurs Montréalais eu route 
pour l’Europe

DEPART
Dü

Dü 14 VANCOUVER ” ET 
“ CALIFORNIAN '*

No'es diverses

Au nombre de» pasagers du Califor­
nian. qui a quitté le port, ce matin, pour 
I»4» Vieux Paya, ee trouvent »ix mate­
lots anglais, la plupart malade», reve­
nu» de la gare du Pacifique. Suit la li»^ 
te dea ^«sacrera de salon : T>e capitaine 
J. R Al an, Montréal ; Robert A. A’- 
lan. Mme Brotherhood, Mlle Hilda 
Brotherhood, Montréal ; Mlle Bnsett, 
Québec; Mme Beasley. M. Beaaley, 
Hamilton , Mlle Amy Bushe, Mlle He­
len Bushe, Grenfell, T. N. O. ; Horace 
Caldwell, Chicago ; Mme Cameron, 
Montréal ; A. Byrde-CV.dweîl, Mme 
Byrde-Ca’.dwell, Chicago ; O. M. Dunn, 
Mme Dunn. New-York ; J. N. Derby­
shire. Nottingham. Angl. ; W. A. Delî- 
bridee, N. N.. Ixmdrea ; Elliott Fraser, 
Québec; Mme Fraser, Québec ; J. W. 
Garvin, Ch oago ; Mme Lachlan Gibb, 
Mlle Gibb. Montréal ; E. Hobba, Car- 
!•» : M. D. McHenry, Mme McHenry, 
M. McHenry, Kansas City ; M. James 
G. I/ewis. Mlle I>«wrief Montréal ; 
M le Jessie Munro. Toronto, Ont. ; Mme 

! C. White Mortimer. M. Mortimer. Los 
Angeîea, Cal. ; Mable T. P.aieted. Ml’e 
«jertirnde Plalsted, M. Ralph P. P’nis- 
ted. Bangor. Maine ; M. D. W. Bobb, 
Mme Robb. Amherst, N. S. ; le eo’onel 
'l’hos. Ros«s, Mme Ross. Ottawa. Ont. 
M. Wtn St lierre, Mme St Pierre. Dr 
J. Iwipthorn Smith. Montréal ; Mlle Sy- 

' monde, Winnipeg. Man. ; Sir PhnrVe 
Tapper, Madame Tupper, MavVmoisel’e

NOTES Db PORT
Le steamer “Kllmorac" a quitté hier 

Je port de Liverpool i>our Halifax
I^e “Danouiar»” s'est mW hier en

route de Londres ft Hlifax.
Ijt steamer “Gollina” t ici tara cette 

année le port de Montréal peur la pre­
mière fois. Il a quitté St Michaeù» hier.

I^e “Grenville” a quitté hier le port 
de Doutzic pour Montréal.

Le “Cynthina” est aussi en route 
pour Montréal. Il a quitté hier le port 
do Manchester.

I^e “Terrebonne” fera demain son ex­
cursion régu 1 ère à Soreï. Il quittera > 
quai ft huit heure# du matin et sera de 
retour de bonne heure le aoir.

B LA COMPAGNIE GAGNE
Le Juge Doherty a rendu Jugement 

dana la cause do Oitsty contre la Com­
pagnie de chemin de fer urbain et la 
Compagnie de machine# ft coudre, in­
tervenante.

Le dmandeor ré'lamait $112 de dé­
dommagement. prétendant qu’une voi­
ture de la Compagnie avait frappé une 
voiture “express*’ dana laquelle «e trou­
vaient ses meuble# et que ceux-ci 
avaient été brieée.

L’intervenante, de son côté, récla­
mait $80, le prix d'une machine endom­
magée au cours du même accident.

I>e demandeur n’a pu prouver aucune 
faute chez le garde-moteur et son ac­
tion renvoyée. L’intervention subît 
le même sort.

faite d’accorder un grand congé. ! Tupper. Ottawa. Ont.. M. II. B. Thorn- 
eonçoit qu’une telle nouvelle a été ; ton, Montréal, Dr T. A. Teîteîbaum,

seçue avec enthousiasme par les Jeunes 
élèves. D' ehant de l'hymne national 
est venu clore cette belle fête.

Avant sou départ, Son Honneur, ain- 
ai que le« invités, ont viaité l'établiase- 
tnent qu’ils ont trouvé dans un ordre 
jiarfait.

ENQUETl COMMENCEE
S weetslmrg, 28—L’enquête prélimi­

naire est commencée ici, hier, dana l'af­
faire de Ijouisa Spran, arrêtée il y a 
quelque teiny»» f[ Farnham, sous la pré- 
n ention d’avoir causé la mort de son en- 
l'int. Plus.eur# témoin» ont été enten­
dus relativement aux circonstance# qui 
«■nt amené la découverte du cadavre de 
l’enfant, et les agissement# de l'incul­
pée. Rien de positif n’a cependant été 
prouvé contre la prévenue. coroner 
M. Fuller, sera entendu le 7 juin pro­
chain, jour de la réouverture de l'en­
quête du magistrat, et produira la dê- 
position faite par l’inculpée ft l’enquête 
du coroner et dan# laquelle elle a fait 
des aveux.

Le magistrat Melvina a remis la pré- 
vemie ou liberté moyennant deux mille 
dollars de cautionnement dont mille 
dollars fournis par elle-même et mille 
■loLlars fournis par M. J os Spran et le 
Dr Geo. T. Black.

Salt Coats. T. N O.. Mlle M. C. C. 
Wainwright. Sydney, C. B. ; M. J. Ç. 
Watson, Montréal ; M. J. Howard Wil­
son Pueblo. Cal.

LE NTTMTDIAN
I.e pfeamer Numldtan, de Ta compa­

gnie A'Man, a été signalé, hier, au Cap 
RoNier, A 3.-10 heure» de l’après-midi.

INliOE CESESPEUEE
Telle était la condition de Mlle 

Rodd, de Brooklin

Un Journaliste raconte l'histoire de :a 
maiadie de cette Jeune fille, et rend 
com pte du chargement remorquab e 
da-^s son état.

De la “Gazette", Whitby. Ont. :
Depuis cinq ans le rédacteur de ce 

journal se rend chaque semaine ft Broo­
klin en quête de nouvelles. De ses pre- j 

I! sera ce i*o:.r ft Québec et ici demain [ mières visites ft ce village il a bien oon-

AOADEMIE DK MUSIQUE 
“L## Pirate# u# Penzâr.oe” ont fait 

h#!!# comble, ft chaque repréeeatatioii, 
'♦tie semaine, ft l'A endémie, ce qui 

i prouve une foi» de plus IVxoe.lcnce de 
la troupe de Mack Smith. I-n »etnaine 
prochaine sera ia dernière du séjour de 
cette compagnie d'opér# ft Montréal, et 
elle » choisi, pour ses zvprfeeutatloas 
d'adieu, deux excellent# opéras. L# 

j “Geisha* sera donnée pendant la pre­
mière partie de la semaine, avec 1# ma­
tinée ordinaire de mercredi, ft bon mar­
ché, et la dernière partie de la semaine 
hern consacrée au délicieux oj>éra comi­
que : ' The Ibggar Student.*’ Le pu­
blic verra tous lee principaux artistes 
qui lui ont fait passer tant d’heures 
agréables depuis quelque temps. Les 

: décors et les coutumes recevront une at- 
< tent ion spéciale.

Après rengagement de la Mtck Smith 
1 Opera Company, l’Académie donnera 

une courte saison de grand opéra, ft Je** 
prix populaire#, Fermi les otu'vres qui 
seront données, citons “Lucia di Lam 

, rnermoor*', “CavaUra Rusticana". “Il 
Trovatore”, “Funat’’, "Carmen”, “Ma- 

! ritana”, “Ia Fille du régiment”, ”Mar 
! tha’\*etc.

QUEEN’S THEATRE
Ix'g attractions annoncées pour la 

semaine prochaine, an Queens, de­
vraient attirer de# foulea. M. Spar­
row a décidé d’introduire des nouveau­
tés, et A part 1# Biographe, avec s*'» 
trente différent» tab.eaux, it a engagé 
l’orchestre Hongrois, “B a- k Hussar', 
venant directement de 1 Eden Musée, 
New^York, Cette fameuse fanfare, se­
ra une innovation très appréciée par ies 
umAieurs de musique, l’arm, le» au* 
très artistes, terout les Jeunes Thomp­
son. qu'on dit être les enfants les plus 
merveilleux du monde.

l^e gérant Edwards vient de recevoir 
une lettre de la Mutroscopo Company, 
propriétaire du Biographe, disant qu'el­
le vient de ae procurer une photogra 
phie trê» intéressante du président Mc­
Kinley, et de plusieurs membres de 
son cabinet, recevant un télégramme 
important. Cette rue sera donnée ft 
chaque représentation.

THEATRE FRANÇAIS
La courte saison de variétés qui 

commencera la semaine prochaine au

«KÆIV1>E JPARTIK I>K OttOSSE
X>U **'EU X>£I OiO^I 'X'XtdA.L* V#

ISA. J'Tl'IIXl K X>E C ▲ .M 1» A C*>' DkC Al 0?f'l'RE AI.

MAfs MnSflc# do fbnds •scoorv #• l’AsA^lAao». (sur loo Torrolns do rKsp^^tto») e AVFPI It
US# BUlouMc Kn rerto à L# PsKaoo ■*) 21 U 2i

PAH MARCOTTE FRERK8

Vente au 
Commerce

T#* sou»rlgr.e« Ttadrent à four» ##lls# »•
ru* ê«int Ja Mr:. R EDI. ;• l*r ?uln.
à dix h+ore* mu* Kfer>* et *n lot* p».*ur 1*
eo:rin>*roe d* noVN^sutès. rompre rant te-ee-1*. 
étui!** pour et p*,nf«! «n*. S*r-
ge*. rr.*.'tanA. t^*ie*rt>. étoTf** A n.>be». o*i*he- 
rnir*». toU*s â riAri** tndlerne* r*re\*». 
rr.ouxselin*, • d*nt«>.S*. bruC. te. mouchoir*. 
toui*M» cheml*#*, coreet*. crav*t«**, f*ux- 
coî». 1*5 de oschemlr*. #oo#-vét*m##t# *n 
*oî* en l»tr>*. ••rvléttss d* b*!n et p«ur 1# 
t«M*. hard** 4* >*ont*otl»'n pour homn»e* et 
gx.-w*# fourniture* de t*T.I*ur*. ».*h*p*#ux. 
o«*>ju*tt*» etc . *t*.

Ai:S#t 20 c«ls**S de ch*u*m.LT** «Mortle* *t
autres hat ^nd^es

PAR FRASER FRERES

1T8-S
MAHOOTTH fTREÏlEA

Dno#nte*ur*.

VENTE AU DETAIL
L.ITVDI. L/K 80 ooumnt, nous Tendron* S 

no* mile*, rue Saint-Jaoiue*. en détaM et eara 
aucun* réa*rve. une grande quantité d* mar- 
chandiaes, e«>mprenarTt :

Etoffe» i robe*, cachemire*. tw*e.1s. êt<>ff*# 
peur habillement* doublure-» mouchoir# de 
toile et de sole, toile à nap;* gants, cheml- 
eee noua-vêtement*, cotonnade», haa. faux- 
cola, cravate», couvrepledr, article» d* fantai­
sie. etc.

Aurel, un beau iKork de noue-vêt*m#nta et
baj» de fil et ds »r*i*. pour femme*.

Vente A deux heures.
MARCOTTE FRERES,

ITS—1 Enoanteura.

VENTE IMPORTANTE
1>V Me «Mrs et KflTeta d# Mejaage 

de <4**111? S m perle are.
M**i;liiqu« grai.d piano droit de concart, pall-

- i»our la
•aJ’f k m . kvt. m i h e anglais, beau eervia* S
dft.er, environ éo volume*, articles en poreal#!##, 
en verrt »t eu argent, 4 «.< ghs de promenade, ro- 
bt» en boanf musqué, etc.

1 »*» s v - t r.-.u instruction» de vendre 
a*tis ivi-er* • à r*n»*»u. tout 1* contenu d* la

fraude rêaldem#. Utile B<*emouut. antxée du 
aur d.* PA YEN t* i: liHEl NE, No 470 . WEST- 
MOL’K r.

MAHUI MAT1SI, LK 31 UK MAI
(Vmprexixnt. dans le salon, un macnlûque grand 
piano droit cabinet le p.us dispendieux en riche 
bo n naturel de couleur |*Ale > dgpal à nu neuf1. |><>rte-
mualque 4 l'avenant, |>.. .lit*- ** turc>», p. i tlèrca t-t 
ndeuux, deux bullVn». cola ft p«>rt'eialu«. donains 
aq lia relira, eequiaaee bric A bta.-, lot de musique eu 
b aille, violon et guitare, chaise* d^paretllÂ^e de 
faiiiiu*!*. «Vran en Ül de fer. tuuteulls d«va-ier eu 111 
de f»r, canapé, ai>ia antique, luslrea eu cuivre, eU.a.

Dans la uiuuoriiK'qi.'K
3 caalrn» en frêne pour livre*, environ 500 vain- 

me*, divers Uvrva, |>upltre, paillasson tutc,chaise», 
etc.

PA NU LA HALLE A MANGER 
Beau grand natllM**' n turc, huftet trAe antique 

en ch^ne anglMts. table en chêne pour salle é 
; < ».iae è manger,

splendide g t us service k dîner, porceiatne, verrerie 
I et arirentai te, plaques eu cuivre, rldeaui en s^de.

AMusKMiorie

ACADEHIE op^tE
M.tlnAM—Merrr«dl *t teinwll

LE5 PIRATHS OE PENZANCE

fWinalne prochain!

QUEEN’S THEATRE
MaCnêea Mardi, Jeudi. Maasedl

#ic seulement
Ffte OeUha #t

a CHAMPION 
MAITRE FITZSIMM0N5

8 e ruai ne p roc h aDia^ T^sB'ut^ap A^tous'fS 
dernier» événements d* la guerr»» et #atre<4
représentation» animée* InTêreesant^. i

Theatre Royal ^ et chaque »olr

THt H K K K l WIDOW’S Bl KLK8QL I! Ce
“LITTLE EGYPT »t #utr«» Jeux de scène.4 
Prix populaire; 10c, »e et 8üc.—Semaine 

prvtchafne—Th* Aroarfirap Girls. n

Grande Vente de Vitrines
Et Garnitures de Magasin

Mardi, le 31 mal, A 2 hr%
Non# ▼•ndrrma, au “Universal Utore." 244 

rue Saint-Jacques, en tout ou en partie, envi­
ron 800 pieds d’armoire»-vitrine», en noyer 
noir, coûtant I2.8<«», onz* vitrines en cerisier 
avec «tards et tirolrt-, coûtant II lift chacune: 
aussi miroirs, frarnltures en cuivre, tables.

noir. pacager» Ha!on pont :
M. O. H. Alvê#, Mme Barclay, k* 

capitaine W. H. Rc-nycm*, Mme Bcr.j’xvn 
Mm# H. C. Benn<*tt, M H. Br#mn«*, 
M. B. Collrngwood. Mme OoJlinfwood. 
le révérend A'ex. Orone. Mme Crone, 
Mme Dyke, M. J. M. Ewen, M. M. 
Ewen, le oopitah» A. H. Fergunon

servé le souvenir de la grave maladie de 
Mlle Ix'vina Rodd. Cette jeune person­
ne était bien connue, et, û chaque nftlte 
il s’informa de son état, mai# les se­
maines se succédèrent, et la réponse 
était toujours qu’elle u’alîait pas mieux.

Le temps se passa, et finalement tout 
le monde considérait avec raison Mlle

Tout est de première cia»»* et sera vendu 
atvol iment sans rês*ne au plus haut enché- 
rl«#*ur.

MARCOTTE FRERE».
178—2 Enoantaur»

Mlle Fraser, Mme et MTe Glass, M. .T. Rodd comme une malade incurable que

RA PP0RT_DE_ BREVETS
MM. Marion et Marion, solliciteurs 

fle br v. ts. New-York Life Building, 
Montréal, nous fournissent la Jiete sui­
vante de brevets d’invention accordés 
récemment ft leurs clients par le gou­
vernement canadien.
N illlHTOS

— A. Lanstrnm, Hope. C. A. —
Rame.

(KM*ô5 — An rôle N<h:1. «P ointe au Père, 
♦ *. i.» R

b<),Ob7 — ftYiiliani V. Chisholm. Ash- 
dau*. N.-E. — Clef anglaise. 

(•<>.070 — Jos. Cadieux, Montréal—En­
veloppe.

00,Ut)fi — R. 1». Stevenson, Victoria, C. 
A. — Apjpareil pour nager.

—Si vous désirez renouveler et ren­
forcer votre chevelure, servez-vous de 
la preparation connue sous le nom de
LUBY. IMs—z—n

—N’oubliez pas que la place pour vos 
chaussures est chez M. Thivierge, 2192 
rut* Notre-Dame.

riA.VOS 110\ MAIUIIE
s:.to

$25 A

Bons pianos droits et carrés de diffé­
rents fabricants : on peut choisir ft des 
conditions de pau ment de $5 ft $10 par 
mois. lYosii urs b ns pianos 7 1-3 oeta- 
ves, d< S100 à ^If**1. .1. W. Shaw et Cie, 
2274 nu* Sainte-Catherine, seuls agents 
pour les célèbres pianos Gerhard 
Heiutzwa n.

— N’oubliez 
vous rendent 
chaussures <1< 
Notre 1 Uiine.

pas que tous les chars 
au magasin p pulnire do 

* M. Thivierge, 2192 rue

—Que
irrêtcz

f-*;-. vous pass ’Z ft la porte, 
]<’gar<lez notre choix, l'as 

nécessaire d’acheter. C’est avec plaisir 
que vous s<*rez reeu, chez 1'. Lapoinb*, 
le mnn liaiol de meubles populaire, 1551 
baiutc-Catherinc.

la MAiinn; m klondiki:
C’est le «liant des mineurs canadiens 

au pays de l’or. Cette marche, très 
C'crte, pulsqu’Hh* est écrite sur la mu­
sique de la marche dos commis-voyn- 
geurs. se recommande pnr sa bonne hu­
meur ej, la morale cachée qui -’en dé­
gage. — yi'iix, cents. - En vente 
partouf, îfu Cana<la et aux Eiats-T'nis, 
et chez Leprohoii et Leprohon, libra i- 

éditeur-. KJ29 nu* Np:r.‘-Dame.

j Gibbs, Mlle M. Gui’Je, M. T. W. B. 
Hutehd’nc's. Mme Hntcbings, Mme A- 
Johnson. M’He IxivA is, M. W. J. H. Mc- 
Corquoda’e, M. F. Parker, M. G. 
Phelps, M. E. J. PiiTing, Thon. E. J. 
Price, Mlle Price. M.A.B.Reed, M. W. 
II Reed. M. Haliey Stewart, M. P. M.

! Stewart» M. IL J. Walker, M. H. E. 
| We#t Yates, et aussi (V) passagers de 

seconde clause et 190 do troisième.

LE VANCOUVER
I.e steamer Vancouver est parti ce 

matin, pour Liverpool, avec «les passa­
gers et uu c hargement complet de pro­
duits canadieus. Voici la liste des pas­
sagers de salon :

Mme Henry Abbott. Montréal, Quê. ; 
i Mlle Ruth Allenby, Galt, Ont. : M. Jo­

seph L. Arguimbnu,, Mme Arcuimbau, 
i New-York; M. Beauchamp. Mme Beau- 
! champ, M. Frank W. Blaydes, Lon- 
j cires. Angleterre ; Dr Arthur Bernier,
; M. B. liai Brown. Mme Brown. Mont- 
I rénl, Quê. ; Mlle Buckley. Ixmdon,
! Ont. ; Mlle Austin Collins. M. T. A. 

Crane, Mme Crane. Montréal, Qué. ; 
M. C. G. Cowan. Calgary, Alberta ; 
Mlle Dill, Vancouver, C. A. : M. J. S. 
Dawning, Liverpool, Angleterre ; M 
Raoul Duclos, Montréal. Qué. :
AV. Dawson, Toronto. Ont. : M. Fodeu, 
Mme Foden, Halifax. N. E. : Mme 
A. B. Forrest. Mlle Edna Forrest. Mlle 
Minnie Forrest. San Francisco, Cal. ; 

j M. H. Hobson Finch. Mme Finch, Mlle 
E. Finch. Mlle M. Finch. Londres, An­
gleterre : M. G. C. Glover, Toronto, 
Ont. ; M. A. M. Harper. Montréal, 
Qué. : M. Hillock, Toronto, Ont. : Mme 
Hemsley, Mlle Hemsley, Montréal, 
Qué. ; St. E. M. Harris. London, Ont. ; 
M. IL Hawley. Montréal, Qué. ; le Dr 
AA’oods Hutchison. Buffalo. N. Y. ; M. 
Jaques, Victoria, C. A. ; Mme Jaques, 
A’ictorin. C. A. ; le révérend M. Jones. 
Montréal, Qué. ; Mlle Stewart Jack­
son. Londres. Angleterre ; M. Kymmer- 
sloy. Londres, Angleterre : Mme Kym- 
mersîcy. Londres. Angleterre : M. Kym- 

! mers ley. Londres, Angleterre ; M. S.
Leslie, Londonderry, Irlande 

; Lighthall. Montréal. Qué. Mlle 
Lighthall. Montréal, Qué. ; M. Mar- 

i net. A’ancouver, C. A. : M. Hy. Martin,
1 Londres. Angl. ; Mlle Martin. Londres,
I Angl. : M. Murison. AA’innipeg. Man. ;

M. R. H. McDonald, Xew-Yord : M. 
j Godfrey Parker, Winnipeg : M. Rnd- 

cliffe, Toronto ; Madame Ramoc, New- 
York ; Mlle Reid-Tr.yîor, Montréal ;
0 Hév. L. R. SloETgott. Houlton. Afaine; 

AI. C. Alf. Seveille. Montréal : Aime B. 
Sawer. Montréal : prof. Chas. F. Schel-

! ton. Burlington, Ta. : Mme Sohelton, 
Burlington. la. : M. Schelton. Burling­
ton. la. : Aime Chas. S.trubbe, Afont- 
rénl : le Dr Alary B. Tuttle. Burling­
ton. Ta. ; AI. T. AA’. AA’aterhouse, Innis- 
fail, A’I». : Afme AA’nterhouse. Innisfnil,
1 Mlle Waterhouse, Inniafall, A’b.: 
M. AA*. R. Walker. Toronto. Ont.

la, mort seule po-uvait délivrer de ses 
souffrances. Pas un des habitant» du 
village ne s’attendait ft une autre issue. 
Il est plus facile d’imaginer que de dé­
crire notre surprise lorsqu’un beau ma­
tin Madame Bert AA’elîs nous accueillit 
par ces paroles : “Monsieur le Rédao 
teur. j’ai une nouvelle pour vous. Mile 
Rodd est allée visiter des parents ft Co­
lumbus.” — “Mais je croyads que la ma­
ladie l’avait rendue invalide ?” — “Elle 
l’était aussi, mais sou état s’est telle­
ment amélioré qu’elle peut »o tirer d'af­
faire tout** seule, et on attend du bien 
d’un changement de localité.” — “A’oilft 
certainement une nouvelle et une bon­
ne”, répliqua le rédacteur, “et qu’est-ce 
qui l’a guérie V” — “L^s Pilules Roses 
du Dr AV ilia ms”, fut la réponse do Ma­
dame AA’élis. Nous résolûmes d’avfdr 
une entrevue avec Mlle Rodd à*son re­
tour, mais elle n'eût pas lieu de sitftt.

—C’est Irrésistible, les prix, rond! - 
tioiis «u choix dans les pûmes de J. A. 
Hurtoau, marchand de pianos, 1030 û 
1030 rue Sle-Caihcrine.

I.-o vapeur “Fiîgate” quitte mainte­
nant; h* quai Jacques-Cartier pour le 
Pan* de l’Ile Grosbois. tous les jour», ft 
p “u a. ni. et 1.30 p. ni. Billets, aller et 
retour. 2ue; enfant» ft moitié prix.

Rafrai'h -oir.<*nts et musique ft bord 
et dans le p:n*.\

Le vapeur “Filgate” peut être nolisé 
po; r ex umions, inMorinages, pique-ni-

etc.

Tel. Bell 712t

•hier A I^nnglois,
Propriétaires,

•t rue St Laurent. 
Alarvhnm!» 790. 172-2

—Nous avons confiance 
les bel.s Canadiens. Nous v

dans tous 
■us avance­

rons N s meubles que vous aurez Im- 
loin. <m nous avons ce qu'il faut, chez 
|\ 1 poim* . le nianbaud <!«* meubles 

pulaire, 1551 Hnlntc-Catherine.

—«Ix*» taTcs et pr*' nrt*: sont rMuit* A 
dec «prix in - i ^ chez J. K. Ix*- 
blanc. 2311 Notre-Dame.

.Il0:n S i.LMiAXTIIS

Un aeoortimpnt In»-* m irnble ê» chapeaux 
garni». <S'*»»ln» rh '.q». r • h < >mbinai»ons 
rtr r. *in < *; •ffri* prix incvférfMme H. 
P< lira*. 1089 Notre-Dame. 161-lMv»—n

DBS MATELOTS
Le concert des matelots a été vrai­

ment intéressant, hier soir. La “Harmo­
ny Male Quartette” a exécuté de jolis 
morceaux de musique. Ceux qui ont 
contribué au succès du concert sont 
AIM. Duquette, A’enables. Hodgson, Ja­
mes Spoffarth et Thomas AA’right, du 
s'.enmer Pomeranian; Jno. Hardwick, 
du steamer A’erbena ; II. J. Alason, du 
steamer Beeswing : Richard Armstrong, 
du steamer AA’antsheck ; Andrew AA'n’.k, 
du steamer Oswestry ; Frank Gillespie, 
du steamer Tritonia, et John Galbraith, 
du steamer de l’Assyrian.

Il y a eu aussi récitation par Mlle 
Stewart.

NOTES
Le “Scotsman” a été signalé Mer ft 

la Pointe ft la Renommée, ft 9.20 heures 
du soir. Il sera ici dimanche matin.

IY)RT DE MONTREAL 
Arrivage

Barque Eva Lynch, Hatfield, Barba­
des, J. U. McCarthy, mélasse.

Tritonia. Rollo, Glasgow, R. Refofd 
et Cie., cargaison générale.

Départ
Turret Boy, Sydney, Kingman et dé, 

sur lest.
Californian, Brown. Liverpool. H. et 

A. Allan, cargaison générale.
Y.ineouvit, Jones, Liverpool. D. Tor­

rance et Cio, cargaison générale.
VAISSEAUX DANS LE PORT

1505. Mann. McLean. Ken-

Krough, McLean, 

Niles, McLean, 

Holmes. Mi­

ni le tempe que nous avions entre les 
trains, et aussi parce que nous voulions 
attendre un peu pour voir si la guérison 
avait un caractère durable. Après bien 
des délais, nous allâmes la) voir chez 
Mme Doolittle, soeur de Mlle Rodd, 
qui l’avait soignée durant sa maladie. 
A la demande de l’éditeur, Mlle Rodd 

Afme I fit l’exposé suivant :
“J’ai cinquante ans et je demeure ft 

Brooklin depuis dix ans. Il y a cinq 
ans je fus prise d’une attaque de rhu­
matisme aigu, et je n’ai j^as travaillé 
une seule journée depuis. Ix* mal com­
mença par les pdods et l’enflure s’éten­
dit bientôt aux bras, aux! poignets et 
aux épaules et ee fixa au cou en der­
nier lieu. Mes douleurs étaient assez 
fortes pour m’obliger de marcher avec 
une canne, et il y a deux ans je dus 
remplacer la canne par des béquilles. 
Dans ce tempa-lft, je me levais un peu 
tous les jours, mois bientôt je n’eus pas 
même cet avantage, et force me fut 
faite de garder le lit. Je ne pouvais pas 
même tourner la tète ni porter ft la bou­
che une tasse de thé. Mon décourage­
ment était complet, après avoir reçu les 
soins de deux médecins et essayé de# 

Aime ! remèdes de toute sorte. Dans cette po­
sition désespérante, ma nièce, qui était 
venue me voir, insista vivement pour 
me faire prendre les Pilules Reset? du 
Dr AA’ililams. Après en avoir pris deux 
boîtes, j’éprouvai un certain change­
ment favorable, et je continuai le re­
mède, qui eut pour effet d’améliorer 
graduellement mon état. J’ai bon som­
meil, bon appétit, et j’ai gagné en chair. 
Je me tiens debout, je marche, et j’ai 
monté en voiture et descendu ft l’occa- 
iou de ma. visite ft Columbus. Depuis 
ce temps-lft j’ai gagné des forces, et si 
je me sers encore de mes béquilles, c’cst 
ft cause de la faiblesse de mes genoux 
et parce que je veux ménager mes for­
ces. C’est le jour du Jubilé que J’ai 
mis la première foi# le pied dehors de­
puis vingt-un mois, et je suis bien sûre 
que j’aurais évité toutes cos souffrances 
si j’avais pris les Pilules Rc#es du Dr 
Williams dès le début, au lieu des au­
tres remèdes. J’ai la conviction que c’est 
aux Pilules seules que je dois cette amé­
lioration.”

Mme Doolittle, qui, comme on vient 
do le «lire, soigna sa soeur dans cette 
cruelle maladie, se joint ft celle-ci pour 
attribuer cet heureux changement aux 
Pilules Roses du Dr AA'illiams, et nous 
étions tous les trois d’accord qu’il se­
rait juste de faire part an public de ees 
faits, dans l’intérêt de l'humanité souf­
frante, avec l'espoir que d’autres on 
profiteront. Aille Rodd continue ft se ré­
tablir, et lo jgur n’est pas loin oû elle 
pourra vaquer ft ses occupations ordi­
naires.

Les Pilules Roses . du Dr William! 
guérissent on s’attaquant ft la racine de 
In maladie. Elles renouvellent et enri­
chissent le sang et fortifient les nerfs, 
chassant ainsi la maladie de l'organis­
me. Refusez le» contrefaçons et exigez 
que chaque boite que vous acheter s-dt 
contenue dans une enveloppe qui por*o 
au long la marque “Dr AA’illiams' Pink 
Pills for Pale People.” qh

Théâtre Français, obtiendra certaine- j tablette». app*rer.» de lumière électrique, et 
ment autant de succès qu'eu ont obte­
nu les représentations donnée# ft eet 
établissement depuis qu’ii eet sou» la 
direction «le M. Phillip#. 11 n’y a au­
cun doute que la troupe d’artistes qui a 
interprété un si grand nombre de dra­
mes, cette saison, est fort appréciée par 
les habitués de la maison, qui seront 
heureux lorsque commencera la saison 
1898-99, mais c’est aussi un fait que 
de# variétés seront également bien ac­
cueillies. Le programme de la semaine 
est certainement bon. En tête est Bert 
Conte et sa femme, J uli# Kingsley,, qui 
présenteront la eaynette “Supper for 
Two.” Il y a ensuite Paly et Derere 
dans une brillante travestie intitulée :
“Bright’s Word Goes”.. Eddie O’Dell 
est l’un des tramps acrobates les plu# 
amusants, et la petite May Keith a été 
considérée comme une merveille depuis 
qu’elle a fait son début sur la scène.
J. Alton Harris, proclamé par les mé­
decins, comme l'homme le mieux con­
formé au monde, fora son début com­
me professionnel. On dit qu’il soulè­
vera deux ponies et sept hommes en 
même temps. John Shepley est un mu­
sicien très capable, et il paraîtra pou- 
la première fois ft Montréal. May Bif­
fin, qui était dernièrement avec In trou­
pe do “A Stranger in New-York”, de­
vra chanter. Ce programme sera cer­
tainement l’un de» plus forts que l’on 
ait vus ft Montréal.

—Une p 
r hf r. v 
dntt# la cl 
tu i*. eh»‘Z
trtDfttue.

\>rl»ena, 
ncNly et Cie.

B“0sw';ng, 1252,
Kennedy et Cie.

Harden Tower, 1484,
Kennedy et Cie.

Derwentholmo. 1830, 
liC.in, Kennedy et Cie.

Shoernes*. 1413, Norman, McT>ean, 
Kennedy et C e.

\dn. ni Phlen. 1290. Mareh. T. R. 
Met ’arthv.

THEATRE ROYAL
Les directeurs du théâtre Royal an­

noncent une autre attraction de pre­
mière classe, pour la semaine prochaine. 
“The Broadway Girls Buiiesquers”. 
Cettre troupe est déjft venue ft Montréal 
et la réputation qu’elle a laissée devrait 
être une garantie de son succès pour cet 
engagement, l^e gérant Gorman, qui est 
bien connu ici. coin me un homme qui a 
gagné la confiance du public, et qui a 
l'habitude de donner ce qu’il promet, a 
déclaré que les “Broadway Girls” était 
la meilleure troupe qu’il a eue sous sa 
direction.

LE PARC SOHAIER
Le refuge de tous les esclaves de la 

ville, qui bénissent le ciel d’avoir ce 
coin de verdure, pour oublier le tracas 
et les fatigues des journées d’été. Cette 
année, le parc Sohmer est plus sédui­
sant. les représentations plus complè­
tes, la musique plus ravissante que ja­
mais. Ivos artistes européens et araéri-

Grande Vente i l'Encan
Le plus beau 5tock d’Articles de 

fantaisie, Argenterie, etc., 
qui ait jamais 6té offert au 
public.

Lundi et Mardi, 30 et 31 du courant
Et les jours suivants

Jusqu'A ce que tout le stock soit vendu, nu 
magasin connu sous le nom de UNIVER­
SAL STORE, -44 rue St Jacques, en détail et 
shu** aucune réserve. Grande quantité d’ob- 
Jets en cuir de Rus«:ie et de crocodile, porte- 
monnaie. sacs, boites A poignets, faux-ools, 
livrets, carnets de poche, calendriers, pupi­
tres. albums, encriers de poche, miroirs et 
brosses A cheveux A moutures d’argent, 
porte-cigarettes, porterartes, eouteaux A 
fruits, cuillers, anneaux de serviettes, boites 
A bijoux, parfumeuses, microscopes, [cro­
chets A chaussures, vases de fantaisie, mi­
roirs, thermomètres, lampes, plateaux, can­
délabres. pendules, boites de follette en pe­
luche et en satin, plumes et crayons en or. 
plumes-fontaine, peignes, bout, illcs A par­
fum en verre taillé, poupées. Jouets, papete­
rie de fantaisie, crayon». porto-plumes, car­
tes, ornements, chandeliers. Jeux, bijouteries 
assortie#, ceinturons, tables en cuivre avec 
dessus en mosaïque, éventails et beaucoup 
d’autres marchandises.

Sans aucune réserve et en détail.
Vente A DIX heures et A DEUX heures 

chaque Jour.

I filtre, balayeus* de otpt», lot d* courtture», etc.
PANS LE PAHftAOB, ('llAMBRE A 

CCH CHER. ETC.
turc, vieille horlng* mnflaise. fntnde

j .i.s*'-, petite* cloche*, lampe d* pua*kge, porte- 
PHr*|iluit i», etc., le lonteuu d»* » lutuibrv* A cou­
lter. la chaudi!'* de* « luiit*. etc., deux trê» beaux 

tirneublenient* de chambre A coucher, vieux genre 
, presque aeuts.en frêne, oairpette», cou-

cl. tt«*»ci: uivr» et Cnua.ilêe*, simple* «t double*.
bureaux é:a*ilJe» blancs et la v ut Ht», matai*» eu 
crin, oreiller* do plume, rouvertes, gts. » cheval, 

I beau chl Mon nier en cerisier ou en chêne, boiiea 
i en Acajou et autre», oaua- 

I pé», ehi Meunier eu chêne pour me*» leu r». tables 
I écrire « u » rlsi.-r inuir dame*, bon» serrloM de 
i cha<ubre,ml roi r», le contenu de Ih buanderie et de la 

ch.kxn'>re des domeaUquea, rung* Prows*, 2 glaciè­
re* et t» lie A g *ce, lot ustensiles de cuisine, lot 
de chartH'n, etc.

DANS L'ECTJRIK
Une très bonne carriole, sleigh de pony, alelgh 

do* cart, crachoir, charrette de vlll*^*, harnal» 
simple, 5 rot** eu boeuf musqué *t une *n buffle, 
t»!• go* de Jardins, tondeuse de pelouse*, lot d’outlla, 
7 roquettes pour Jeux de Tennis, net» et marqueur 
la.ur Jeux de Tennis, etc., etc.

VENTE A DIX HEURES.
173—1 FKA6EU F RE R FIS, Kncanteurs.

Ferme de Prix de 115 Arpents, 
à Bay View Ssation, à Ven­

dre à l'Encan
lv«# soussignés ont r*çu Instructions do 

vendre A l'encan, A leurs salles dê vent#»,
No* ift.’l et 4.VI rue St Jacques, Montréal,

Lundi MiHin, le 6 Juin 1898
La FERME DE CONRAD VALLEE ; la 
première ft Teat do la cure du G. T. U. do 
Ray View, A IA milles ue Montréal, elle a ! 
arpents de largeur par 40 de longueur, ayant 
front sur un lac, belle grève, grand verger, 
un des meilleurs du district, le sol est en 
parfait état de culture.

Beau petit cottage pourvu de toutes les 
dernières améliorations, deux granges mo­
dernes et commodes en parfait ordre, excel­
lent»* écurie pourvue des plus nouvelles amé­
liorations, l’eau est dans les dépendances.

Ceux «pii cherchent ou qui ont l'Intention 
d’acheter une ferme devraient venir voir 
cette ferme modèle, car c’est une chance qui 
n’arrive qu’une fols dans ht vie de ae procu­
rer une si belle ferme pratiquement A leur 
propre prix, car 11 faut vendre cette grande 
propriété qu’il faut voir pour pouvoir l'ap­
précier. 1 lie est située dans fa plus belie 
partie de Tile de Montréal.

Possession Immédiate.
Tous les convois suburbains du G. T. R. et 

C. 1*. H. arrêtent A la gare.
Elle est A environ une demi heure de cour­

se de la ville.
VENTE A ONZE HEURES.

Theatre Français Locataire et gérant.
Dernière acmalne d* la Stock Oompanv 

23 mal. La plèc* à grand succè* de Mme 
Langtry

“AS |N A LOOKING GLASS”
Et la reine do vaudeville Bsa*n Bonehill. 

lén-A

“IpEriAi.} Théâtre Français
Courte Saison de VAUDEVILLE

BERT OX>TK et ALTON BARRIBS de Mont 
réal dotmerontaii mo!r« huit forte* attraction*. 

Prix, le» même* iTi—l

LE JOUR DE LA CONFÉDÉRATION
I# pin» bell* excursion de Tanné» pour
dame* et ra<»*«leun, k

PLATTSBURG, NEW-YORK
Sur le» bord» du magnifique Lao Champlain 

Une occaalon d» •’amuser et d» ftilr» au» vl«Ue 
aux parents et ami» des Ltats-rul». 

MsKulllque salle rêsarvé» aux excursloanlataa. 
Départ, garo Bon*ventura, à 6 hr* a.m 
Prix du pHSsag», aller «i retour : adulte», tl.li : 

enflxnt» 75 et».
Dépôts de billets, 37? rue IVrohreter. ITS—1

G. A. R.
Jour Commémoratif

Hancock Post 105 
I>ép. dn Vermont.
Le Tost •'Assembler# 

aux Chambre» York, 
2444a rué Ste Catherine, 
A 1.80 heure p.m. préci­
se, LUNDI, le 80 cou­
rant, oû un court iervi- 
ce aura lieu, et on se 
rendra au cimetière 
MontrRoyal. L# céré­
monie de commémora­
tion aura lieu our 1# tom­
be du camarade feu 
George Saur, sec. B.

Les citoyen» Américain» demeurant en 
oett* ville et le public en général sont cor­
dialement Invitée A être présents A 1# céré­
monie. Le» personne* ayant de» amia Inhu­
mé» dans Run ou l’autre des deux cimetières 
et qui ont pris part A la rébellion américaine 
de 1861-êô, peuvent faire décorer le# tombe# 
en envoyant le nom, la section et 1# numéro 
du lot au soussigné No 884 avenue deTHôtel 
de TTlle. Le» don» de fleur» «eront reçu» avec 
reconnaissance, et les dames de la w. R, C. 
se tiendront A la salle depuis P.80hr»a,m. 
pour les recevoir. .TAMÈ8 YOUNG,

Post Champlain et président du 
178—1 comité de commémoration.

178
FRASER FRERES,

Encanteurs.

178-2
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

POUR UNE SUCCESSION

Oranile Vents à l'Encan

Vente sans réserve de marchandises sè­
ches, machines A coudre, une grande quan­
tité et variété d’autres inurchandis' s, A l'en­
can, par ordre «les exécuteurs, a nos salles de 
vente, 4ô3 et 405 rue m Jacques, angle do la 
rue des Inspecteurs,

Mercredi, 1er .7n!n, Il ‘i.30 !ir» j». m., 
Comprenant twe ds, étoffes A robes. Jupes, 
toile, plusieurs grandes caisses de toile, col­
lets, dentelle et garnitures et autres mar­
chandises, un grand nombre de machines A 
coudre et autres machineries et article» en 
usage dans les fabriques de Jupe# et de col­
lets, tous en lots pour convenir aux ache­
teurs.

FRASER FRERES,
178—2 Encanteurs.

-------- DE---------

HEUBLES NEUFS ET 
SECONDE .MAIN

DE

Nous sommes autorl*'-* par Ip** consignataires et 
autres intéressés do vendre A l’encan public,

MARDI, 31 MAI
la plus belle consignation de meubles et fournitu­
res de maison eompn nant : '»t pi»Vrs «le tapis de
Bruxelles, velours « ! tapestry : 7 ■ rouleaux de pré- I 
Inrt anglais A la vert,»* et en lot, bibliothèques, bu- J 
roaiix. M'crétuires de* (lame». b‘*nux miroirs, cadres | 
et gravures. 2 splendides pianos cottage manufao

Cîlins qtll «é voient, Cétté semaine, par j tun* <!*• N. U York, 'iô sets de Sillon, nouveaux pa- 
oxemple, sur la scène du parc, font 
croire aux artistes de nos meilleurs 
théâtres. Ne manquons pas d’aller respi­
rer l’air pur du fleuve, sous les ramu­
res de la magnifique verandah du parc 
Sohmer.

—Les enfants, les dames et les mes­
sieurs. trouveront toujours les prix et 
les chaussures qu’il faut < liez M. Thi­
vierge, 21*32 rue Notre-Dame.

trous, tab’.os centre, fauteuils ou Pro. he. chais- 
de fantaisie, rideaux en dentelle, portières en che­
nille, tapi» de piano, splendides sidclxtardn en chê­
ne et noyer hoir, tables A dîner. l.’> sets de chaise* 
couvertes eu cuir, canapés A ressorte, 40 splendides 
pets île chambre A coucher en chêne et noyer noir 
dessus eu granit et uni», sommiers, matelas en c rin 
et en iuine, pofas-lit, 50 splendides carrosses d'en­
fants, etc., etc.

----- AUSSI------
Le contenu d’une maison privée transporté au 

magasin pour facilité de la vente Piano carré 
s-rt de salon en broche, magnlfluue miroir, gnze- 
ller en cristal coûtant set de chambre, side­
board, table, chaises, etc., le tout sera vendu

MARDI APRES-MIDI, LE 31 MAI
Au magasin 1693-1695 rue Notre-Dame.

Vente satis réserve A 2 heures p.m.
MARCOTTE FRERES,

173—2 Encanteurs.

Un dividende trimestriel nu taux de huit 
pourcent (8 p. c. sur le fonds capital payé

Compagnie Royale Electrique
pour le trim* stre finissant lft SI courant, a 
cté ce jour déclaré payable aux actionnaire» 
dont les noms seront sur le réglstrc h* Uème 
Jour de mal !**'<. et il leur sera expédié par 
la poste le deuxième Jour de juillet Itfttë.

Par ordre du Bureau,
II. IT. HENPHAW,

secrétaire et trêrorler. 
Montréal. 17 ma! 1*08. 104—mj» n

—Le choix o«t toujours dea plus com- 
pîeti*. et ft vos prix, dans les chaussu­
res. chez M. Thivierge, 2192 rue No­
tre-Dame.

riOMES FAIBLES
jeunes et vieux—Guérison perma­
nente, ssmtée, de perte de vita- 
IPé—faiblesse, impotence, débi­
lité, perte de mémoire, etc. 
ans d* succès en Lurvpe. Ecrivez 
pour notre livre “Hommes 
Faibles,’’ gr*u» sur demande.PASTILIESÎJEAN

$1.00 le flacon. Psr Is trutle. csfb.té, frsnc te sort
Seuls dépositaire» C!; Medicale du Cr. Jtai

\4ressez: B Peste Boite 187. .Mentré*!. Can*

i J V)

à Cartiervillc
T’endroit le plus charmant de PMI© do 
Montréal. Au bord de 1# Rivière. Frais 
ombrage», service direct de char» élec­
triques. Lots sp'endidc#. Terme# trè# 
fncPe». S'adresser A

Successeur de Cousineau et Qohlfr.

EDOUARD

Avis de Faillite
IN RE

THOMAS PICARD
Epicier, Mile-End. Failli. 

I.e* soussigné» vendront ft IVnean public, f\ la 
place d'aflhires du failli, 629 nie Clarke Mlle-End)

MEflCRECI. LE 1er JUIN PROCHAIN
S 11 heure* a.m., l’actif du susdit failli comme suit :
Stock d’éploerles................................................f 192.25
Roulant et fixture»........................................... 1»h.9.»
Dette» de livres par liste................................. 77,‘. l

•1189.M
I.e magasin «cra ouvert pour Inspection le 31 mal,

: 1* liste de» dette» de livre» et l’Inventaire sont i\
] nos bureaux.

BILODEAU «t RENAUD, Curateurs.
là rue >>t Jacques, Montréal.

! POTTER «t MORIN, Encanteurs. 2S.2S.31

Avis de Faillite

M. Xhtvici^ LeconfioM. 1102,
Kennedy et Cio.

FaruHl, \Li'li#;»ti,

The Promolite p! A'Iü Association, Ltd.
|\ nRisiîM t I*A i: M IITRU** FA- 

TI N t 7 «H I I''i',.
D'.sinbntiou il' T*b.»iir.\ et d'OtJels d’art tou» 

:* ■» :u. : • • • Il ill et , IOrt*J-**ct*.
Il L ! : ST LAI UE3T. Afeum <.em*iMl4»

m-J#—n

Soumissions Demanilées
Dans T affaire de

ADHELME DUO AL,
PlIAHM ACIKN, Failli.

Des soum!=f ion« acront reçues par Ls fous- 
siuiié* Jusqu’à samedi midi, le 4 Juin pro­
chain, pour rachat du fond» de commerce 
it flxturts, te' qii énuméré» IMnvontaln <-t 
situés au No IMI» ni'* ste Catherine F.st. 1 
soumission» s« rout aussi reçues Jusqu’à la 
même 'lai* pour le bull du dit mugaMn Jus- 
lcr mal CW.
stock et fixture» 
Balance du ball

bocaux).................... $1,"12.77
................................  J3Sô.OO

<1,897.77
I/lnrcntaire et lo stock peuvent étfe exa­

minés en s’adressant, aux souaslgné», de
9.80 a R heures, nuis le» Jour».

< ; AG N ON A CARON, 
Curateur»-conjoint».

41 Killhcc de» Tramwav»,
Montréal, Z mai 1898.

j DANS L’AFFAIRE DE

A. LÉVEILLÉ & CIE.
Ht Laurent, Qué., 

Faillis.
Le» fousslgnê* vendront a l’encan public, 

au No 09 rue Saînt-Jacque», Montréal,
MERCREDI, LE 1er JUIN 1898. A 11 heure» 

L’actif mobilier suivant :
Mar handîses sèche» et chaussures f.^ai 00
Ferronneries et épicerie».................. 887.21
Mobilier du magasin et dette» de 

livre»...................................................... 79 7®

Condition*, comptant.
Ij* magasin sera ouvert pour l’Inspection, le 

31 courant.
Pour autre» Information», s'adresser A 

LAMARCHE et BENOIT,
No 17o9 rue Notre-Dam*.

Montréal.
MARCOTTE FRERES.

Encanteurs. 21.28.31

LE DOCTEUR DESJARDINS
Ex-aldc du Dr Fan»», profe^e^r dVphtatmnbxri** 
la Facilité il** Eartv Maladie • >• ix. du ne 
de la gurge et des cretlle*. IH* tn.dl i\ •'* hi-ures.

172 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL.
169—roj»—qh - n

PAU BENXIXG & BAUSALOU

Vente an Commerce
Par BENNING & BARSALOU,

ENCANTEURS.
A leurs salles de ventes, Nos S6 et 88 rue St 

Pierre,

Mercredi et Jeudi,
Les 1er et 2 de Juin

A 10 HRS A. M., chaque jour
VENTE CONSIDERABLE DE NOUVEAU­

TES, LAINAGES, ETOFFES, MODES,
M ERCERI LS, CO N FKCTIO N S.
-----------Aussi ù *2 lira p. ni.------------

40 caisses échantillons de chapeaux de pail­
le, en Iota par caisse, etc.,

--------- AUSSI ---------

Mercredi, le 1er Juin, à 3 p. m.
Ventes éclale sans réserve de 100 caisse» 

de chaussures assorties pour hommes, fem­
mes et enfant».

Le tout pour être vendu en lots convenu- 
blés pour le o«>mlivrer do la ville **t de la 
campagne. CONDITIONS FACILES.

178—I

Vente par Autorité de Justice
pu OA’inc e ni: quehec,
DISTRICT DE MONTREAL

L’immeuble suivant, dont les enfants ma- 
Jc*ur» et mineurs. Issu» du mariage de» éeua 
.1- an-Baptiste Robert et Marie Céleste Guérin, 
f nt 'n i \ .renient preprlémires, sera vendu 
et adjugé an plus offrant et dernier enché­
risseur. dans ic bureau de F. G Crêpeau. ’e 
notaire sou.® Ign*'. N > lôd r ie Visitation, JEU- 
l'I, le SEIZE JUIN î r haln. 1 dix heures 
de l’avant-mldl, sujet aux eondillon» de vente 
qui y seront alors annoncées, savoir :

Un terrain connu ^t désigné comme lot nu­
méro trois cent sept - Tl"7 -- d<*« plan et livre 
de renvd offlclc'.s du quartier 3a in U--Ma rie, 
cité do Montréal, formant ta dn est des ruoa 
Sainte-Catherine et Visitation, a\»c toute»
1 s liât..«ses lesŸU* érigé s * t r -tant l^s No» 
civique» 14u2. 14i»4 et 14(HJ Sainte-Catherine, 
et 141 et 148 Visitation.

r\até A M >ntréa.1. • e ' .* gt-hult mal mil huit 
cent quatre-vingt-dix-huit.

F. O. CREP®AU, N. P.
N. R — Pour r'u* ample» information», *'*- 

dresrer \
F. G. CREPEAU, N. P. 

luü Visitation.
173—1 Montréal.

PLACES D'ETE

Lac St Jean, délicieux 
endroit de vil égiature. 
Ecrivez à ALEX. HARDY, 
Québec,pour guide illus­
tré. 1«5—n—raj»

eneeuNR
St Lawrence Hall

Cet hAtal favori des lH»rdpde In mer sera ouvert 
du 28 Juin au 1 s d« septembre. Maison, grève, s“r- 
vioo c' appolutonu nt enontre. Demandez une cir­
culaire descriptive.

JOHN BRENNAN. Gérant.
A Québec Jusqu’au 10 juin. Ensuite ft Cacouna.
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Union des Commis - Marchands
AVIS est donné aux membre» que les cotisât toi* 

dedécê» Nos 40 et 41 s.'rant dite» et exigible* le S J. i. g 
pnM'haln.—D. SEtJUIN, Sec.-Très. 178—1

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE NATURELLE
EXCURSION A LA MONTAGNE DE 

HIGAI’D.
SAMKUI, LK 4 «TUIIV

Un convoi sp^ctnl partira d* la gare du Pacifique, 
ruo Windsor, h 9 heures a.:n. précise». Pour reve­
nir, 11 partira de it,gaud h 8 hrs p. m.

nmet*. *i.oo. Fufcnt», .’iOo
28,1,8

Faite « collecter vos compter d'affaires
------------- PAR-------------

The Montréal Collection Agency
(’etre agence se charge des frais de cour, et se»

conditions "lit de» pltis raisonnables. Satisfaction 
garantie. S'adresser ft

T. D! HKKUIL, Géranf.
Rltlsse de la Banque d\i Peuple. fte étage.

Téléphone Boil l«7é. 170-n-M»

LOVELL’S

Montreal Directory
POUR 1898-99

I,en éditeurs informent resprotueusemenl 
le public que leur» agents ont fini d« pren­
dre l s n • ms des citoyen» pour le Directo­
ry «le isK.tm, Comme 11 est excessive­
ment dllïïcile d’arriver ft une épellation eor- 
I » «o t « * et exacte des mots, par suite de la difii- 
« u!t<‘ •. ; ; ; ■ ;.«)tis éprouvons de nous proeur i* 
de» ag*nt' parlant les deux langues, les per- 
s«»niM S qui (téslrcnt voir leurs noms, et adtvs- 

.. ij'-itionsou affaires impriméscorree- 
»• men' soir priée» de venir A r.otre bureau 
1 < 111 iv nt le 81 mal. ’Jd me St Nicholas, cx- 
amin. r les épreuves avant h ur correction 
finale.

Aucun ordre de souscription ne sera pris 
. 1 livre» qui nou» resteront 

.«P • s la publication seront vendus S5. cha­
cun.

.JOHN LOVELL JL SON,
Montréal, 2S mal 1898 EDITEURS.

178—2

A VENDRE ^fatérlot d’un observatoire, occa- 
»i«>u urdque. I.e pv-f« s« -ur A. l’h. ROY, «le 

QuéN-c, efiTn* en veut* tout l’outillage «le »<*n 
observatoire, y c<»mpris la «*« U|»«»ïe tournante «le 
n«uf pied» «te diftnv'Te. I>es prineipaux Instru­
ment» sont : une lunette n»tronoin1«|ne. de la célé­
bré maison Bardou, «l«* l*ari», obj« ctif 5 jsM.ce» «le 
diamètre, distance for*!* 6 pied», puisant elu r* 
cheur «le 1 , iwu'e, corps cuivre, «revirements 
M. là). 270 et 4<W. Apfmrell »p'cl*l i li> llfiS.'.«p«*) 
p •ur l’obaervation du soleil et monture \ pri-me 
pour observer nu rénlth. (Vue lunette ««st mont.'e 
en équatorial sur pied en fer avec «nom«*ment 
d’horlogi'rie potir l«*s ohaenntlon» prolongé**». 
(Vrcle <1«‘ «|«V'ftnaison donnant la minute et cercle 
horaire donnant les 20 ars’ondea.

Au^l. ex«*elient soxtant «i«» in urine avec cercle 
dlvis * sur argent «*t <1 mnnnt h*» 10 setxuuîe» d’arc : 
Hppar. i1 nrieji^tlqu j^'ur vértrt«*rle» |H>rturbatl«*n« 
de i’iiiguule aim «* ■' : :«tagnlflqu«* h«\n*mêtrt* «l’ob-

r
- ulre—t au l i ,i A. Ph. HOY, Mf^te

Kt«» (»onevl«‘ve, Qu-'-ta- . 173—1

ALjPHC )XSE Ct AO NI II H,
BUOTESSEUn DF. If. A. MILLER. 

Peintre de malsoi s « i «1'«-it « v : «•«. tapi-sier et déco­
rateur. doreur, vitrier, imitateur, 

hianclitsceur. etc . etc.
2042 RUESTECATHERINE,MONTREAL

Tél. Bell 314*. W7-u

B0!S DE SCIAGE
Bon Madrér 3 paVSKTiSS.*
Et toutes sortes do bol» préparé» et 

bruts, aux plu» ha» prix du 
marché chez

THIBODEAU A FOURDON,
12fri stf: cathbrinb.

Coin av. Papineau, Montréal.
1331—mjs—n

Avis de Faillite
IN RE

MISS L. RYAN,
1717 rue Pte Catherine, Montréal

Vente ft l’encan au No 67 rue St Jacques, Mont- 
re*i,
Jeudi, le 2 Juin 1898, à 11 Mrs
Fon«l» «le commerce de nunles, lingerie, 

etc ................................................. ......................... fUCAM
Mobilier d«i magasin.......................................  .142.90

12021.14
Dette» d* livres suivant liste............................

Le mi.gusin rera ouvert le lerjtiin.

KENT A TURmTTE.
97 rue îsi Jacque».

MAR 'At TTK KHKK1A.
Lnc*nteur». 171 -I



DERNIERE EDITION LA PRESSE SAMEDI MAI

TEMPERATURE
Toronto. U8 Tt-mp# ohaTid

aujourd’hui. Avert»*'* «*t oragtHi Jurant 
ia nuit et dema^u maun.

Mnotatel. M mal IWI
Puüettr d*apr^ le thermomètre de Hearn 

a linrri-vni. Ira*-le4l‘ rue Notr^l*ame •
AujounEhal nuixtinum........ . ?4
\4* n e date r*»n dernier....... . ôtl
Aujouni but minimum....... « '•*
Mr me date 1 au dernier......... ». «'W

f>*am«« le haromètæ. aiOourd*hal. A $ hra 
a nu. Skill ; 1* nrsa.iu.. S'.79; J p.ra., OO.ÜÛL

MAGNIFIQUE LETTRE
De l’Archevêque de Québec

A Son Honneur le Maire Parent

LA GUERRE
DEPECHES DE CET AVANT-MIDI

Wa^hinfton. — Au moil leur de ma 
conu&:*»auoe, la flotte de l’errera ***>t 
l*ioqu«V dauë le |*ort de Santiago. Telle 
«»t l’ipiniou d’un offiiier supérieur de 
la murine, aprèa aroir lu toute» le* d6-

LESINSÏI1ÜIEÜI1S 
L

Contmuation de la ccLt- 
septième conférence

LE ÇPINII DIS IffiMIDES BOB FITZilMlfOIfS COMME FOB. 
GEEON

rDe notn‘ correapondant |vnrtiou!ier>
la journée d h.er.

Qu't>ee, 2^ — A la réunion du co; 
Chouinard, gi\'ffier de !a cité, donna J 
de Sa Grandeur Mgr B'gin. ar h \èqu
ARCHEVECHE DE QUEBEC,

A Son Honneur l’honorable S. N.

lie v hier »oir. 
magmfitiui

Oué

M H. J. J. R
lettre suivante

HT mai ISfiS.

t'fehes de
Ee iHiutre-aniiral Montgomery S 

a «‘xi rinié la : I rmi i
e*. ou e«*iumeuee ce- 

affirmatif. On 
p; > d'-vant San-

-1 LE FONDS DE PENSION lr:, ‘
offn «era »ul»alt 
pendant à être moiii: 
«.roit que Sehiey L*e>t Les nouveaux dipicmes

DE I-A

annt. 
Maire de Oui h *c.

Monsieur le maire.
Je tous ai déjà exprimé le-i 

en entendant lire la magnifique 
de mon intronisation coin m*- ar

sentiments de 
.t Inesse que v 
hevéque «de i

j’ai éprouvés 
• A l’occasion 
•e. a liuimb’.e

LA SITUATION

sty.e, restera < 
l'Eglise, que v 
la foi du petip! 
s et temporel.

•mm*

noonnai^an •* qn 
iw m’avez présent 
Uébec. Cette a lit 

• un t ino^rnage de r«w hieaTeillautes dis- 
>i»idi*nv. «.i jii»U'iutant comme la gardienne 
la promotrice zélé** et ardente de tous ses

illustrer la in«rri 
noms dis 117 égli ■

illetise 
.■s sorti*

f, eondité 
de son *

de

A 11.15 HRS CET AVANT-MIDI

Aucun changement dans la 
situation.

On croit de plus en plus à 
Washington que Cervera n’est 
pas à Santiago.

Une escadre de huit navires 
est signalée sur les côtes de Cos­
ta Rica.

Blanco se déclare prêt à faire 
face à toutes les éventualités.

Le gouverneur de Porto Rico 
refuse des secours de la métro 
pole. 11 brûlera la ville avant de 
se rendre.

Tout semble indiquer qu’au­
cun engagement sur mer n’aura 
lieu ces jours-ci.

L’Espagne veut évidemment 
prolonger la guerre le plus long­
temps possible.

—'f*

REPONSE PEREMPTOIRE
Pour so remettra un pou du soufflet 

qu'elle a reçu do major Bittinger.oonsul 
américain, a Montréal, “ La Patrie 
d’hier soir publie un interview qui n’a 
que le tort d’être fl cété de la question. 
Nous rééditons en notre 13ême page le 
texte du aentiment exprimé par M. 
Bittinger sur l'attitude de *‘I.a Presse'* 
fl l’égard des Etat*-Unis, texte qui a 
été révisé sur épreuve par le consul lui- 
même.

d«* |»f!x»ée e 
incitions en
incomiptibl* 
intérêt* *pir

Vous avez parfaitement réussi fl 
Québec, eu grmi|>ant autour dVüe Im
et lui formant la plu* l*e!Ie dej* eonronnes I En jetant îe^ yeux 
si jKirfaiteuK-nt enluminée par le> excellentes S.ieurs du Ron Pasteur. !<*» 
parole* du prophète ai» pr stent r*ur n lèvres i»oiir le* appliquer fl notre j *une 
Kglï*c, iléjfl mère de tant d’auinw : “Levi z vu» yeux e, r* g;irdi z autour Je vous. 
Tou* ceux que vous voyez a*semblé* ici. viennent p<Tiir veue ; vos fils vien­
dront de bien loin, et vo* fi’li1* viendront roi* trouver de ton* cfltés.”

L éclat que tous avez donné aux derniers hommage* que no* avons: rendus 
fl notre vénéré cardinal et fl ht cérémonie de mon intronisation, n’est pas rt,sté 
inaperçu, monsieur le main», et n’a pas non plus laissé nos coeur» *an* émotion 
et *jins nH»onnaissance — «x» «ont les deux pouvoirs n lie ux «-t civil *•* donnant 
la main sur la tombe d’un prince vénéré de l’Eglise . t d’un grand

Uago depuis aussi longtemps qu ou lo 
peinait, mais qu’il est resté plusieurs 
jours à l'tenfueg'Mi. prenant du char b u 
des charbonniers qui raccompagnaient. 
1. u’*t donc pii» pu arma r à Santiago 
d.manche, mais bien plutôt mardi.

Panama. 28 — Les passagers d'un 
steamer italieu arrivé ici, hier, rappor­
tent qu’üs ont rencontré huit navires do 
gu*-rre, marchant dans la direction de 
Port Lindon, t,o>ta Rica.

Kingston, Je., — I^e steamer “Re- 
t:. . arrivé dTi&Ufaz, rapporte qu’il a 

ir votre adre**c | rencontré le croiseur américain “Yale", 
fl six heures du matin. Ive **Yale” se 

i trouvait au large du mêle St Nicholas.

Port au Prince. 28 — On dit ici que 
J quatorze navires de guerre espagnols 

• nt pa>s« > au large du mêle fc>t Nicho- 
■ la>. allant vers le Nord.

I^i convention des instituteurs catlio 
liques du district de Montréal s’est con- ) 
t innée hier a]>ré*-tuidL jusqa’fl cinq heu­
res. MM. Hr:*ebo.> i*t Larro.x jMiursui- * 
vent leur discussion, entamée le matin. ! 
sur l’efficacité du cbâtiiuent corporel 1 
dans les écoiiv. 1^* martinet et la f rule 
ont eu leurs apoliglstes et leuiï» détrac­
teurs.

La discussion s'élève fl la recherche | 
d'uu moyen qui suppléerait fl l’abandon ] 
radical de ces doux instruments, de sup-

Ii^ér nce du professeur H. T. Bovey,
de 1* Oui vers, té McGill

M. le profe»*enr Henry T. Borey, de 
| ITniversité Mc<fiU, vient de fain* des 

oxjiér.eitcvs ►ur la quai.té des dfféren- 
tes quarté» de granit qui iivmiKi»aieui le 
{igvage de la rue Ble iry. De la rue 

J tira â la rue ùi*s Jarr**. le pavage e**t 
I ci. .:*piialte et t oit détérioré. De la rue 

des Juré* j isqu'A 2U en haut de
K>r liister, la rue est pavée en 

Laurentieu. qui e»t eüi.v>re intact 
11 devra l'être pour au moins 30 uns. 
De ce d- rnier endroit fl l'égl:»e des Pè- 
res Jésuites, le |Mvage *«»t en gran t 
Stanstead et commence fl m* détériufer 
qiielijue peu. De l’église jusqu’A l.r^> 
J eds plus haut, le pavé est eu gruuit 
le •>. •r'a” et devient dangereux pour 

les chevaux.
expérâ nivs faites par le profes­

seur Bi.v v démontreut que le granit 
d«* Laur<‘Utidea comme |»avage, < !»t le 
meilleur. Il pirrte une pn ssion de 2G,00i) 
hvres au pouce carré, tandis que le 
•’Si-t. *• ne porte «jue 11,500 livre*, et 
le S.ansteud 12,500 livres 
carré.

A 11 heures ce maun, «Dit avoir Hett, 
du* Grant. No i) rue Aylmer, un «>«i- 
«•«*i:r* di*s pii.a inrérimaiits B<»b Fitz- 
s.iumon», diampiun |aigili»ie du tic ai­
de. et a:: .en forgeron, qui & lancé, ii y 
a que «pie temp*», nu déli A to*it hotutne 
au monde jtour ferrer un cher Ai en 
u • dis de t mps que lui. donnera un 
«VI.an ion «le son savoir fair** et :nvi- 
tira le n;*-i tur homiue de rétablis— 
tient Grant ù coneourÎT avec lui. «> 
cv'!ie«‘.:rs m» fera devant quelque* amis. 
Le eî»« v:.l q ie l'on do.t amener fl F-tz 
«vt «ii > ; r.» vicieux, et le champion au­
ra U-.' do tonte m a adresse is»ur ie
maintenir*

Les Petites annonces sont 
reçues à notre Succursale de 
l’est, 1705 r jc Ste Catherine 
(coin St Denis) de 9 hrs a.m. 
a 1 heure p.m.

au pouce

Pi ’ou veut, mais d’une trè*s gran-

comme iU *««nt toujours di»i>oséa fl le fairo p 
et pour lu gloire «le la patrie bien-aimée.

\ cnilloz. mou sieur le maire, en agéer toute ma 
♦Signé)

itoyen.
ir le bien de l’Eglise du Christ

recon naissance.
t L. N. Arch, de Québec.

LS FtîE DE LA PENTECOTE liGNE ETCLSBXPoassyiïls
Demain est la fête de la TYntecf 
une des plus grande* fêtes de l’Eg! 
catholique. Aussi, fl cette occasion, 
cérémonies religieuses sen nr plus i 
1«** dans toutes les églises, demain. 
Nous donnons ci-après le program 
dos offiiees dans quelques églises de

PROGRAMME
Chapelle St Sacrement

Messe de L. P. Vanbül. Offertoire, 
“Yeni Snnctae Spiritus". MartLmis ; 
sortie. Marche aux flambeaux.

Salut. “Gloria” d** L. P. Vnnblil ; 
“Yeni Sanctae Spiritua”, Martinus ; 
“Tantum Ergo” Goeb.

Solistes : MM. Robichean, I^arivière, 
Lame. flYolff. Hotte, Levesque. Méri* 
neau, Prévost, I^icroix. J.-B. Oomtoà*. 
maître de chapelle. A. I^etono.»!. orga­
niste, et M. J. J. Goulet, vioîou soliste.

Peur avoir donné une exhibition 
de boxe au Parc Sohmer

Un mandat vient d’être émis contre 
MM. Georges La vigne et James Clark, 
pour avoir donné une exhibition de 
boxe au Parc Sohmer. samedi dernier.

La chose a été faite fl la demande de 
la Ligue des Citoyens.

La cause est rapportable aujourd’hui, 
mai« les plaidoiries seront probablement 
remises.

M. L. Fjrget, interrogé par noua 
ce sujet, dit que quand bien mémo la 
boxe aurait été permise ces jours der­
niers. les prévenus n’en sont pas moins 
passibles d’am ‘nde ou d'emprisonne­
ment pour avi ir donné une exhibition i 
publique quand In chose était encore lé- i 
fendue par les règlements. C'est au pim I

Key West, 28 — L’amiral Sampson 
continue fl exercer la même surveillance 
*ur la côte nord de Cuba. Bien qu'on 
lui ait appris que Cervera .'t;iit fl San­
tiago, par mesure de prudence, il n’a 
pas cru devoir rappeler un s<-ul de ses 
navires. Il ne veut courir aucun risque 
et il faut absolument que le blocus de 
la Havane soit continué. On affirme 
que la saison di s pluies n’est pas enco­
re commencée fl Cuba, et que le débar­
quement des troupes américaines pour­
rait encore très bien s’effectuer.

Kingston. Je.. 28 — Ive navire améri­
cain “Eagle” est arrivé fl Port Anto­
nio. i«our prendre du charbon. Ii repart 
au bout de 24 heures.

Key West. 28 — Sur les 440» marins 
pris fl bord des différents navires captu­
ré* depuis le début de la guerre. 444 
seront maintenus comme prisonniers. 
Ives deux autres seront relâchés sur pa­
role.

de utilité en certains cas. Presque tous 
j le* professeurs présenta donnent leur 
j opinion sur cette intéressante question 
I débattue dans tous les congrès d’ensei- 
! gu «ment primaire. Est-i! vrai que la 
| férule, que le ehfttiment corporel, quel- 
I qu'il soit, abêtisse tellement l’enfant 
i que celui-ci devienne une petite brute 
I ayant perdu toute individualité, comme 
j le prétendait Fcuelon. E>t-il vrai qu’il 

e>t des é -vos qui m -auni nt se 
, ser conduire par aucun autres moyens,
I comme le prétend la plupart des pro- 
| fosoeurs ? Oui ; la chose est incontesta- 
j ble, er. alors, le fouet, le châtiment cor- 
I pore! devient le remède suprême, le pri­

son que

VICTIME DJ VOL
Une maîtresse de j-en^ion se fait filouter

18150

le médecin administre fl un

LA. BDTTE AUX FRANÇAIS
C'est aujourd’hui le treizième anni­

versaire' de la bataille de la Butte aux 
Français, dans laquelle notre bataillon 
eanadion-français, le tiôème, s’est si 
bien distingué. Aussi, nous ne pouvons 
laisser passer ce jour sane dire un mot A 
l’adresse de ceux qui y ont pris part: 
S: nos pères étaient des gens courageux 
et pleins d’énergie, leurs descend an ta 
ont prouvé qu’eux aussi, ils l’étaient. 
Chacun se rapi>elle, avec orgueuil, la 
conduite noble et courageuse du 6T»ème 
bataillon dans cette fameuse bataille de 
1885. où nos compatriotes ont si digne­
ment fait leur devoir.

Quelques-uns «le ceux qui ont pris part 
il cet engagement sont déjfl disparus, 
mais comme il est coutumier chez nos vo 
lontaires. de célébrer chaque année cet 
anniversaire, ce soir il y aura joyeuse 
réunion aux quartiers dos officiers, et 
nous sommes certains comme par le 
pa*sé.que tous, jouiront d’une soiré*e des 
plus a créa Mes.

Le lieutenant colonel I.abelle. était 
parmi ceux qui ont pris part au combat.

A tou**, nous souhaitons une joyeuse
fête.

ASSOCIATION SAINT-JEAN- 
BAPTISTE

Section St Charles de Montreal
Demain, dimanche, fl l’issue «le la 

grand'messo. il y aura une réunion des 
membres de l'association Saint-Jean- 
Baptiste. fl la salle Saint-Charles, rue 
Island. Tous les Canadiens-français sont 
invités fl s’y rendre. J. L. I^efebvre, se­
crétaire.

la chose peut servir fl faire alléger la 
sentence qui sera prochainement rendue.

PLUS RECENT
Ils ont subi leur procès fl 11 heures.
Le recorder a été très sévère i>our 

eux dans s*»s remarques, et l»»s a con­
damnés chacun fl Sô d’amende ou 1 
mois d'emprisonnement.

GRAND PELERINAGE
De la Congrégation des hommes de la 

paroisse ht Je an •Baptiste, à l'egiise

Madrid. 28 — On apprend ici que les 
Américains ont l’intention de bombar­
der Cojxieuas sou» pou.

Madrid, 28 — “El Epoca” ddt ce ma­
tin : “D’apriV i:t convention du 14 mars 
lvv4. il est certain que î’Kspagne au­
rait le droit, si les Ar.:érieain> coupent 
les ctibles de Cuba et de Porto Rico, 
de couiH'r les fils qr.d relient les Etats- 
Unis au reste du inonde.

Madrid. 2^ La presse espagnole se 
plaint amèrement de lYgobine des puis­
sances qui laissc-nt i’Espagne se délmt- 
iTo seule devant im adversaire de force 
s ultérieure. On commence fl croire que 
l’Es pogne y gagnerait fl s’arranger di­
rectement avec M. McKinley.

agonisant drus ! csp.vr de 1o sauver : 
I niais si le f*>uet est néressaire. il ne doit 
| l’être que comme un po son dan* une 
• pharmacie. Ii ne doit être administré 
! qu’fl la dernière extrémité.

L'ordre du jour annonce une confé- 
r«»uce de M. A. Black, sur l’éi r ture. M. 

! Black absent.
On attaque la question suivante: ‘Que 

faut-il peiiMT de a s; iViabsati-m dans 
’’enseignement ? M. Perrault demande 

j que l’ordre du jour soit interverti et que 
l’on discute plutôt la question du fonds 
•le pension des instituteurs. Et M. Per­
rault. npnuyé par M. J. Y. Désaulnicrs. 
propose l'abolition de ce fonds de Ten­
sion des f> m tior.naircs de l'enseigne­
ment primaire. Ces messieurs allèguent 
«lue depuis vingt ans que ce fonds est 
établi, l’argent s’en va fl la perdition, 
le fonds s’en va fl la banqueroute. “Ht 
plus nous temporisons. d:senî-iN. dans 
un espoir plus ou m«dns fondé de voir 
relleurir .••■tte institution, et plus la «lif- 

j fieu.té s’accentue. Il vaut mieux liqui- 
! der immédiatement et faire disparaître 
: sans plus tarder cet abîme où s’en 
i vont les salaires, pourtant si maigres, 
j des instituteurs. Ce fonds le pension

Le che f Cari»enter a reçu hier soir 
la visite d’uue dame qui lui u raconté 
qu'elle a été vitime d’un vol auilirieux. 
I u jeune homme, dont nous tairons le 
nom, était en pension depuis quelque* 
temps chez cette dame, qui lui avait 
accordé une confiance aboolue. Or. 
l’autre jour, la maîtres» de la maison 
in ant ouvert une malle dans laquelb* 
elle renfermait ses valeurs, a constate 

: la disaparition d’une somme de $150 
« t d’uni magüifiqiie montre en or. Ou 

i ne sut «l'ab.rd fl qui attribuer la res- 
j ponsabilité de ce vol au îaeieux, mais 

comme le jeune homme ne reparaissait 
pas. or le soupçonna d’en être l’au­
teur. M. Carpenter a chargé l’un de 
ses Limiers d’éclairer ce mystère.

fn*r rrtan 
lu'inuia

-----J 'A WII--------

Naissance—rJ./rno.lT*'
Mariage -

u «tue Ut- .
T)p3Q«* p«»ur une fui* -*J5e *»our 

!«-•» iuseriiou* «uppleiueo-luire*.

Service Anniversaire
50e eiiaiu»

Injable d'uiuurt*.

>«n va fl la lai.qc. >mte. la ch- <e est j 81.350 : .1 
évidente, et quand il aura complètement 
disparu, les jeunes se trouveront fl avoir

salaire, les

éde Lougu-uil

LA PENTECOTE A ST L0ÜIS DE
FRANCE

A l’occasion de la fête de la Pentecô­
te, le choeur de Saint-Louis de France, 
composé de 50 enfants et de 60 hom­
mes. exécutera avec accompagnement 
d’orchestre, le 13ème messe solennel­
le de Nicou-Ghoron.

A l’(iffertoire : Yeni Creator, extrait 
de “Mor> et vita” de Gounod, par Chs 
Lai ella.

A la communion. “Largo” do Schu­
mann. solo de violoncelle, par M. G. 
Label le.

Sortie : Marche «les prêtres, de Men­
delssohn , orgue et orchestre*

YEFRES 
de* Mozart. S rus • * 
Nicou-Ghoron. Ave Ma- 
avee violoncelle obliga­

te Jos. Haydn, 
du prophète, de

CONFERENCE
A l'Union des Commis 

chands
Mar-

Demain après-midi, fl 2 heures. M. 
Stanislas Côté donnera une conféren­
ce dan> !a salle de l’Unkm des Com­
mis-Marchands. coin des ru«« Saint- 
Denis et Dorchester. Comme ia ques­
tion que traitera M. Côté est de la plus 
haute importance pour le commerce, 
tous les marchands et tous tes commis 
sont cordialement invités fl assister fl 
cette conférence. Le nom seul de M. 
Côté, sans compter 1*importance de !a 
question et 1e profit que chacun en ro- 
thera. devrait suffire i»our attirer une 
foule.

Les membres du comité de régie pro­
fiteront de c«»tte occasion pour fa’re 
l’ouverture officielle des nouvelles sal­
les de jeux.

COLONIE FRANÇAISE

Ix»s vétérans de 1870-71 ainsi que les 
anciens soldats ayant servi, avant ou 
après ectto «latte, sont in vit «'s fl s«* réu­
nir te dimanche. 29 mai. fl la salle «te la 
Maison de Refuge, 42 rue Cndi< ux. fl 1 
heure «le l’après-midi, pour s<* faire ins­
crire sur l«*s rôles do la société, le ma­
tériel de section étant «*n p*>s««*ssion du 
délégué fl Montréal. Los personnes qui 
se feront recevoir sont prates de four­
nir leurs pièce» civiles et militaires.

Heures «le bureau, tons les jours «te .? 
heures fl 5 heur«»s. nie St 1 tinrent.

Par ordre du bureau central.
liO g

A. DUBRAY.

ASSEMBLEE DES EMPLOYES DU 
CROWS NESI PASS

Ijos personnes qui ont été employée» 
fl la eonstrurt.ion du Crow’s Nest Pass 
je réuniront lundi prochain. A s heures 
p. m . au No 2212 rue Notre-Dame, fl 
’angle des rues Notre-Dame et de la 
Montagne.

La «‘hnteur demande le v olier bas. 
Yoyez te stock et les prix bas de M.
Thivierge, 2192 me Notre-Dame,

Magnificat.
Bene«lictus «U 
ria, de Lu/.zi 
to. Tantum Ergo,

Sortie : Marche 
M«»yerebeer.

| Solistes : MM. Cholette, La flamme, 
i Wayland et Labelle, ténors : J. O. 
! Martin, baryton ; L. Trudeau, basse ; 
! J. Mongeon, A. Maurault, (enfants», 

soprani.
Maître de chapelle. M. Chs Labelle : 

organiste, M. R. Pelletier.

CHŒUR DE LA CATHEDRALE

Musique* fl la cailuMra’.e. jwour la fête 
de la Peutec«Me, 10 heures a. m. “Mes­
se Solennelle”, «te C-^ar Franck. 7.30 
heures p. m. “Erant Apo»toli”. «le Th* 
Dubois. “Ave Maria”, «le Bacli <î«ju- 
nod, “Tamnitn Ergo*’, fie Beethoven. 
So!:stes : MM. Evl. l.vh« .. Ant. Des- 

sono, H. B ■ , R.MeG rie. 
Organiste. M. R. O. Pcitetier. G. Cou­
ture, maître de chape.U*.

LA PENTECO'Tl a ST JEAN- 
BAPTIbTE

Ma’.gré 1«“S circonstanciés «h'pb^rnb’es 
où trouvent les p 
.Tean-Bai^tiste depu is 
IV-glisüc, la fête de la 
h'brite. lUunain. a vec 
possibîe- A ki messe 
«iem<«selles fie la «
Saintc-Yierg**. s’<*«' 
graiMne nvustenh et 
beuxes, qui est la m« 
mement dite, un choi 
la direction «te M. Roi 
<*hap«''.e. exécutera ’«•
Spi ri tus”, «le Mari: - : “Av«* Maria” 
de Dp Doss. solo. M. Kmc^t P»« au- 
chauq» et Hioew ; * S.-• . ;ia.
messe «te No«‘*l. «1e Fh’U' .ti*! • r : “K *ce 
Pan is”, «te Fauc«»r»nâ»r : “.T«»nisnter.i", 
de Gounod : solo. M. !«» notaire Prou’.x.

M. Contant, comme par te passé, pré- 
fidera fl l’org^ic.

PERSONNEL

M. lî. James, représentant le “Cana­
dian Magazine, est en ville.

LE PROCES DU HERALD
M.Ja». Brierley. 1e dir.gérant du “He­

rald”, accusé d«» libelle i*:ir te chef 
Hughes, a «-ompani. ce matin, «levant 
Je magistrat I^afontaine. Celui-ci fixera 
aujourd’hui lui-même la date de l’en- 
«jucte préliminaire.

APPAREILS D'ASTRONOMIE
Non» attirons l’attention de nos lec­

teurs sur l’annonce d’une vente d’apfMi- 
r«* îs «l'astronomie, la propriété «le M. A. 
P. H. R«*y. astron<>ni«*. <ie Québec, 
(”»*st uii«* «««•« asi««ti unique «le s** t»r«»«m- 
rer. A «1«*« conditions exceptionnellement 
avantagens*»s, des aj^vireik» perfection- 
né» d’une haute valeur mrentifi«iue.

Demain, jour de la Pentecôte, aura 
] lieu â i’église de Longueuil, te ;>èterimi- 
gf anirm»! de la oongregation des h«»m- 

| mes d«» la l'aroisse St-Jean-Baptiste.Le 
Rév. M. Prétoni.üne. dia{>«Tnin, a 

i choisi ce jour, afin de pouvoir donner 
, p.us de solennité fl m ciT«x>nstand'.Te us 

ie« Messieurs «-t jeuues gens «te m pa­
roisse. si «nt invités fl si* joindre aux 
membres de la ongrégation de la S in- 
te-Yierge. \h \:v prendre pan fl cette 
pieuse cérémonie. On se réunira fl 5"* 

j heures aux portes de Khospiee, ixuit se 
mettre en procèsshm pour descendre 
au quai Jacquoa-Oirtier et prendre te 
bateiiu. ivmr traverser fl Longueuil.

A Longueuil. Messieurs dt» cette 
paroisse viemlroiit. bannière en tête, r**- 
«i voir leurs confrères au lia tea u pour 
les conduire à lYg .>e où il y aura o^m- 
niunion générnie avant la m«*s^e, puis 
une x«etite allocution, par tm ]>ri*ti;cateur 
distingué, et ba.->«* solemic le j»«.'n-
«lant la«niei.e le chueur de la congréga­
tion, a>>isté d’un bridant orchestre, 
cxécut«ra le programme suivant :

lo. L'Ain:.* et 'Ame. duo—MM. Beau- 
champ et tea fleur.

2o. Yeni sancti spiritus. Choeur.
3o. Ave M ,» ear N. F.

Beauchamp.
4o. Sa net us. messe de Noël, Faucon­

nier.
5o Ecco Panis. Fauconnier.
6o Jenisai* m. G<>unod. Solo et choeur. 

M. te notaire Prnr.x.
7o. Magniticat. Faux bourdon,
M. i. orgue et ia di­

rection a été confiée fl M. Boucher.

Washington. 2S — La possibilité de 
l'emploi du bai ion pour savoir si réel­
lement Cervera est à Santiago, a été 
(nsertée ce matin ici. Il est évident que 
s S *h!ey er. avait un fl l«ord de ses na- 
vir« H. ;i saurait maintenant fl qui s’eu 
tenir.

Ki. -rston. Je . 2S — On sicnale un 
gr - . ivire de _ • :re fl trois cheminées 
au large «te Port Vteyn*!. Le gardien du 
phare i“ «lii amér: in.

Londres, 2-^ - Fne dépêche du “Dai­
ly Telegraph" «te Kingston. Je., «lit : !

; En dépit de tous les efforts des marins j

«lélmrsé une parue de leur salaire, 1 
institutrices, les 600 institutrices de la 
campagne, auront « ontribué fl doter te* 
vieux d’une pension, dans l’espoir que 
te même serv ce leur sera rendu fl teur 
viol • <>e. Mais nous continuons d’ali- 
mc rer cette source qui doit absolument 
tarir.

> t ous vouten* l’assurance du bien- 
être p« ;r i s vi« ux jours, que ne nous 
atï:li«»:is-nous aux *- «ciétés d«' bienfai- 
s ir- ». te* ru:dements sont autre-
m* nt pri-titables «H qui laisst>nt lours 
affiliés libre de leurs actions ?”

I es profe.*neurs «iui veulent maintenir 
1 le fonds de pension des fonctionnaires 

prii . .
I «pie h s nfïa re* lu fonds de pension ne 

voi t mal.et qu’elle*; Ir nt toujours
j bien puisque le gouvernement y adonné 
1 s <n ap;»ui. Au coure de l’année demiêr*» 

encore, le gouvernement a octrové

FAILLITE DE
J. C. HEMOND & CIE

Passif, $40,000

Joseph C. Hémond et Cio. marchands 
de chaus>i res. ont déjx>sé leur bilan fl la 
demai le de Paul GaMU-rt. Le pu—If 
G es f:'l“is «‘^t «!’* nvimn 8-40.(Hnt.

Pr: -ipaux civain iei-s. banque de To- 
roi-o. si:; «h^O. indirecte: ban qu • Na­
tion» ••• ieoiirecte : F. D. Monk.

: s:;.vp."». liyrnktluNiue : J. Dumont, 82.- 
j 277. hyp :lu'que : S. Conlsou. $1.940,
! l:ypoth«N«jue : - : vos-sion IVatt. loyer,

. Rid.i. son- 8719 : dos. Poi- 
lucr. Quél»ee. 8*'*d*rt U ; IL G. Melnt«*sh, 
81.160; Paul Ga'.ibert. 81.040. A. R. 
Clark and Co., Toronto. 82-300.

XAiss WCFS
I.ABIN’t: Kn cette vür.v 22 orurant. Ma­

dame Armand Lal»;ne. une ri„»-
RL'ItKI.IKr - M t Mme E. T Richelieu, 

- • :ni-Andr.'. f .nt ; «rt A *urs parent*
et a:r..> vÎ! a nal***noc le leur f:-.? Joi»eph- 

-nd-L- .jrxat. arrivée le -6 du courant.
r ,r: i:-. et marra.M et Mn.e Edmond 

Chart rand.
v. L A i: ELLE — A Montr'-a!. le ’2 l'ourant, a-j 
N • 44.. : s.i ni-Andr- . .le M. J O.
uat.e. courtier d‘a*«ur*nee. un fil#

p M *t III • J ■* Pr>s-
s*au, marchand de bois.

«fRON'PI.v v Laprairl*. le 26 courant, 
I *pou^ du n-*ta!re «5: • 1ir. '.n G

La mère ,t l’enfar.t sont hier.
BROSSARD — En .'ette ville. 1? 19 courant, 

au . ’ *° Cherrier. Madame J. Alex Brooyard. un fil*.

DECES
BOT'ROEOIS — En « ette v >. le 27 courant, 

a 1 an : ,5 ni .T eph-He n »r-c>a-
oar. nifant de Fabien H>ur»re.•:.<«.

i- > funéraires aur nt dr; anche, le 2» 
courant, l^e conv f.:nAi - ar-:— de :% de- 
mi'iiu > son père. No ..v« ru-* Sairt-I^aurent, 
ri - L ' ur . ■ : n i : au cimetière de ;*
LiM • d - N 'iiret». lieu de ia sépulture

Parents et amis sont priés d'y assister aattt 
autre invitation.

< REPEAl’ — En oqte ville, le 2S courant, 
n 1 ..c* ie 40 ans et 5 m is. Athanase Créneau.

I i»e!ntre.
Ic*s funèrnrie* auront üeu dimanche, le 2» 

courant. I>> • nv. ‘ partira de la de-
, meure de son beau-fr're. Xo l.T«i rue Montana.

- R«-ares ; m . i æ r-.mdre au • n ?- èr«
'

i arents et amis sont priés d'y assise r sans 
autre invitation

GRIEVEMENT BLESSE 
UN CHEVAL

PAR

PFSORMIER dit rrssnx 
7 : . .

(Dépêche spéciale à “La PretM*')

Cêtcnu Landing. 28 — 1^» fila «te M. 
Louis Fortin, Agé de 10 an», demeurant 
chez son grand-père, M. F. Filiatrtkault, 
fl Coteau Landing, était allé chercher te» 

j cheval au parc, quand tout fl coup, ce­
lui-ci te frappa avec ses pieds de «ter­
ri»'re en pleine figure et l'étendit par 
terre. 11 fut recueilli «le suite et ou 
fit venir te médecin qui craint une in­
flammation du cerveau.

américains, on ne • t P où ia
flotte «le l’a mira: Cervera. Jeudi, on nn- 

j nençair que i’ennomi «'tait fl 8antngo 
8

i Key West. Je l’ai suivi fl bord «lu navi- 
i re anglais “Premier”, et depuis ce 
j jour l’escadre «le Schley cher» he en 
, vain. Lundi matin, nous avons reneon-

CADAVRE INCONNU
On trouve dans ses poches une somme

$113

>si« : > d« Saint 
!a d-'striution «ie 
*« i.tecôte sera c•*- 
«cite la s* a*nnité
1«* 10 hentn s.
ik'Téfti.tion «l* la 
; i ront du ptw- 

a mess-* iU* 11 
■* paroissiai.» pro- 
r iM'inbreu*. - uis 

her. nmître de 
•Yeni S.»n«*te

Des mariniers ont trouvé, ce matin, 
dans le fleuve, au qua: lu “P.«*ithier’* 
1e cadavre d’un v.eidanl, paraissant 
avoir s«'j »urné «laus l’eu ; pJus de quin­
ze jo’ur*;.

Détail partinvi r. on a trouvé sur sa 
personne un r u., un d«‘ 8110. en bidets 
«ie 810. envrNip»*'* «lan.s un papier. Il 
y avait an—’ N-.ÔO en «'eus et quelques 
sous. Aussi une iii.*ntr«* d’argent et 
un grr»s canif fl maneh. banc.

Dans un« auue poeh<* '«• trouvait un 
petit sac contenant cinq dents et un 
ongle de la longueur d’un pouce. Dans 
une autre poche, un journal «le mode 
imprimé en français. L’homme paraît 
avoir «te soixante fl soixante-dix ans. 
Il porte un coûter «le barbe et pas de 
moustai he. S< s cheveux sont grison­
nants, plus foncés que la barbe. La 
stature • st «l’en' inin f» pieds 8 pouces, 
et la pesanteur. 140 livres. Le petit 
doigt du pied gauche ♦‘et enveloppé d’uu 
mon e»u «b* toile. Ix» v billard piarte 
un habit gri>-foncé et une chenus»» fl

t:*é des navires américains au large 
Cienfuegos et nous avons appris que 
le comm«tere S. ri ey pensait que l’enne­
mi était dan* la rade de cette ville. 
Mais, par suite de la position particu­
lière du port, i! a été impossible «le véri­
fier le fait. L’escadre américaine a ce­
pendant fait le blocus du port. Mardi 
soir un parti d’insurgés a pu atteindre 
le vaisseau amiral et a annoncé posi­
tivement que l’ennemi n’était pas fl 
Cienfuegos. l’amiral S hley est alors 
parti pour Santiago. Nous l'avons guivi. 
malgré le gros temps, toujours fl bor«l 
du “Premier”, jusqu’au mercredi. 4 
heures p. ni. L’escadre a alors disparu 
fl nos yeux et 1e manque de charbon 
nous a obligés fl re’.Acher fl Kingston. 
Nous avons rer. v>ntrê la canonnière 
américain.» Hawk dont te commandant 
nous a affirmé que Cervera n’était pas 
fl Santiago. Les probabilités ^ont que 
Cervera. après avoir débarqué des mu­
nitions pour Bianco. «*st reparti immé­
diatement • t a pris le large dans i’A- 
triantique. Bien que les Américains aient 
70 navire» dans le* eaux des Antilles, 
Cervera a donc réussi fl accomplir tons 
ses mouvements.

On annonce qu’une bataille a ru lieu 
aux environs de Cienfirngn* entre Es- 
pagn «et re! elles. Les Espagnol», dit- 
on, ont perdu trois cents hommes.

Saint-Thomae, 28 — Des cargoboats 
ont amené des quantité» considérables 
de provisions fl San Juan de Porto Ri­
co. On dit qu'nprès le bombardement, 
le gouvernement espagnol a voulu en­
voyer des navires «1e guerre fl San Juan, 
le gouverneur a refusé, disant qu’il pou­
vait se défendre seul. Les Espagnols de 
San Juan déclarent qu’iris brûleront la 
ville avant de ce rendre aux Améri­
cains.

! SÎMHJO pour ce fonds de pension, et il 
] «'st fl la veille «te faire passer les amon- 
i der «‘n t s présentés par l’Association «tes 

I•"tiruîMiirs on rendant m«rins <>né»reu«os 
| obligations des instituteurs et «ins­

titutrices.
Ou décide d’attendre que le gouverr.e- 

mont se F<':.t prononcé! avant de voter 
l’abolition du fonds de pension dt*» fonc­
tionnaires de l’enseignement primaire.

La s'ance est ajournée au dea-nriè 
vendredi de janvier 1899.

LES GRADUES DE LAVAL
MM. Quéry et Frères viennent de 

terminer un superbe groupe des pro­
fesseurs do médecine de l’Fn.versité- 
Lavnl. des gradué» de 189S. Ce 
groupe leur fait véritablement honneur 
et nous les en félicitons sincèrement.

AUX PLACES D'EAU

Londres, 2^ — Ix» capitaine d’un na­
vire «jui arrive de Cadix, «lit qu’il n’y 
avait dans c«» port que te Pelayo, î’Em- 
perador Carlos Y. un torpilleur et les 
< r«riseurs Patriota et Rapide. I^es chau­
dières du Pelayo n*» valent rien. Le Ra- 
pido et le Patriota n’ava:«»nt ni é«i ni pa­
ge. ni canons. Ix» capitaine eu question 
ne croit pas que n fl«atte puisse jamais 
partir pour Manille.

rayure- blanches «t j:iun«\s tr%s lar- 
g«»s. Les ciiaussup'-j s »nt fl élus s. 
Autour «lu c«»rps était enroulé un cor­
don i quatn* n«*euds. «»e «pii mnrqr,.» 
cju’il faisait parti»» d«‘ quelque a?«o«*ia- 
tion religions»».

Le cadavre « été transporté fl la mor­
gue.

I/a TT a va ne. 2*» — Tx* généra! Blanco 
prêt fl fn:r«» fnee aux envateisseur». 

S«*s ^«vipe» sont prête* fl so concentrer 
sur n'importe qu<«l j». int de la côte. D a 
«•es provisioî.s p-^ r au meiu» cinq mois 

» «te ménager te ph)«s 
tion#*- Ix»s défeuses «te 
été considérablement 
f«>rtifi*,ntion's rendue» 

f>n est tr«'s satisfait, 
manière dont Blanco

et a recommari. 
pceeiblo .]p^ muni 
I.a Havane out 
a mérite^-s. îo» 
plrs r*'si*«tant«'s. 
À Madrid, «te la

VOL DE $20
Maggy Mon **« >■. «b* la rue IV»wd, a 

été arrêtée, hier, par l’assisfanf «lét«»r- 
tiv«» MrGnir»», sou s i rii«'<uKati<»n «l'avoir 
v«»ié mu* stimin»» «1«» sj»». la propriété «le 
Mme li n Ma.Min. 13.% nu» Saint-Ur­
bain. L’accusée, pnrnît-il, était allée 
chez la plaignante j»our y exécuter un 
travail qui lui avait été eotifié. Cest 
en ce inoiiu*nt qu’elle s’«'st. «lit-on. énipa- 
r' d«» l’argent qu«» Ton avait placé «lans 
un nrmnir»».

Les chaussures de Daimvi sont «mi 
quantité et fl bas prix ehe* M. Thi­
vierge. 2192 rue N«»tre-Dame,

.. S opérations fl CuKa.

N< s meubles sont de b«»ns menblea, 
votr.' cli«*ix « '•t un gran«l «hoix, et n«>s 
« •*. lit ions ‘...nt «h s iiK'ilteiires. et no» 
prix dos plus bas, chez F. I^npointe. le 
marchand «le meubles populaire, 1551 
Sainte-Catherine.

M UAîFIQl I rROfÜtVMMi:
Programme extraordinaire eette se- 

maiue. Opéra hurlesjjue. grand Bal- 
b t. -np<' b ultra ti«i h «!•■ Neu York. 
Dimanche, programme «le gala. La *««•-
ma inc prochaine, programme nouveau. 
Atlmission 10 c*c 172—2

Ive comité catholique du conseil 
l'Instruction publique a arrêté que 
bureau des examinateurs devra envo­
yer des examinateurs aux locality* sui­
vantes : Montréal. Quéte‘«\ Trois-Riviè­
res. St Hyacinthe. Sherbrooke, Nicolet, 
R imou sk i. Ch i cou t i mi, Y a Itey f ici d, 11 u 1 !, 
Baie St Paul. Carlet«»n. i >ai]ville, Fra- 
serville, Montebello. New-Carlisle. Per­
cé, Pointe aux Esquimaux, Portage du 
Fort. Roberval. Ste Anne de» Monts, 
St Ferdinand d’Halifax, St Jovite, Ste 
Marie de la Benuce. l'adousac. Farn- 
ham, et Havre aux Maisons. Ives exa­
men» commenceront simultanément 
dans chacime de ces localités, le % juil­
let prochain, et dureront trois ou quatre 
jours, selon qu’il y aura plu» ou moins 
de diplômes fl distribuer. Les examens 
ee fer*ant par écrit. Aucun changement 
u’a été fait dans te programme des ma- 
t ières.

Le» candidats aux examens pour îe 
diplôme d’instituteur, cette année, au- 
r««nt fl communiquer fl M. J. N. Miller, 
du département d«» l’Instruction Publi­
que, fl Québec, leur intention de deve­
nir instituteur* ; et cette conmiuuica- 
îi»>n devra être envoyée fl Québec avant 

! te 5 juin prochain. Chacun dos candi­
dats devra en même temps faire parve- 

; nir fl M. le secrétaire Müler, un extrait 
! «te s«m baptême, un certificat de bonne 
conduite, signé par ie curé «le la pa­
roisse fl laquelle il appartient, et le 
dr«ut d’examen. 83. pour un diplôme 
C émenta ire ; 8-1 pour un diplôme mo­
dèle et 85 pour un diplôme académique. 
11 est très important que le» candidats 
fanent leur application 1c pins promp­
tement possible.

I*» conseil central «tes examinateurs 
catholiques est ainsi constitué :

Président, Mgr J. C. K. Laflammc, 
recteur de ITniv. rsité-Lnval : vice- 
président. M. Jri X. P. Deniers, prin- 
«•ipal de l’Académie Commerciale «lu 
Plateau, Montréal : Conseil : M. l’abb* 
Santoire. vicaire général d«» Yalley- 
ficld M. l’abbé G. Pnuth. de l'ar­
chevêché de Montréal : M. l’abbé J. H. 
Roy. supérieur «lu séminaire do Sher­
brooke : M. C. Brault, inspecteur d’é- 
o<»!« s : M. J. Tomkins, profess* ur d’an- 
glaia, au «•ollégc «le Montr«'al ; MM. 
John Shorn, (ri J. Magnan, et A. L«*- 
fèvre, prof • scur» fl l’EoIe N .rmaie 
Laval, et M. J. N. M;ll»»r. comm ’ s «.ai­
re spécial «lu départe:: eut de l’Ins­
truction publique, «ocrétaixe du conseil 
de» examinateurs.

A cause de la guerre hispano-améri- 
; (aine, tes t ;«vs d’eau des Etats-Unis 
j r'auront ; as autant de vi>gue. cette an- 

de i née. que j ar • < années passées. Mais, 
le en revanc: «•. X*s touriM > vont affiner 

vers % s plagié cana « Mine-', «fl ils sont

En oett* v!!!©, 
. ans ©t 5 mots. Po-

éj. •ust' ,ie V= n-nce r>èsonni«rait « ussnn.
Les funérat::©s aur nt ]>u undi. I«» Z0 «wu- 

r“’ T.- cor-i- m •■•'-•* •,!••: :r i !«»:.-» î-m«»ur*
7« :

•

le des
lieu de la sépulture.

1 ar-'nts et am.s .‘-•mt pr-ès d’y assister sans 
autre Invitation.

«URARn En cette vîlle. le 27 courant. .\ 
■ npo le p. r s . • s mois. I^aura Girurl. fiï!«* 
d.» feu Ty ,:îs «lirard.

I. -s funèraM' s numnt lieu lundi, te 30 o-u- 
rant I.e nvoî fu*u'’ *-•» partira d-» la demeure
•. ® ^ n ' rère, r. iis Girard. N 61 ru s Cnüir .\v

i » et d ifl au :-èr» de ia Cête des Nei- 
ye?. î 1 eu de la sépulture.

Parents et amla sort priés d'y ftssister sans 
autre invitation.
H\lN’ES—En cette ville, le 27 courant, Perc!- 

vi..e-Harold. do»:xièr • > Men-a'mN» d« 
<>eorge F-'. ?t de Sarah-Ali-e Ha!n-v 1 l'flire 
de fi ans et 1«1 mois.

I*'s funérailles aur nt lieu dimanche. T y»
■ • ri ■ • |

pèr-\ X » 722 me « hc-Vi -*ix. A 2 :;.« heures p. 
m . peur se rendre ai. citr- t ère de la «^te -ies
N e i p. s

Parants et .amis sent priés d’y assister sans 
autre invitation.

MOXTI'ETIT — A AT utréal. > 2fi courant, 
est c‘•cédé, A. N. Ai ntpetit. av. .-at et homme 
de lettres.

Les funérallVs auront lieu hinll. le 30 mal. 
L Xotr'»-

8 1 • - h m. —
:• >ur s-' nmdre A : ép -e Xotre-r .me et de 1\ 
au cimetière le la C-'ta d*»s N :ces 

Parents et amis s nt priés d y assister sans 
autre invitation.

RFl«*>r*;sEAU—En cette ville, le 27 courant, 
A rage de 10 m >i» et 15 Jours. Gabrielle. en­
fant d»* feu Arthur Pr. uss. au.

•» >29
courant. Le convoi funéhre partira de la de­
meure de sa mère. No 3236 rue Notre-Dame.

heur» pour m rendre su cimetière de la 
Cède des N‘i£ «. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre Invitation. 2

PRATT — En estte ville, le 2fi de mai. Isa-cortains tte trouver le l>m air. tes bains ! beiie’Moir. épouse bs-n-aimée de x e; i»ratt’
fl “lean sari'o . «tes site» pittoresque» 
et surtout le repos. De tomes le» places 
d’eau canadiennes, il n’en est pas de 
pins populaire que Coecmna. Depuis 
nombre d’années, les touristes s’y ren­
dent en foule, et îî esi fl présumer que, 
cet été. Ctteonna ne jouim pis d’une 
moindre faveur. En vue de cette af­
finer, ce. le» propriétaire» de F hôtel Ca- 
couna. ont pris tome» ies mesures né- 
cessaire» au eonfort Je leur» clients, et 
fous In direction de sen populaire gé­
rant, M. Brennan, iuïî doute que «Aet hô­
tel aura te même encouragement qur 
par tes année» pissées.

LES EVALUATEURS
Tyes cotisours ont commencé leur tour­

née fl travers la ville et. désormais» on 
n«^ pourra «»s rcn«•outrer fl l’hôtel do 
aille, que le samedi.
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LE PASSE TEMPS
Sommaire nvu-tenl du No S3 : —
Chant : Man«loli Mandela, p.iroî«\s et 

musique de I*. Mariner : Le Petit 
Doigt n’a pas tout dit, paroles «te Fau- 
let «»t II ut bai». nm**i*iu«» «1«» Doornn^s,

Piano : Gretcîien-P«»lkn, par Franz 
Krimmling : L«»s Mous4]uctaire« nu 
couv«“iit. par L. Vnm«y.

En v«-nt<» part*": . 6 ts. — Al tonne- 
mont Adresse : ‘‘Le Pass«‘-
Temps”. Montréal.

—Los bonnes chaussures et U»s bous 
prix se trouvent chc* M. Thivierge,
2102 rue Notre-Dame.

Comme complémentaire de ce que “La 
Presse” a publié jeudi dernier, au sujet 
des difficultés du steamer “Paul Smith”, 
noue sommes heureux de dire que ce 
▼apeur a repris son service régulier 
après explication» satisfaisante» four­
nies au contrôleur des douane».

Lo “Paul Smith” partira demain ma­
tin fl 8 heures précise» de son quai ordi­
naire. pour Berthier et te» ports inter­
médiaires.

meublicr. et fille de feu Robert Moir. d Aber­deen. Ecosse.
I**s funérailles auront lieu dimanche. 

convoi 'unèbr*' partira «.» résidence de ron 
fi:?. tS;i rue lierri. A 2 3«» heures p.m . rour sa 
rendre au cimetière > la Côte î»'s Neiges.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre invitation.

PELLETIER —En cette ville, le 2.* courant, 
fl l'Age de 28 ans et 2 m :s. Euclide F'elletlcr.
I» funérailles aur . nt lieu lundi, le 30 cou­

rant. I>e convoi ft;n»>bre partira d*» la demeure 
Oc son père. No 441 ru • Amherst, à 7:^ heures 
précises, p^»ur se rendre fl l'église du Sacré- 
«.' eur et de Ifl au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y aslster sans 
autre invitation.

ROBREAU-DUPLESSIS — En cette ville. U 
2s courant, fl I dg * de 57 ans et 9 mois. Dam« 
Ko* e-Dé il ma Parent, épouse de L. F. Kobxvau- 
Duplessis, bourgeois.

l^c.s funérailles aun>nt Heu lundi, le 80 cou­
rant. I-e conv.u funèbre f^irtira de la demeura 
mortuaire. No 265 rue Saint-Louis, qtiartler 
Saint-Denis, fl 7:a heures, pour se rendre fl 
l égliae de l'Enfant Jésus et de ifl au cimetiè­
re de la Uôte ù a Ne!g<:. lieu de la sépulture.

Parents et ami» sont priés d'y aaistex sans 
autre invitation.

SAINT-AMOUR — A Salnte-Cunégoxvde, la 
27 courant, fl l'âge de il mois et vingt et un 

! jours, Marie-Victoire-Yvonne-Oermalne, etv»
;a:it de Désiré Sauu-Amour, maître-plombier.

Funérailles privées.
SALLIOT — En cette ville, > 27 courant, fl 

l'Age de 2ü ans. 1 moi» it 12 Jour?- vUme Mé- 
I iina Yaillanoourt, épouse de E. Saklot, mar­

chand.
Les funérailles auront Heu lundi matin, le 30 

I courant. 1>** convoi fun- bre tiu-tira Je sa de­
meure. No 272 rue «. a .uux, a t>^ heures. pi»j» 
se rendre fl Saint-Martin, iieu de a sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sana 
autre invitation.

LES ACCIDENTS
Y er» 4 heure*. J. C. Hooper. 203, nie 

Montcalm, travaillant fl décharger un 
vapeur, a été attednt par une énorme 
meule de fromage qui lui a brisé une 
hanche. Lo hficevsô a été transporté fl ' 
l’h'Vpitnl Général.

\'«'rs trois heur»»» et <temie. hier nprè«- ! 
miiii. une «lemoiselle Ada Cahill, domi- ; 
ciliée No 14 rue St Plvilippe est subite- 1 
m«‘Ut tombéo malade dans la rue. Elle 
a été transportée fl l'hôpital Général.

AC0U TTE

A VENDRE — Lo plus beau 
l\. pn*\

magasin d«
pn>vi«ioQS, situé dans le oemre de 

ii« nn, stoi k »l.2«A/ .i> -nae raison pour vendra. 
Ecrira u. u., -o 'La r resse.' 17»—3
IJELLo; GRANDE « I LAME LS xnwu'oléi

atu-.s une famn.o pnvee. liés belle ioi.a-
luc. pnx modique, Ifloc Ontaiao.

2S’ DEMANDE - Un agent dans chaque 
patolj-si, pour la vente du à ga-

I • N L
♦ t c le. 1.%KS Ste Catherine, seui agent P»-»^ 
la vente en gros. 17IP—l

kN DEMANDE une servuute ’ans une pe­
tite famille, i de Bava»#. Adreema 

1U3 Drolet. 172—1

tri

o
X DEM V N DE doux peintre» de voiture, 

un poltseeur, un tinieecnir. aussi deux

^î. 7. Gos«olin, entrepreneur, «le
êî<»ntréal. ncvu*é de voies do fait par 
sa l*ell«» s<x»nr, n été acquitté par le ma­
gistrat M. M. i ri D« sn«»yer». ns qu’il 
eut fl faire ontendn» «le témoin».

—Pour la campagne, «te bonnes chatt1*- 
surea 1* jèn»s et fortes, chez M. Thi- 
viergo, 2132 rue Notr«'-I>rtiue.

t)voituriers, 1 un pour v»l», .autre pour ouvra- 
1. ■ *r. é adroser Nèhémta» 1 M'dnr.i, 1/As­

somption. «Jue. 173—2

ON DEMANDE une cuisinière sachant jeir- 
ler .«ngi-ils. Ssadrisaer au Ferry li^*1'»l T 1

(kN DEMANDE une t: le d • v «frrten» •• » -r 
‘ re; r dans une teinturerie, au No 

14Ô0 nn» Ontario. 173-1

N ILOWKL 4 \X DEMANDE
" ■

M. Gaston Maillet, dentiste, a trans 
port.» MVi bur aux au \o 132 rue St 
D« nris. prô» St*» Catherine. Téléphone 
Bell, fiT44. ItiS-fina

( ”«'*«i 1 on fl bon marché 
».

dan» le»
rhniKsuroH «pi v us « h- ri ln z. La pla­
ce pour c. », c’evt riiez M. Tbivicrgo, 
2192 rue Notr«' Dame.

I V.x DEMANDE Immédiatonient «1**« l'«»r- 
\ F ; :)♦ -- . »nu>èlrntc3 p «ir taire et Unir 
«tri ch!><;u«»« d«» drap A r.\ machine, aussi un 
1 i fc.«r<;-n : rt. bon saleltv j ou: d*-s 1»*t- 
f n.. ; . .-nijV ter.tes. présenter nu No 71» 
nie st laiurent. 173—1

Imix r.ile# de salle, fl l’hft- 
173-1

| 1HAMERK — Vous ttvxiv<m»x dans une fa- 
V n i...» privée No 277A 8t An Ir#. tout 
près «le la me Ste C'atherlne. trè'-- beil*'* cham- 
bre trv* Men meuMée. b. w. c. sur le même 
plancher. 173—1

|X DE M ANT'E un «cnne h rtv.- parlant lea 
d- nx tangue-. i ■ * - Mon ;

• «fl*
.e dans un bureau 1 uti> de « pr.'i*»nter sera 

v • ' » b : n •«* r n ■•■t S'.adre- «er entre 7
ü heures p.m , cbe* RhMuxne «t Guay. 3303 

‘ Notre-Dama Salat-Haara 310^3

O
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